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AVIS. 

La publication du Journal, suspendue depuis quelques 
mois par suite des circonstances, va rccommencer a avoir 
lieu regulierement, du moins nous avons tout lieu de 
I'esperer. 

En annon^ant cette nouvelle a nos confreres, nous les 
prions instamment de vouloir bien rctirer le dernier 
volume des Memoires chez M. Fuel, agent-comptable 
de la Sociele, rue Saint-Dizier, 14, ou chez M. Lucien 
Wiener, secretaire adjoint, rue des Dominicains, 53. 

Le concours de ses membres est indispensable h la 
Society pour qu'elle puisse reprendrc le cours de ses 
travaux. 
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SOCIETE D'ARCHEOLOGIE. 



TRAVAUX DE LA SOCIETE. 

Stance du 8 juillet 1870. 

PRI^SIDENGE DE M- HBNBI LEPAGE, PRl^SIDEMT. 

Le proces- verbal de la seance du 10 juin est lu et 
adopte. 

La Societe admet au nombre de ses menibres titulaires 
le frere Malhieu, des ^coles de Toul. 

M. Tabbe Wagner, cure de Niderviller, est presente 
comme candidal par MM. Benoit freres elM. H. Lepage. 

La Society admet au nombre de ses membres hono- 
raires M. le marquis Frederic Lancia, due de Brolo, pre- 
sident de la Society dite Assemblea 6h storia patria, etc., 
h Palerme. 

Ouvragef offertf li la SooSiti. 

Notice sur une dicouverle de sepultures antiques 
(i Pagny-sur-Moselle), par M. Grellois. 

Nouvelle dissertation sur I'antiquiti de Veglise de 
Toul, par M. Tadd^ Guillaume. 

Recherches sur le lieu de naissance du chroniqueur 
Strasbourg eois Godefroi d' Insmingen^ par M. Arthur 
Benoit. 

Nouvelle itude sur le cadastre et les abornements 
gindrauxy avec recherches historiques, par H. Brb- 
TAGNE, directeur des contributions direetes. 

Bulletin de la Sociite d'Archeologie et d'histoire 
de la Moselle, 12* ann6e, 1869. 
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Mimoires de la Sociili d'Archeologie et d^histoire 
de la Moselle, il* voluuie, 1869. 

L'Instilulj journal universel des Sciences el des 
Societes savanles en France et d r^tranger, ii« sec- 
lion, sciences hisloriques, archeologiques et philosophic 
ques, 35* annee, n®* 411 el 412. — Mars et avril 1870. 

Bulletin de la Societe des Antiquaires de Picardie^ 
annee 1870, n<> 1. 

Mimoires de la Societe des Sciences naturelleSf 
des lettres et des beaux-arts de Cannes et de Var- 
rondissement de Grasse^ 1" volume. 

Xieoturef. 

II est donne lecture d'un invcntaire analylique des 
anciennes archives curiales de Chateau-Salins, par M. 
ScnMiT,dont la Societe decide le depot dans ses archives. 

M. Louis Benoit commence la lecture d'un travail de 
M. Arthur Benoit, intitule : Phalshourg et ses monu- 
ments. La suite de cette communication est remise a la 
prochaine seance. 

Par suite des ev^nements^ qui ont amen£ Toccupation 
de Nancy par les troupes allemandes, depuis le 12 aout, 
les seances de la Societe ont ^te suspendues ; elles n'ont 
recommence 5 avoir lieu qu'a partir du 14 avril. La lec- 
ture commenc6e au nom de M. Arthur Benoit s*est ainsi 
trouvee interrompue ; n^anmoins son travail a ete impri- 
me dans le volume des Memoir es de 1870. 
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MEMOIRES. 



CHARMES-SUR-MOSELLE. 




LE PILLAGE ET l'iNCENDIE AU XVII® SlilCLE , D'APR^:S DES 
DOCUMENTS INI^DITS. 

Charmes, qui vient d'etre, il y a quelques mois, le 
theatre des plus douloureux evcnemenls*, comptait deja 
dans son passe deux epoques fatales, marquees par du 
sang et des larmes. Assiege en 1475 par les Bourgui- 
gnons, il fut saccage, malgre une capitulation offerte et 
acceptee, et ses quarante defenseurs furent pendus par 
les ordres de Charles-le-Temeraire. 

1. Plnsieurs raisons s'opposent a ce que nous rappelions dans 
noire Journal d'ArcbeoIogie les evencmenls conlemporains, mais on 
peul lire, en partie du moins, ceux auxquels nous faisons allusion 
dans le journal publie officiellemenl k Nancy par les auloriles alle- 
mandes, n» 12, 28 octobre 1870, 3° colonne. 
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Au xvii« siecle, la ville n*etait pointy comme aujour- 
d^huiy ouverte et sans defense ; de hautes murailies, uii 
large foss6 ct un ancien chateau la protegeaient contre 
une surprise. Ce n'est qu*apres des attaques reiterees 
que les Suedois purent prendre la place cn iG55. Dom 
Calmet et les ecrlvains qui, d'apres lui, ont raconle This- 
toire de Lorraine^ mentionnent succinctement qu'en 
Tannee 1657 la ville de Charmes fut surprise, escaladee 
et incendiee par le colonel Gassion, et qu'elle n'etait 
dcrendue que par quarante soldats de garnison. II est 
probable que ce renseignement a ^le Tourni a rhistorien 
par la tradition populaire, qui^ apres plus d'un si^cle, 
confondait la-defense de Charmes en 4G35 avec celle des 
quarante Gascons pendus en 4475. Nous allons rectifier 
les dates ct les faits, cn entrant dans quelques details, 
pulses a des sources certaines, mais peu connues : nous 
voulons parler des archives municipales de Charmes et 
de la Gazelle de Francey de Renaudol*, dont Tabbe de 
Senones n'a sans doute pas eu connaissance. Ccs docu- 
ments nous pcrmettront de faire connailre le nom d'un 
maire qui, au jour du peril, a trouve une mort gloricuse 
cn combattant a la t^te de ses concitoyens contre les 
cnvabisseurs d*alors. 

En 1654, le mar^chal de La Force, informe que le 
comte de Salm s*etait mis en eampagne avcc deux cents 
cavaliers et deux mille hommes d'inranterie, tires des 

1. Dom Calmet, Histoire de Lorraine, t. VI, p. 223. — Digot, 
Histoire de Lorraine, i, \, p. — Cliarlon, les Guerres de 
Lorraine dans les Vosges, p. 371. 

3. A rchives communales de Charmes, serie CC^ cahier n° 1 , 
et serie GG, registres 7 k 21 ; Gazelle de France, ann6e 1635, 
pages 699 et 700. 
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garnisons de Saverne et de Haguenau, pour venir pren- 
dre position a Charmes, depecha le marquis de La Force, 
son fils^ a la tete de quatre regiments et huit cgrnetles 
d& eavalerie, avec ordre de marcher promptement et de 
s'opposer au passage des troupes lorraines*. Bientdt le 
comte de Yaudemont fut investi par des detachements 
de I^arm^e franijaise, et, suivant une relation du comte de 
Brassac, nomme gouverneur de Nancy par Louia^XlIl : 
c Monsieur le mareschal de la Force avoil estably un si 
» bel ordre dans les villes de Charmes, Espinal, Remire- 
» mont et autres lieux de ladite duche de Lorraine, que 
» tons les habitants d'icelles villes, voyant les doulces 
» procedures de ce prudent general, se sont les uns 
» apres les autres rangez soubs Tobeyssance de ce grand 
» Roy (sic), en recognoissance de quoy on les traite par 
» les plus faciles voyes qu*il est possible aux chefs qui 
» commandent auxdites garnisons qui sont pour sa Ma- 
» jeste en cesdits lieux* ». 

Un peu de calme elait, en effet, retabli ; les armees ve- 
naicnt d'etre dislribuees dans leurs quarliers d'hiver. Mais, 
au moment ou on croyait la campagne finie, Charles IV 
rassembla quatre mille hommes el s'avanca vers Darney, 
que deux gentilshommes avaient promis de lui livrer. 
Le coup manqua ; neanmoins le due se rendit maitre de 
Remiremont et d'Epinal, ou il fut introduit par un bour- 
geois pendant la nuit, et dont la garnison fut Taite prison* 
ni^re. Enfin le due chassa les Francais qui tenaient les 

1 . RelalioQ veritable de ce qui s'est fait et pass^ a la redaction des 
villes et chateaux, d* Alsace k Tobdyssaace du roy depnis le 12 Janvier 
163^. 

2. La reduction de la ville et comii de Vaud^mont a Tob^issance 
do roy, 1634. — Brochure de la Bibliotheque nalionale. 
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places de Chatel-sur-Moselle et de Charmes, battit plu- 
sieurs d6tachemen(s su^dois, et, apr^s avoirj^parti ses 
troupes a Charmes, Cb^tel, Epinal et dans les cantons 
les moins ruines, il se relira dans la ville de Besancon. 

Le depart du prince ne ralentit pas les hostilil^s ; les 
Lorrains s'emparerent de Darney, de Moyen, de divers 
cMteaux, et se maintinrent, en dernier lieu, dans les murs 
de Charmes. La position, en 1655, ^tait devenue tr^s- 
difficile ; Telat de si^ge itait permanent ; la ville ^tait 
d^rendue par un detachement du regiment de Saint-Bas- 
lemoni, sous les ordres du baron d*Anglure, et par les 
bourgeois arm^s et vaillamment commandes par leur 
maire, Torfevre Didier Regal. 

Une muraille, protegee par un foss6, entourait la ville ; 
mais le convent des Capucins, la chapelle du cimeliere 
et quelques maisons du faubourg, places au nord en 
dehors de renceintc, reslaient sans defense ; un avant- 
poste retranch6 avail 6te etabli de ce cole pour couvrir 
la position el eviter une surprise. 

Deja, au mois d'aout, un engagement serieux avail eu 
lieu entre un detachement de soldats hongrois, commande 
par le nomme Vatronville, et la garnison de Charmes. 
La ville n'avait pu etre prise, mais Irenle-cinq combal- 
tants etaient rest^s sur place, et le courageux Didier 
Regal, atteint par Tennemi dans cette escarmouche, mou- 
rait des suites de sa blessure le 12 scptembre suivant. 
Une nouvelle attaque cut lieu, sans plus de succ^s, au 
mois de septembre, el laissa quatre-vingt-dix-neuf vic- 
times nouvelles sur le champ de bataille. L'ennemi fit, 
au mois d'octobre^ une troisi^me tentative ; ses efforts ne 
purent que diminuer les forces de la defense ; plus de 
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cent cinquante hommes avaient tues sans que la ville 
ait ele forcee. 

Le colonel Gasslon, qui venait de remporlef quelques 
avantages sous les murs de Mirecourt et aux environs, 
resolut d'en finir avec cette resistance d^sesp^r^e, et 
reunit les irois regiments de Meuillei, Vierville et de 
Novailles, forces plus que suffisantes pour ecraser Ics 
assi^ges, dont le nombre venait d'etre reduit par les atla- 
qucs des mois precedents. II se presenla devanl Charmes 
le jeudi 22 novembre 1633 ; le regiment de Meuillct force 
le retranchemenl du faubourg ; les assi^ges se relirent et 
rentrent en ville. Depuis les murs ils envoient une de- 
charge de mousqueterie qui blesse deux officiers et tue 
quatre soldats ennemis. L'ardeur des assaillants aug- 
mente, ils se disposent a mettre le feu a la porte de 
Moselle ; les assieges alors quittent les remparts et sc 
presentent devant la porte pour repousser cetle tentative. 
Mais, pendant qu'ils concentrent leurs forces sur ce point, 
quaranle mousquetaires du regiment de Vierville escala- 
dent les murs sans opposition el viennent prendre a dos 
les assieges occupes a la defense de la porte. Surpris des 
deux cotes a la fois, les Lorrains renoncent a prolonger 
une lutte inegale, et ils se rctirent en hate vers le cha- 
teau, ou ils vont essayer de se retrancher ; mais Tenlree 
de la forteresse est extremement elroite, la precipitation 
augmente le d^sordre, et, avant quMls aient pu se recon- 
naitre et s'organiser, des soldats du regiment de Novailles 
ont alteint la lice et penetre sur la plate-forme qui relie 
les deux tours principales. Cernes de tons c6tes, accables 
par le nombre, les defenseurs de Charmes furent obliges 
de se rcndre. Pendant ce temps, les ennemis s'elaient 
repandus dans la ville ; une soldatesque effrenee se livrait 



Digitized by 



— ii — 



au pillage ; Fincendie, allum^ sur plusieurs points h la 
fois, se propageail avec une rapiditc cffrayante, et la 
flamme disputait aux assi^geants les depouilles des mal- 
heureux habllants. Ivres de rage, les soldats de Gassion 
penetrent dans Teglise et 6gorgent les femmes et les 
enfants qui s'y etaicnt refugies Le sang coule de tous 
coles ; le feu qui devore les maisons a cependant res- 
pecte, grace a leur situation isolee, le couvent des Capu- 
cins et eelui des dames Dorainicaines. Le redaeteur 
<ie la Gazette de France ajoule que Louis XIll aurait 
desavoue ses vicloires, si les egliscs avaient eu k subir 
les outrages de ses troupes, et que, pour se conformer 
a son intention, Gassion avait charge un sieur de Sus de 
veiller a leur conservation ; loujours est-il, d'apres la 
relation consignee dans les archives de Charmes, que 
reglise et les deux couvenls ne furent epargnes qu'au 
prix d'une rancon de 545 pistoles ; et, comme on elait 
dans Tinapossibilite de reunir cette sonin)c, on livra k 
Tennerhi des otages, qui furent conduits a Mirecourl. 
A la fin du jour, la ruine elait complete, Toeuvre de des- 
truction clait consomm6e, et Charmes ne presenlait plus 
qu*url monceau de ruines fumantcs et ensanglanlees. 
Gassion chargea le capilaine sncdois Weimar et les lieu- 
tenants Besson et Bugnecourt de parcourir la ville pour 
desarmcr, faire prisonniers ou achever ceux qui vivaient 
encore. Deux cents mousquetaires du regiment de Saint- 
Baslemont et aulant de bourgeois armes perdirent la vie 
dans cetle affreuse journee. D'apres la Gazette de 
France, dans laquelle on lit que : t le lendemain (a sa- 
» voir le 23), le colonel Gassion fit brusler toutes les 
» portes, les trois ponts et un moulin, d*ou Tarmee du 
» due Charles tiroit un grand secours de farines ; dont et 
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» de tous les autres vivres qui s*y (rouverent en abon- 
» dance, il approvisionna Chatle. » 

La famine ct la peste ajouterent leurs ravages aux 
horreurs de la guerre ; pendant les mois qui suivirent 
les journees de novembre, la mort moissonnait par cen- 
taines ccux qui avaient survecu aux massacres et k Tin- 
cendie de Charmes. 

JoLES RENAULD. 

(Extrait d'une notice intllulee Charmes aux xvi* ct 
XVII® si^clesy ouvrage actuellement sous presse.) 



MAT^RIAUX POUR SERVIR AU REPERTOIRE ARCH^OLOGIQUE DES 
ENVIRONS DE NANCY (PARTIE PREHISTORIQUe). — ' J&TAT 
DES D^GOUVERTES JUSQU*AU 31 DI^GEMBRE 1870, PAR R. 
GUERIN. 

Nous pensons 6ive utile a ceux de nos collegues de 
la Societe d*Archeologie qui voudraient enlreprcndre les 
recherches necessaires a la composilion du repertoire 
archeologique de I'arrondissement de Nancy, en publiant^ 
sous forme de notes, les decouverles se rapporlant aux 
temps prehistoriques, et bien ant^rieurs a Tepoque gau- 
loise ou celtique, que nous avons pu faire aux environs 
de Nancy, nous reservanl de continuer cetle publi- 
cation au fur^t k mesure que nous en^ recueillerons les 
materiaux. 

Epoque de la pierre polie. 

Amance. — Deux stations. — i*' Petit-Mont. — Alti- 
tude, 370". — Deux fleches en silex. 
Un fragment de hache en trapp. 
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Un broyon en quartz (pour ^eraser le grain). 
Deux fragments de meule en poudingue siliceux 
rose. 

Deux pereuteurs (marteaux) en quartz. 
Eclats de silex et de quartz. 
2« Grand-Mont. — Altitude, 4i0». Unefl^che en silex. 

Autreville. — Deux stations. — 1® Cdte-Pelie. — 
Altitude, 328". — Un nucleus en quartz. 

Quelques Eclats de silex et de calcaire siliceux. 
2* Plateau d'Autreville. — Altitude, 574". — Neuf 
pointes de filches en silex, types varies. 
Quatre grattoirs en silex. 
Deux racloirs. Id. 

Un tranchant de hache en roche schistoide vert 
clair. 

Un percuteur (marteau), formd d*une hache en 

trapp, hors d'usage. 
Huit broyons (pour ecraser le grain) en quartz. 
Nucleus en quartz. 
Lames et grattoirs en quartz. 
Fragments de meules en poudingue siliceux rose 

et en crislulite violatre. 
^ Fragments de poterie grossiere, de eouleur noi- 

rAtre. 

Nombrcux Eclats de silex, de calcaire siliceux et 
de quartz. 

Boudonville^. Deux stations. — l^^lateau de la 
Croix-Gagnee, — Altitude, 502". — Neuf pointes de 
filches en silex, types varies. 
Cinq grattoirs en silex. 

I. V. le Journal de la Socidt^ d'ArcMologie lorraine, ann^e 
1870. — Avrll. 
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Ua percoir en silex. 
Deux racloirs Id. 

Un fragment de haehe polie transform^ en racloir. 
Fragment de polissoify en poudingue rose: 
Deux broyons en quartz. 
Deux cailloux de quartz ouvres. 
Une coquille marine (poreelaine). 
/ Fragments de poterie grossiere, noiralre. 

Nombreux dechels de fabrication ; eclats de silex^ 
de ealcaire siliceux et de quartz. 
2<» Ferme Harmant. — Une fleche en silex. 
Un marteau en quartz. 
Un broyon. Id. 
Eclats de quartz et de silex. 

Bouocieres-aux-Dames, — Deux stations. — 1® Au- 
dessus de la mine de fer, pris de la route de Faulx. — 

Un broyon en quartz. 

Lames de quartz. 

Eclats de silex. 
2« Bord droit du ravin du ruisseau de Tetang de Morey. 

Un racloir en silex. 

Un racloir en quartz. 

Eclats de silex et de quartz. 

Buissoncourt. — Pres de la ferme de la Borde. — 
Altitude, 240™. — Un couteau en silex. 
Un gj^ttoir en silex. 
Eclats de silex. 

Champigneules (vallee des Etangs). — Deux sta- 
tions. 

1® Terrasse en face la maison forestiere. 
Une fleche en silex. 
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Un gratloir en silex. 
Un nucleus. Id. 
Un quartz percule. 

Eclats de quartz, de calcaire siliceux et de silex. 
^ Station palustre du Noirval. 
Trois filches en silex. 
Quatre grattpirs. Id. 
Deux racloirs. Id. 
Quatre nucleus. Id. 
Lames retouchees en silex. 
Un couteau en jaspe vert. 
Deux nucleus en calcaire siliceux. 
. Lames calcaire siliceux. 
Un fragment de broyon en quartz. 
Fragments de quartz polis. 
Deux morceaux de gres ayant servi de polissoirs. 
Fragments de silex, de calcaire siliceux et de 
quartz. 

Clairlieu. — Pointe de lance en silex. 

(M. Mathieu^ professear k TEcoIe foresli&re.) 

Custines. — Deux stations. — Pres des mines du 
ch&leau. — Altitude, 242™. — Partie sup6rieure d'une 
hache polie en rbche schistoide vert clair. 

Lieu dit : les Garennes. — Eclats de quartz et de 
silex. 

Frouard. — Une hache polie. r 
(M. Lang, ing^Dienr.) 

Lay-Saint'-Christophe. — Plateau de T. — Alti- 
tude, 552. 

Six fleches en silex, types varies. 
Lames de silex. 
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Huit grattoirs en silex. 
Un percuteur en quartz. 
Deux broyons. Id. 
Deux grattoirs. Id. 
Lames. Id. 
Un racloir. Id. 
Nucleus. Id. 

Leyr. — Deux stations. — 1<» Plateau de Leyr. — Al- 
titude, 217". 

Une liache en trapp. 
Une poinle de lance en silex. 
Deux filches. id. 
Quatre grattoirs. id. 
Trois racloirs. id. 
Un broyon en quartz. 

Fragments de meules en poudingue rose et en 
cristulite. 

Eclats de silex, de ealeaire siliceux, de quartz. 
2^ Bords au-dessus de Montenoy. 

Trois fleches, types varies, en silex. 

Malzeville. — Plateau. (Sera I'objet d'un travail spe- 
cial ultfirieur.) 
Pentes. — Une pointe de fl^che en silex. 

Derriere Tusine Xardel, au-dessus de la carriere 
de groises... 

Deux grattoirs en silex. 
Deux couteaux en ealeaire siliceux. 
Eclats de silex et de ealeaire siliceux. 
Debris de poleries grossi^res noires et apparte- 
nant k deux vases de grande taille. 
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Marhache. — Creux sous roches, sur le chemin de 
Saizerais, h droile de la route. — Altitude, 295. — Frag- 
ment de poterie tr^s-grossi^re. 

Maxdville^. — Usine k fer de M. Sepulchre, Grand- 
Revaux. — Altitude, i95. 

Une pointe de fl^che en silex. 
Un grattoir. Id. 
Un fragment de grattoir en silex. 
Eclats de silex. 

Fragments de poterie grossiire. 

Miller y. — Plateau de H6. 
Un grattoir en silex. 
Un racloir. Id. 

Eclats de silex, de calcaire siliceux et de quartz. 

Saint'Phlin. — Plateau pr& de la ferme de Phlin. 
Un broyon en granit. 
Un racloir en quartz. 
Eclats de silex et de quartz. 

Pont de Saint-Phlin. — Houblonniere, pres le che- 
min de fer. — Une pointe de fleche en silex. 

Seichamps. — Une pointe de flSche en silex. 

Tous les objels qui ne portent pas de mentions spc- 
ciales ont ei£ recueillis par nous et sont deposes dans 
notre collection. 

Raoul GUl^RIN. 



i. V. le Journal de la Socidtd d* Archiologie lorraine. — 
Aout-dicembre 1870. 
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l'aUSTRASIE ET LE ROYAUME DE LORRAINE. 

Les deplorablcs evenernents qui viennent dc 
s'accomplir ont souleve certaines questions aux- 
quelles personne n'avait songe jusqu'alors ; nous 
n'avons pas a apprecier comment elles ont ele 
traitees. Ges questions ne sont guere famili^res 
qu'a quelques erudits ; elles sont presque com- 
pletement etrangeres au plus grand nombre. II 
n'est done pas sans inter^t de les elucider. Dans 
ce but, nous n'avons cru pouvoir mieux faire 
que de reproduire, a peu pres textuelleraent, ce 
qu'a 6crit M. Digot dans son Histoire du royaume 
d'Austrasie et dans son Histoire de Lorraine ; 
c'est, en meme temps, rappeler sa m(6moire, qui 
nous est chfere k tant de titres. Si sa carriere a 
ei& trop courte pour la science^ du moins il n'a 
pas eu la douleur de voir les desastres et rhurai- 
liation de la patrie. 

1. 

La contree qui recut plus tard le nom de Lor- 
raine etait anciennement habitee par plusieurs 
petils peuples sur Torigine desquels les savants 
ne sont pas d'accord. Ce qui semble positif^ c'est 
que la Gaule fut le theatre de deux grandes inva- 
sions. Vers le vn* siecle avant notre ere, des 
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tribus germaines ou teutoniques, pressees par 
d'autres nations, s^avanc^rent dans la vallee du 
Danube et refoulerent vers Pouest les tribus 
kimriques etablies dans cette vallee. Ces peu- 
plades franchirent le Rhin et chasserent vers le 
midi les Galls, qui, jusqu'alors, avaient, a pen 
pres seuls, occupe le sol de la Gaulc. 

Les envahisseurs ne furent pas longtemps 
tranquilles : plusieurs tribus kimriques, venues 
les dernieres, s'etaient fixees sur la rive droite 
du Rhin, ou elles avaient forme, sous le nom de 
Belgs ou Beiges, une confederation puissante. 
Pousses en avant par les Germains, les Beiges se 
d^eiderent, vers le iv® sificle avant Jesus-Christ, 
a franchir le Rhin et a chercher un ^tablissement 
dans la contree ou leurs fr^res avaient eonquis 
une patrie environ trois siecles auparavant. Les 
Kimris ne purent leur rcsister, et bientot la con- 
federation des Beiges eut occupe le pays renferme 
entre le Rhin, la chaine des Yosges, la Seine et 
le bras de mer qui separe la France de TAngle- 
terre. 

On ne poss^de aucun renseignement precis 
sur Tetat de la Belgique depuis cette epoque 
jusqu'aux guerres centre les Remains. Lorsque 
Jules C6sar entreprit de * soumeltre cette partie 
de la Gaule, les peuples habitant le territoire qui 
forme la Lorraine etaient au nombre de trois 
seulement : les Treviri^ les Mediomatrici et les 
Leuci. Les Mediomatrici eurent, plus tard, pour 
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voisin la peuplade des Tribocci (Triboques), 
laquelle, peu avant la mort de Cesar, se jetasur 
la portion septentrionale de TAlsace. 

Auguste modifia les grandes divisions terrilo- 
riales de la Gaule : la Belgique coraprit, outre 
les nations beiges proprement dites, tons les 
peuples qui habitaient entre la Marne et la Seine, 
et entre la Sadne et le Rhone sup^rieur. Mais il 
nc toucha pas aux limites des nations elles-- 
meraes : le pays de ehacun de ces peuples dc- 
meura ce qu'il etait avant la eonquete, et re- 
f ut le nom latin de civitas (cite), que Ton em- 
ployait egalement pour indiquer Tuniversalite de 
ses habitants, et qui, dans la suite, designa la 
capitale ou le chef-lieu du territoire. 

Sous Constantin-le-Grand , c'est-a-dire au 
commencement du iv® siecle de notre ere, les 
anciennes divisions furent changees, et la Gaule 
se trouva partagee en dix-sept grandes provinces, 
renfermant chacune plusieurs cites ou nations 
dififerentcs. Les cites des Treviri^ des Medioma^ 
trici et des Leuci formerent la Premiere Bel- 
gique, conjointement avec un autre peuple, les 
Veroduneuses^ dont le territoire fut cree aux 
depens du pays mediomatricien. Ces cites avaient 
pour capitales les villes de Treves , Metz, Toul 
et Verdun. 

Pendant la premiere moitie du v* siecle, les 
pays arroses par la Moselle et la Meuse furent 
presque continuellement sillonnes par des peu-* 
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pies barbares qui cherchaient des terres ou ils 
pussent s'etabiir. En 451, une derniere invasion, 
celle de9 Huns, plus terrible que ies prdc^dentes, 
vint causer dans la Premiere Beigique de nou* 
veaux ravages et de nouveaux malheurs. 

A cette epoque, la contree dont nous parlons 
dependait encore, au moins nominalement, de 
Tempire remain ; mais, peu de temps apr^s, la 
ville de Treves en fut definitivement d^tach^e et 
passa sous la domination des Francs. 

Les historiens latins comprennent sous le nom 
gen^rique de Francs ou Franci plusieurs petits 
peuples germains qui habitaient entre TElbe et 
le Rhin inferieur. L'etymologie des noms que ces 
historiens employaient pour designer la confede- 
ration, est tout-a-fait inconnue. Ce que Pon sait 
de positif sur ces peuples, c'est quMls apparte- 
naient a la race germanique. 

II. 

La Premiere Beigique, soumise a Tautorite des 
rois francs, suivit et partagca les revolutions de 
la monarchic qu'ils avaient fondee ; et c'est une 
ville de notre pays (Toul) qui pent revendiquer 
rhonneur d'avoir vu inilier a la connaissance du 
chrislianisme Clovis, le veritable fondateur de 
cette monarchic. 

Clovis etant mort en 511, ses quatre fils par- 
tagferent ses 6tats. Thierry, I'aine, cut dans son 
lot le pays que nous habitons. Ge prince fut le 
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premier roi des Francs orientaux, et son royaume 
prit le nom A'Austrasie ou royaume de Test*. 

Thierry eut pour fiis et successeur Tlieodebert^ 
qui mourut apres un rdgne de quinze ans, lais- 
sant ses £tats a Tlieodebald, son fils, a la mort 
duquel (555) sou royaume tomba entreles mains 
de Clotairo V% roi de Soissons, qui r^unit, comme 
Clovis, tons les pays occup^s par les Francs. 
Apr^s sa mort (561), ces pays' furent divises de 
nouveau, et le royaume d'Austrasie fut c€d6 a 
Sigcbert I""', un de ses fils. 

Les rois d'Austrasie avaient jusqu'alors reside 
a Metz ; Sigcbert choisit pour residence la cii€ 
de Reims ; mais, sous son successeur, Metz rede- « 
vint lacapitale de ce royaume. 

Sigebert ayant ete assassine apres un regne 
asscz court, son fils Ghildebert monta sur le 
irdne. 

Ce prince, qui, en 593, avait reuni le royaume 
de Bourgogne a celui d'Austrasie, mourut en 
596. Son fils aine Theodebert, qui n'avait que 
dix a onze ans, fut roi d'Austrasie ; le second, 
Th^oderic, eut la Bourgogne. 

Les deux freres s'etant brouilles au sujet du 
partage que leur aieule, Brunehaut, avait fait 
des etats de leur pere, ils en vinrent a une 
guerre ouverte, a la suite de laquelle Theoderic, 
vainqueur, fit perir son frere et reunit sous son 

I. Voy., sur r^lymologie de ce nom, Hutoire du royaume 
d*Austrasie, 1. 1, p. 223-225. 
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ponvoir les royaumes d'Austrasie et de Bourgo- 
gne. Theoderie mourut lui-m^ipe a Melz, au mo- 
ment ou il allait porter la guerre dans les etats 
de Clotaire 11, roi de Neustrie. 

Celni-ci forma alors le projetj qu'il executa, 
de conqaerir ces deux, royaunies (613). 

Quoique Clotaire eut respecte rindependance 
de TAustrasie, les leudes de ce royaume furent 
bientot fatigues d'obeir k un prince qui ne resi- 
dait pas ordinairement au milieu d-eux, et le roi, 
pour les satisfaire, fut oblige, en 622, de c^der 
le royaume d^Austrasie a son fills Dagobert I*'. 
Ce dernier Tabandonna lui-meme, dix ans aprcs, 
a Sigebert, son fils, et en confia le gouvernement 
V a saint Cunibert et k Adalgise, due du palais. 
Apr^s la mort de Dagobert, arriv^e au mois de 
Janvier 631, P^pin de Landen, maire du palais 
de Neustrie, revint en Austrasie et partagea le 
pouvoir avee Cunibert. 11 mourut en 640, et 
son fils Grimoald lui succeda eomme maire du 
palais. 

Aussitot aprfes le deeSs de Sigebert, en 656, 
Grimoald s'empara de la personne de Dagobert, 
fils du roi defunt, ordonna de le raser et de le 
conduire secretement en Ecosse ; il repandit le 
bruit de sa mort, et, alleguant Tadoption, par 
Sigebert II, de son propre fils Childebert, le placa 
sur le trone et regna sous son nom. Mais les 
leudes austrasiens ne support^rent pas cette 
usurpation ; ils conspir^rent centre Grimoald, le 
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mirent a mort ainsi que son fits, et d^cernirent 
la couronne a Clovis II, roi de Neustrie, frere de 
Sigebert. 

Clovis mourut lui-m^me peu de temps apr^s, 
et ses ^tats furent partages entre ses deux fils 
ain^s. Ghild6ric, le second, eut TAustrasie^ et 
son fr&re aine, Clotaire III, roi de Neustrie, etant 
mort peu de temps apres, les royaumes francs 
se trouvfirent encore une fois r^unis. 

L'Austrasie fut alors gouvern^e par Wolfang, 
maire du palais, et par la reine Imnechilde, 
veuve de Sigebert. Celle-ci ayant appris que 
Dagobert, son fils, n'etait pas mort, ainsi que 
Tavait pretendu Grimoald, le fit revenir, et, 
Ghilderic ayant et6 assassine en 673, Dagobert 
prit possession du royaume d'Austrasie. 

II fut assassine a son tour en 679, et les Francs 
orientaux choisirent pour chefs deux d'entre eux : 
Pepin d'HeristalS petit-fils de Pepin de Landen, 
et un nomme Martin, proche parent de Pepin. Ge 
dernier, sous un titre modeste, fut veritablement 
roi des Francs. 

Sa mort, arriv^e en 714, plongea le pays dans 
un abime de maux, et il n'en sortit qu'en 719, 
lorsque Charles-Marlel, fils naturel de Pepin, se 
fut empar6 du gouvernement. Gharles mourut en 
741, apres avoir partage les royaumes francs 
entre ses deux fils aines : Carloman eut la Neus- 
trie et les pays situes au-dela du Rhin ; Pepin- 

i. Oad*H6ri8teI. 
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le-Bref obtiat la Neustrie et la Bourgogne. Quoi- 
que les deux fr&res eussent en realite le pouvoir 
souveraln, ils jug&rent a propos de placer sur le 
trone un fanlome de roi, Childeric 111, qui ap- 
partenait a la famille merovingienne. Ea 747, 
Carloman 6tdnt entr^ dans un monastere, laissa 
le gouvernement a son fils Drogon ; mais, au 
bout de quelques annees, Pepin, dont Tanibilion 
» egalait les talents, fit donner la tonsure clericale 
a Childeric et aux autres fils de Carloman, et se 
trouva seul maitre de la France. En 751 ou 752, 
il se fit sacrer roi. 

En 768, les deux fils de P£pin-le-Bref, Charles 
et Carloman, se partagerent la vaste monarehie, 
heritage de leur pere. Le second eut dans son 
lot TAustrasie. A sa mort, en 771, Charles, son 
frere, si fameux sous le nom de Charlemagne, 
se fit reconnaitre comme scul roi des Francs. 

Son fils, Louis, dit le Pieux, ou le Debonnaire, 
lui succeda en 814. II avait jug^ a propos de 
distribuer a ses enfants plusieurs des royaumes 
qui composaient Tempire d'Occident : il avait 
cede a Charles, fils de sa seconde femme Judith, 
une partie de la Germanic, c'est-a-dire TAleman- 
nie {Alamannia) ; vers la fin de I'annfie 830, il y 
ajouta quelques lambeaux de TAustrasie : la 
Woevre (Far^nm), le pays de Metz (Mosellis) 
et celui de Treves {Treveris), 

En 837, Louis opera un nouveau partage, 
ensuite duquel Charles eut, entr'autres pays, 
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tout ce qui est compris entre la Meuse et la 
Seine, avee ie Verdunois et les pagi de Toul, 
d'Ornois, de Bcden, de Bieise, de Perthois et les 
deux pagi de Bar. Deux ans apres» en 839, il y 
eut encore un autre partage, convenu a Worms. 
Lothaire, fils aine de i'empereur, obtint la plus 
grande partie de PAustrasie, outre ritalie et la 
Bourgogne. 

Louis mourut en 840, et ses enfants, ne s'en > 
tenant pas aux arrangements fails par leur pere, 
se repartirent les etats de celui-ci en trois por- 
tions egales et ind^pendantes Tune de ^autre^ 
Lothaire, qui avait herile du litre d'empereur, fit 
piusieurs tentatives inutiles pour depouiUer ses 
freres^ Louis et Charles ; enfin, ils en vinrent k 
un accommodement par lequel chacun d'eux se 
con tenia du lot qui lui etait obvenu. 

En 855, Lothaire, sentant que sa fin appro- 
chait, partagea ses etats entre ses trois fils : il 
donna k Taine, Louis, le litre d'empereur et le 
royaume d'ltalie ; au troisieme , Charles , le 
royaume de Provence ; enfin, Lothaire, le se- 
cond, eut Tancienne Austrasie et divers comtes 
voisins* Comme son royaume comprenait quel- 

1. Ce partage eut liea en verla d*an traite signd a Verdan, en 
8i3 : Gharles-le-Chauve eut la Neustrie avee TAquitaine ; Louis, 
surDommc le Germaoique, loutes les provinces silu^es sur la rive 
droile du Rhin, et quelques villes sur la rive gauche, comme Spire 
et Mayence ; Lothaire obtint, outre Tempire, I'ltalie et les provinces 
silnees entre le Rhin, le Rhdne, la Sa6ne, la Meuse et r£scaut. 
(Ueuriquez, Abrdgd de Vhistoire de Lorraine^ p. 3 ; Dom Galmelj 
Histoire de Lorraine, 1'® 6dil., t. 1, c. 678.) 
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ques pays qui avaient autrefois d^pendu de la 
Bourgogne et de la Neuslrie, il perdit peu a peu 
son nom d'Austrasie, et, eomme on ne pouvait 
non plus lui imposer celui d'aueun des differents 
peuples qui Thabitaient^ il fut appeI6 royauine 
de Lothaire {Lotharii regnum) ; de la se forma 
insensiblement la denomination de Lorraine 
{Lotharingia). 



Ainsi qu'on yient de le voir, TAustrasie n'avait 
cesse, pendant trois si^cles, d'appartenir aux 
descendants de Clovis, c'est-a-dire aux rois des 
Francs, ou, suivant une expression plus moderne, 
aux rois de France. Cette derni^re designation 
est employee par M, de Wailly *, en t^te de la 
liste chronologique de ccfs rois ; liste k laquelle 
nous empruntons, pour servir de resume succinct 
a ce qui precede, la serie des rois d'Austrasie. 



&i«te ohronologlqae des rou d'Auitraiie. 

511-534. — THfiODORic ou Thierri I, fils de Clovis et 
d*une premiere femme ; roi de Metz. 

534-548. — Th£oi>ebert I, fils de Thierri 1 ; roi de 
Metz. 

548-555. — Tu^ODEBALDE ou Thibaud, OIs de Theode- 
bert I ; roi de Metz. 

1. Elements de pal^offraphie, 1. 1, p. 8. 
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B5S--B6t. ^ CtOTAiRB J, fils de Glovis et de Clotilde, 
s*empare du royaume de Melz en 555, a la 
mort de Th^odebalde ou Tbibaud. 

561-575. — SiGEBERT I, fils de Clotaire I; roi de Metz. 

575-596.— Childebert II, fits de SigebertI; roi de 
Metz ou d*Austrasie. 

596-612. — Th1».odebert 11, fils de Childebert II ; roi de 
Melz ou d*Aus(rasie. 

612-613. — Th^odorig ou Thierri II, fils de Childe- 
bert II ; s'empare, en 612, du royaume 
de Melz. 

615-6S8. — Clotaire II, fils de Chilp^ric I ; reunit 
toule la monarchie, en 613, a la mort de 
Thierri 11. 

638-656. — SiGEBERT II, fils de Dagobert I ; roi d'Aus- 
trasie. 

656. — Clovis II ou Clotaire, fils de Dagobert I ; 

reunit loule la monarchie vers le mois 
d'aoul 656 ; meurt Ic mois suivant. 

656-660. — Clotaire 111, fils de Clovis II; est reeonnu 
^ en Austrasie jusqu^a Tavenement de son 
frere Childeric II, en 660. 

660-673. — Childeric II, fils de Clovis II ; roi d* Aus- 
trasie. 

674-679. — Dagobert II, fils de Sigebert II ; roi 
d'Austrasie avant le mois d*aout 674. 
Inlerregne en Austrasie sous P^pin de 
Heristel, maire du palais, jusqu'au 16 
decembre 714; puis jusqu*en 720, sous 
Charles-Martel, son fils naturel. 

685-689. — Charles-Martel, maire du palais en Aus- 
trasie. 
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720-757. — Thierri lY, fils de Dagobert 111 ; plac£, 
en 730, sur le tr6ne par Gbarles-MarteU 
parait avoir r&gni non-^seulement sur la 
Neustrie el la Bourgognc» mais encore sur 
TAustrasie. 

741-747. — Carloman , fils de Charles-Marlel ; maire 
du palais en Austrasie le 22 octobre 741. 
— Ghild£ric III, fils de Chilp^ric II ; roi de 
Neustrie en 742... II n'est pas cerlain 
qu*ii ait ^te reeonnu en Austrasie. 

752-768. — Pj£pin-le-Bref, fils de Charles-Marlel ; suc- 
cede, en 747» k son frere Carloman 
comme maire du palais en Austrasie; 
prend le litre de roi en 752, 

768-771. — Carloman, fils de Pepin-le-Bref; roi d*Aus- 
irasie. 

771-814. — Charlemagne riunit toute la monarchic, 
en 771, h la morl de Carloman, son frere. 

III. 

Lolhaire 6tant mort sans enfants de sa femme 
Thietberge, le royaume de Lorraine devait natu- 
rellement appartenir a son frere Louis II ; mais 
ses deux oneles, Louis de Germanic el Gharles- 
le-Ghauve, se partag^rent, en 870, les etats qu'il 
avail laiss^s. Louis oblinl une portion de la Lor- 
raine propreinenl dite : la ville el le pays de 
Treves, les pagi de Bitlbourg, de la Nied, de la 
Sarre inferleure el superieure, de la Bliese, dcs 
Salines, de TAlbe, du Saintois, du Ghaumonlois, 
etc. I plus la cite de Metz, le comle ou duche dc 
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Mosellane avec ses dependances. Charles-le- 
Chauve garda les cites de Toul et de Verdun, les 
abbayes de Montfaucoh, de Saint-Mihiel et de 
Senones, les pagi de Scarponnois, de Verdunois, 
de Dornois, les deux pagi ou comtes de Woevre, 
celui de Mouzon, cclui de Toul, le pagus d'Or- 
nois, enfin les pagi ou comtes de Barrois et de 
Portois. 

A la mort de I'einpereur Louis , au mois d'aout 875 , 
Charles-le-Chauve s'elait empresse de se rendre 
en Italic et s'y etait fait couronner empereur. 
A cette nouvelle, Louis, roi de Germanic, qui 
avait convoite pour lui-meme la couronne impe- 
riale, envahit la partic de la Lorraine precedem- 
ment assignee a son rival ; les Germains y com- 
mirent de grands desordres et en auraient commis 
de plus grands encore si le retour de Charles ne 
les cut forces a se retirer dans leur pays. 

Le roi Louis mourut peu de temps apres, lais- 
sant trois fils, auxquels il avait d'avance partage 
ses ctats. Le troisi^me, Charles, connu dans 
rhistoire sous le nom de Charles-le-Gros, eut 
une portion de FAllemagne meridionale, TAlsace 
et les cantons de la Lorraine avoisinant la ville 
de Metz. Quant a la Basse-Lorraine, elle avait 
ete donnee a Louis, second fils du roi defunt. 

Charles-le-Chauve, apres avoir tente de s'em- 
parer de toute la partie de la Lorraine qu'il avait 
ete contraint d'abandonncr autrefois a son frere 
Louis, mourut en 877. Son fils, Louis-le-Begue^ 
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lui ayant succed6, conclut avec Louis de Ger- 
manie un traite aux lermes duquel les deux rois 
gard&rent chacun la portion de la Lorraine qui 
avait ete attribuee a son pere. Louis-le-B^gue 
6tant mort a son tour, Louis dc Germanic devint 
possesseur de ce yaste royaume. 

^ sa mort, les Lorrains offrirent a Louis HI, 
roi de France, de reunir leur pays a sa cou- 
ronne ; mais ce prince refusa, de sorte que la 
Lorraine devint la propri^te de Charles-le-Gros, 
frere de Louis de Germanic, qui unit ce pays k 
la monarchic francaise (885). 

Charles-le-Gros etait parvenu a reunir a peu 
. pres tons les etats qui avaient appartenu k Char- 
lemagne, mais il 6tail loin d'avoir herite de ses 
talents ; il monlra tant dMncapacit6 , que les 
Francais et les Germains cess6rent, d'un commun 
accord, de le reconnaitre comme empereur et se 
choisirent d'autres souverains. Arnoul, fils na- 
turel de Carloman, roi de Baviere, fut elu roi de 
Germanic et de Lorraine. 

En 895, il ceda ce dernier royaume a son fils 
natural,, appele Zuintibold. 

Arnoul mourut en 899, laissant un autre fils 
naturcl, nomme Louis, qui fut proclame et cou- 
ronne roi de Germanic. 

Zuintibold s'etait rendu tellement odieux a ses 
sujets, que les seigneurs lorrains, ne pouvant 
continuer a supporter sa tyrannic, allerent cher- 
cher le roi de Germanic, ramenerent en Lor- 
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raine et lui defer^rent la couronne a Thion- 
ville. 

Ce prince mourut en 911, avant d'avoir atteint 
r^ge dc vingt ans ; les Allemands lui donn^rent 
pour suceesseur Conrad, due de Franconie ; les 
Lorrains, au contraire, ne voulant pas que leur 
royaume sortit de la famille de Charlemagse, 
appel^rent au trone Charles-le-Simple, rol de 
France. Ce fut le dernier prince qui gouverna ce 
pays avec le litre de roi*. 

Avant de retourner en France, Charles voulut * 
laisser dans sa nouvelle possession un represcn- 
tant de son autorite ; il choisit un seigneur ap- 
pele Reinier, et surnomme au long-coUj que Ton 
regarde comme le premier des dues beneficiaires, 
c'est-a-dire de ceux auxquels le gouvernement 
de ce pays etait concede k litre de beneflce, 
sans qu'ils cussent le droit de transmettre ces 
fonctions a leurs enfants. 

Reinier mourut en 916, et Gislebert, son fils, 
fut appele a le remplacer. Ses intrigues et ses 
revoltes ne cesserenl d'agiter la Lorraine durant 
tout le cours de son administration. Apr^s avoir 
6te force de chercher un refuge en Allemagne 
pour echapper k Tarm^e de Charles-le-Simple, 

I. Dom Galmet, Abrdgi de I'Histoire de Lorraine, p. S2. 
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contre lequel il s'^tait souleve, il fut retabli dans 
ses fonctions a la suite du traite de paix sign6 
entre Charles el HenrH'Oiseleur, roi de Ger- 
manie. Ayant inutilement offert a ce dernier 
prince de Taider a s'emparer de la Lorraine, il se 
tourna vers Robert, comte de Paris, qui aceueillit 
favorablement ses propositions et se mit aussitdt 
en mesure d'executer le plan qu'ils avaient concu. 
Mais Charles-le-Simple ctant accouru avec une 
armee, lui livra bataille et le defit ; Robert fut 
tue dans le combat, et le roi, quoique vainqueur, 
tomba entre les mains de Herbert, comte de Ver- 
mandois, qui le retint captif jusqu'a sa mort. 

Quelque temps auparavant , Charles avait 
ecrit au roi de Germanic pour reclamer son se- 
cours, et lui avait cede ses droits sur la Lor- 
raine. 

Henri-rOiseleur voulut faire valoir cette re- 
nonciation ; mais beaucoup de seigneurs lorrains 
prefererent la domination nominale de Raoul, 
due de Bourgogne, qui avait ele elu roi en rem- 
placement de Robert. 

A la mort des deux competileurs, arrivee 
en 936, les seigneurs francais defererent la cou- 
ronne a Louis lY, dit d'Outremer, fils de Charles- 
le-Simple. De leur cote, les seigneurs et les 
eveques germains et lorrains reconnurent pour 
roi Olton P% fils de Henri-FOiseleur, qui fut 
sacre a Aix-la-Chapelle. Apres une nouvelle 
revolte de Gislebert et une guerre entre les deux 

3 
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roiSy la Lorraine demeura au pouvoir d'Otton, 
en faveur duquel Louis-d'Oulremer renonca d6- 
finitivement a ses pretentions sur ee pays (946*). 

Le gouvernement de la Lorraine ful confix 
sueeessivement Otton, comte de Verdun, puis 
a Conrad-le-Sage, due de Franconie, enfin k 
Brunon, areheveque de Cologne, frere d'Otton !•', 
qui prit le titre d'archiduc, 

Ce dernier, sentant Fimpossibilite de gouver- 
ner seul un pays aussi vaste que le royaume de 
Lorraine, le partagea en deux etats differents. 
La partie septentrionale, dont il se reserva Fad- 
ministration, prit le nom de duche de la Basse- 
Lorraine. Ce duche comprenait le Brabant, le, 
Hainaut, le Luxembourg, les pays de Liege et de 
Namur et toutes les eontr^es situ^es entre les 
eours inferieurs de la Meuse et du Rhin. La 
Haute-Lorraine s'etendait depuis le Luxembourg 
et le pays de Treves jusqu'au versant meridional 
des Vosges, et renfermait k peu pres en entier les 
anciennes civitates des Mediomatrici, des Leuci, 
des Verodunenses et une partie de la civitas des 
Treviri. A I'orient, il etait s6par6 de TAlsace par 
la Crete des Vosges; a I'occident, la Meuse lui 
servait de frontiere du cote de la Champagne. 

1. En 956^ soivant Dom Calinet, Abr^g^ de Vhistoire de Lor* 
raine, p. 25 : u Jusqu'alors, dit-il, la propriety de la Lorraine avoit 
^te contest^e entrc les rois de France et de Germanie. A la fin, le 
roi Louis d'Oulrcmer renon9a, en 986, k loates ses prelenlions sur 
ce pays, en faveur de Tempereur Olhoii n. 
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Brunon confia le gouvernement de ce pays k 
Frederic I", comte de Bar et de Chaumontois. 

L'archiduc mourut en 965, et, quelques annees 
apres, en 877, Tempereur Otton II eeda le 
duche de la Basse-Lorraine a Charles, fils de 
Louis-d'Outremer et frfere de Lolhaire, roi de 
France*. 

A la mort d'Otton II, en 985, Lothaire renou- 
vcla les tenlatives qu'll avail deja faites pour 
s'emparer de la Lorraine ; il fit mdoie le siege de 
Verdun, dont il se rendit maiire (984), et qu'il 
conserva, malgr6 les protestations du nouvel 
empereur, Otton 111, jusqu'a son dee^s, en 986. 

Cet evenement rendit la paix a la Haute- 
Lorraine, qui fut suecessivement administree par 
Thferry, fils de Fr6d^rie J"; par Beatrix, veuve 
de ce dernier ; par Frederic II, fils de Thierry 
(1024) ; par Gothelon, qui etait d6ja due de la 
Basse-Lorraine (1053) ; enfin, en 1045, par Adal- 
bert II d' Alsace. 

A sa mort, rempereur Henri 111 donna le duch6 
de la Haute-Lorraine a Gerard d'Alsax^e, fils de 
Gerard, comte de Metz, et neveu d'Adalbert II 
(1048). 

En terminant ce chapitre, nous croyons de-> 

I . Ce simple expose des fails rcpond a une singuliere asserlion, 
imise dans ud journal, u En 870 et 880, y est-il dit, la Lorraine fut 
n r^unie k rempire germaniquc et consid^ree, des lors, comme du- 
n cH, L'an 99i vil la separation de la Lorraine en deux parties : la 
n Haute et la Basse-Lorraine... ti 
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voir reproduire la chronologie des rois de Lor- 
raine, telle qu'elle a publico par Dom 
Calmet'. 



IiStte ohronologiqae des'^rou de Ziorraine. 

888-869. — LoTHAiRE, fils de Louis-le-Debonnaire. 
870 — Charles-le-Chauve' el Louis de Geruanib 

se partagenl la Lorraine. 
877. — Nouveau partage h la mort de Charles-le- 

Chauve. — Louis-le-B6gue' demeurc 

roaitre de ce qui avaif appartenu k son 

pere. — Louis de Germanie a le reste 

de la Lorraine. 
879. — A la mort de Louis-le-B6gue , Louis de 

Germanie reunit toute la Lorraine ifbus 

sa domination. 
881-887. — Apres la mort de Louis, Gharles-le-Gros^ 

jouit de toute la Lorraine jusqu*eh 887 , 

qu'il fut detrone. 
887. — Le roi Arnoul est reconnu roi de Lorraine 

k sa place. 

898-900. — * II e^de ce royaume h Zointibold, son fils 
nalurel. — Ce dernier le garde jus- 
qu'en 900. 

900-912. — Louis, son frere, lui succede et garde ce 
royaume jusqu'en 912. 

1. Histoire de Lorraine, 1^ ^dit., t. \, c. clixxy. 

2. Roi de Erance, de 840 a 877. 

3. Louis II, le Begue, roi de Fraace, de 877 k 879. 
i. Roi de France, do 885 a 887. 
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CHAnLEs-LB-SiMPLE* cst Fcconnu roi de 

Lorraine. En jouit jusqu*en 925. 
Une partie des seigneurs lorrains rend 
hommage k Raoul', roi de France ; une 
autre k Henri, roi de Germanie. 
Ce dernier resle seul maitre de la Lorraine. - 
Otton 1" lui succede et jouit du royaume 

de Lorraine jusqu*^ sa mort. 
Apres lui, les autres empereurs ou rois 
d'AIIemagne la font gouverner par des 
dues feudataires ou b^n^flciaires; jus- 
qu'en 1048. 
L*empereur Henri 111 donne Tinvestiture de 
la Lorraine a Gerard d* Alsace, qui en jouit 
en loule souverainete de m^me que ses 
successeurs. 

V. 

Quoique Adalbert n'eut pas laisse d'enfants, 
et que Gerard d'Alsace fut son plus proche heri- 
tier, ce dernier n'avait pourlant pas obtenu le 
duche de Lorraine par droit de succession ; ce 
qui le prouve, c'est qu'Adalbert avalt ele tue 
en 1047, et que son neveu ne fut appele a le 
remplacer que I'annee suivante. Sa nomination 
eul lieu en vertu d'un diplome imperial, dont le 
texte ne s'est malheureusement pas conserve. 
II eut ele curieux de savoir quels lermes Tempe- 
reur avait employes en cedant le duche a G6rard ; 

1. Charles III, le Simple, couronni roi de Fraaee ca 893. 
3. Oa Rodolphe, due de BourgogDe. 



912-925. 
923. 



925-936. 
936. 



1048. 
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s^'il ie loi avail donne, en y joignant, comme 
cela parait probable, le droit de le transmeltre 
a ses heritiers, ou si» au eontraire, le diplome ne 
renfermait, a cet egard, aueune clause partieu- 
liere, el si Theredite, 6lablie en Lorraine a partir 
du regne de G6rard d' Alsace, serait le r£sultal 
d'une usurpation, sur laquelle les empereurs 
auraient ferni6 les yeux. Cetle derniere hypo- 
thfese n'est guere admissible. 

Quoi qu'il en soil, les rapports *de la Lorraine 
avec TEmpire furent longtemps fort incertains, 
el ce ne fut que vers le milieu du xvi® siecle 
qu'on les regla d'une maniere definitive, Avanl 
de parler du traite inlervenu a ce sujet, nous 
presenterons quelques considerations emprun- 
tees a un document reste longtemps inedit, el 
qui a ete mis au jour pour la premiere fois il y 
a seize ans*. 

Le duclie de Lorraine, ne du demembrement 
de Tancien royaume de ce nom, qui representait 
lui-meme une portion du royaume d'Austrasie, 
n'appartenait ni a la France ni au Saint-Empire 
remain. Nos dues furent, il est vrai, vassaux des 
comtes de Champagne, et ensuite des rois de 
France, pour quatre ou cinq villes ou villages ; 
mai| cette vassalile partielle, fruit de traites 

1. \oy, Recueil de documents sur I'llistoire de Lorraine, 
t. I, p. 201. — Voy. aussi Mthnoire sur la masculinity du duchd 
de Lorraine, pdit M» Aug^. Digot, dans les Mdmoires de V Aca- 
ddmie de Stanislas, ann^e 1893. 
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comparativement assez recents, ne sert qu'a 
mieux etablir rind^pendance du duch6 lui- 

Quoique les premiers dues de Lorraine aient 
pris beaucoup de part aux affaires de TEm- 
pire, soit a cause dc leur parente ou de leurs 
alliances avec quelques empereurs, soit a raison 
des traites ou d'autres eirconstanees ;; quoiqu'en 
les ait vus plusieurs fois assister aux dieles, 
avant la reduction du nombre des electeurs, il 
est certain que les princes lorrains ne relevaient 
de TEmpire que pour certains fiefs d'une nature 
particuliere, comme Tavouerie de Remiremont, 
la ville d'Yve, le droit d'y battre monnaie, etc. 

La convention de Nuremberg^ passee le 
26aoutl542, regla d^finitivement les rapports 
des deux etats enlr'eux, et acheva presque de 
rompre les faibles liens qui rattachaient encore 
notre pays a rAUemagne. 

Cette convention fut, comme on sait, conclue 
k la suite de reclamations presentees par le due 
Antoine, et dans lesquellcs il exposait : que son 
duche etait un ^tat libre et indepcndant, quoique 
vassal de TEmpire pour quelques seigneuries 
particulieres ; que, n^anmoins, on le faisait sou- 
vent contribuer aux charges de ce dernier, et 
qu'on procedait contre lui et contre ses sujets, 
au nom des juges de la Ghambre imperiale, par 

I. Le texle en est dans Dom Calmet, Flistoire de Lorraine, 1'* 
idiL, t. Ill, pr., c. cccxiij-cccxviij. 
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appellations et mandements ; ce qui ne s'^tait 
jamais pratique auparavant, comme il offrait 
de le prouver, s'il etait necessaire, Toutefois, 
comme il voulait vivre en paix et en bonne 
intelligence avec I'empereur, les princes et les 
electeurs, il consentait k contribuer, tons les 
ans, pour une certaine somme, a raison des fiefs 
qu'il lenait de TEmpire et qui etaient unis et 
incorpor^s a son duche, et de porter sa part des 
taxes et contributions qui se levaient sur les 
membres du Corps germanique, a condition que 
celui-ci prendrait sous sa protection le duche de 
Lorraine, et que la taxe serait tres-moderee et 
proportionnee au pen de revenus que le duche 
tirait de ses fiefs d'Empire. 

Ferdinand V% roi des Romains, au nom de 
Fempereur Charles-Quint^ son frere, et des elec- 
teurs, accepta ces propositions, non sans avoir 
essaye de soutenir que le duche de Lorraine 
6tait sujet de^4'Empire, a condition que le due et 
ses successeurs paieraient a la Chambre impe- 
riale le tiers de la taxe a laquelle serait impose 
chaque electeur, Moyennant cette obligation, le 
duche fut declare souverainete libre et indepen- 
dante, et exerapte des procedures, mandements 
et juridictions en premiere et en seconde ins- 
lance*. 

II parait, toutefois, que la ratification de cette 
convention rencontra des difficultes de la part de 

1. Voy. ibid., col. 1191 etll92. 
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qaelques electeurs ; elle ne fut, en effet, con- 
firmee par Charles-Quint que le 28 juHlet 1545, 
et insinuee a la Chambre imp^riale de Spire seu- 
lement le 29 aout I5BI. 

Ainsi que nous Tannoncions en commeneant, 
il y a bien longtemps que les pages qui prece- 
dent ont ete ecrites ; elles Pont ete sans aucune 
prevision des tristes evenements auxquels il 
nous etait reserve d'assister. En les reproduisant, 
nous avons eu uniquement pour but de repondre 
a des questions qui sont faites chaque jour, et 
dont la reponse n'est gravee dans la m^moire de 
personne. 

L. 



RELATION DU VOYAGE BE LA REINE. 

Dans son interessant travail sur la Route de France 
ou route de la Reine dans le Saulnois^^ noire hono- 
rable confrere M. J. -A. Schmit a donne quelques frag- 
ments du Journal hislorique du chevalier Daudet, rela- 
tifs au voyage de Marie Leszczinska de Strasbourg a Metz, 
& travers unc partie de la Lorraine, en i7:25. Nous avons 
cru faire plaisir a nos lecleurs en reproduisant de nou- 
veaux exlrails de ce Journal, devenu fort rare aujour- 
d*hui, et dont un exemplaire, malheureusenient incom- 
plet, se trouve en la possession de M. Collin, instiluteur 

I. Voy. M^moires de la Socidtd d'Archdologie, 1869, page 
ii6. G'est k la page 470 qu*il est qaestioQ da voyage tie la reiae. 
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h Ghambrey, qui a bien voulu nous le communiquer. 
Nous en avons fait copier les passages qui sont de nature 
k intiresser nos lecteurs, el nous les publions oomme 
complement du travail de M. Schmit. 

Le 15 aout, le jeune roi Louis XV epousait k Stras- 
bourg^ par procuration, la fllle de Stanislas. Le 17, la 
nouvclle relne quitlait la capitale de TAlsace et allait 
Coucher k Saverne, ou Stanislas elait alle pour la rece- 
voir, accompagni du due d'0rl6ans, du due d'Anlin et 
du marquis deBeauvau. Le lendemain, Marie Leszczinska 
sorlait de Saverne pour gagner Sarrebourg, 

Du 18 Aoust. 
Qualricme journee. 
Depart de Saverne. 

Le Roy Stanislas, apres son lever, alia rendre visile 
k la Reine sa fille ; personne n'entra ce jour-Ii au lever 
de Sa Majeste que les personnes qu'elle fit appeler. 

Messieurs le Marechal Du Bourg, le Due d*Anlin, le 
Marquis de Beauveau et le Marquis de Nangls se trouve- 
rent a la toilette de Mademoiselle de Clermont ; le Roy 
Stanislas Thonora aussi de sa presence pendant quelque 
temps, apres quoy le Roy retourna chez la Reine avec 
M. le due d^Orleans, ou ils restercnt jusqu*a ce que la 
Reine voulul entendre la Messe dans la Chapclle du 
Palais, apres laquelle Sa Majeste dina avec le Roy son 
Pere. Madame la Marquise de Nesle, avec son air gra- 
cieux et son agreable conversation, fut presente k ce 
repas, et fit, tout ce qu'elle put pour detourner les lar- 
mes et les soupirs de Sa Majesty, qui ne pouvoit jetter 
les yeux sur le Roy, son Pere, qu'elle ne renouvelat les 
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doaleurs de sa separation. L*Auteur ne put iire long- 
temps temoin de la trislesse de la Reine, il ful voir ce 
qui se passoit dans le reste du Palais ; il irouva dans le 
grand salon S. A. S. Mddenooiselle de Clermont, qui 
dinoit avec les Dames du Palais, aussi magniflqaement 
servie que le jour precedent; il monta ensuite dans le 
petit chateau, ou il fut temoin du second fcstin que Son 
Eminence donnoit a M. le Due d'Orleans et a tous les 
Seigneurs de la Cour. La grandeur du suj«t pourroit icy 
egarer son esprit, s'il vouloit se m^Ier de faire T^loge 
d'un si grand Prelat et des depenses immenses qu'il a 
failes au sujet du mariage du Roy. S. A. S. le Due d'Or- 
leans et S. £. M. le Cardinal ayant appris par un faux 
bruit que Sa Majeste se preparoit k partir, quitterent 
promptement leur festin, et ^lant descendus dans le 
grand salon, irouverent encore S. A. S. Mademoiselle 
de Clermont, qui etoit au fruit. M. le Due d'Orleans et 
Son Eminence, charmcz de cettc agreable rencontre, se 
dedommagerent de la peine qu'ils avoient cue de quitter 
leur table, et firent collation en passant a la table de la 
Princesse, qui en marqua sa joye. 

Apres le diner de la Reine, le Roy Stanislas, apres un 
moment de conversation avec la Reine, sa Fille, parut 
sur la fin du repas de S. A. S. Mademoiselle de Cler- 
mont, qui, appercevant Sa Majeste, se leva de table; 
leRoy Stanislas Tembrassa, de meme que toutes les 
Dames du Palais, et partit ensuite feignant dialler a 
Sarbourg. 

Monseigneur le Due d'Orleans le suivit, de meme 
queM. le Due d^Antin et plusieurs autres Seigneurs ; et 
la Reine partit enGn de Saverne pour aller coucher & 
Sarbourg, qui en est eloigne de six lieu€s. 
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Le Prince de Pons salua la Reine h son depart, h la 
t6le de son d^laehement ; les Garabiniers qui etoient dans 
la place du Palais, priccderent la marche, et la bour- 
geoisie se irouva ce jour-la sous les armes dans les rues, 
toute rartilierie fit feu k la sortie de la ville, et la mare- 
chauss^e d'Alsace, qui eloit en dehors, preceda les Gara- 
biniers. 

Sur la hauteur de la montagne de Saverne, Ton trouva 
le Roy Stanislas h cheval, accoinpagne de Monseigneur 
le Due d*Orleans, de M. de Clermont et des deux Inten- 
dahts d*Alsace et de He(z, les Marquis de Nangis, de 
Dreux, et le comte de Tesse, £tant descendus de caross^, 
prirent conge du Roy, et la Reine, appercevant le Roy, 
son Pere, lui tendit plusieurs fois la main h la portiere 
de son carosse, ou il se tint pendant quelque temps. 

A un quart de lieue de IJi, Ton rencontra M. le Mare- 
chal Du Bourg avec son equipage, qui, etant descendu 
de son carosse, rendit ses devoirs a la Reine et au Roy 
Stanislas. C*est dans cet endroit ou le Roy Stanislas se 
separa sans rien dire, et prit la postc pour s'en retourner 
a Strasbourg. La Reine, qui s'etoit flatlee de revoir le 
Roy son P^re jusqu'i Sarbourg, fut vivement surprise 
quand on lui dit que le Roy venoit de partir ; elle fit tous 
ses efforts pour faire courir apres Sa Majeste pour I'o- 
bliger a revenir, mais on lui fit comprendre que ce seroit 
inutilement, et que Sa Majeste etoit dejk fort loin. On 
vil sur le champ couler des yeux de la Reine des larmes 
de lendresse et de reconnoissance, qui aitendrirent tous 
les coeurs ; FAuteur, pour les dissiper ou pour les de- 
tourner par quelque objet nouveau, presenia a M, le 
Due d'Orleans, apres en avoir demande ragreemenl k 
M. le due de Noailles, le plan de Phalzbourg, qu*on 
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commengoii deja de decouvrir ; ce prince le donna k la 
Reine, a qui ce plan fit plaisir, et I'entrelien qu'elle eut h 
ce sujety ne conlribua pas peu k calmer les idies d'une 
separation si touchante. 

La marechaussee des trois Evechez releva icy celle 
d* Alsace, et preceda la marche. 

Au lieu appelle les Quatre-Venls, une nombreuse 
symphonic salua Sa Majesle par ses airs harmonieux, 
et corame Ton n^etoit qu*a une petite lieue de Phalzbourg, 
le commandant de la place fit tirer le canon, qui fit un 
tres-bel eflfet. 

.M. le Marquis de Dreux, grand maitre des ceremonies, 
presenta k Sa Majeste, a son arriv^e k Pbalzbourg, 
M. de Montroy, lieutenant de Roy, et les officiers de 
ville, avec les clefs des portes dans un bassin orne de 
fleurs. Sa Majeste y fut haranguee par le sieur Mongin, 
subdelegue de Tlntendant et Maire de ville. 

Le regiment de Tournoisis, en garnison dans cette 
ville, bordoit les rues des deux cotes, lesquelles etoient 
tapiss6es en verdure de branches d'arbres, dont Taspect 
etoit des plus gracieux. Au milieu de la place, le Cure, 
accompagne de son Clerge, t^moigna tant d*empresse- 
ment pour haranguer la Reine, que Sa Majesty s^arreta 
volontiers pour I'^coutcr. Monseigneur le Due d'Orleans, 
qui avoit devance la Reine, la salua Tepee a la main et 
a cheval a la t^ie du regiment de Tournoisis. Sa Majeste, ^ 
il ia sortie de Pbalzbourg, fut salute par une troisieme 
decharge de canon. 

Au village de MidelbronkS les habitants de ce lieu et 
ceux du voisinage s'y etoient assemblez en tres-grand 

1. Millelbronn. 
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nombre, et limoignerent leur joye par plusieurs dechar- 
ges de mousqueterie, et par un grand feu qu'ils avoient 
allume ; et pour mieux embellir leur campagne, ils 
avoient plants des deux col^s du chemin des branches 
d*arbres, qui faisoient le meme effet que celuy d^une 
allee naturelle, et eela pendant pr^s d*une lieue de 
chemin. 

A deux lieues de Phalzbourg, Ton irouva un ditache- 
ment de Houssards, commandes par leur Colonel qui, 
apr^s avoir salu^ ia Reine, se partagerent en deux bri- 
gades, el firent leur exereice militaire dans les champs, 
dont ils s*acquitterent tres-^bien ; ce divertissement fit 
plaisir k Sa Majesty, qui en fit compliment au Colonel ; 
el a Hommarlin, la Posle*, le corps du regiment des 
houssards, qui y elait range en balaille, se mil en mar- 
che pour pr^eeder le cortege de la Reine. 

Aupres de Sarbourg, le regiment des Carabiners qui 
s'y etoit rendu, se rangea en bataille pour y saluer Sa 
Majesie k son passage. Les Houssards conduisirent la 
Reine jusqu*^ la porte de la ville, ou Ton trouva la Bour- 
geoisie sous les armes ; la Reine arriva enfln sur les six 
heures et demie k Sarbourg, ville non fortifiee du dio- 
cese de Melz, sur la Saare riviere, et y fut reqixe dans la 
maison du sieur Souflet, subdelegue de rintendant, par ^ 
M. le Due d'Anlin, M. de Beauveau, M. de Goesbriant, 
et M. rintendant. Quelque temps apres Tarrivee, la 
Reine soupa k son peiit convert, el fut servie par Ma- 
dame la Marechale de Bouflers. S. A. S. Mademoiselle 
de Clermont fut servie a son ordinaire avec les Dames 
du Palais. M. de Creil, Intendant de Metz, tint table ou- 

1* La Po8te-de-HommarUog, hameaa, commane de Broavillcr. 
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verte a son ordinaire pour tous les officiers des troupes, 
et pour ceux de S. A. S. Mademoiselle de Clermont. 

Les soldats da regiment de Tournoisis iSrent garde 
toute la nuit aux environs de la maison du logement ne 
la Reine, et la Bourgeoisie aupres des Equipages. 

Du 19 Aoust. 
Cinquieme journie. 
Depart de Sarbourg. 

Monsieur le Due d*Antin et le Marquis de Beauveau, 
dont le zdle pour le service de Sa Majeste a toujours fait 
la principale attention, se trouverent a la toilette de la 
Reine sur les huit heures du matin, et apres avoir rendu 
leurs devoirs a Sa Majesl^, iis furent rendre visite a 
Mademoiselle de Clermont^ et raccompagnerent chez la 
Reine, qui alia entendre la Messe k la Paroisse, aprcs 
laquelle Sa Majeste parlit pour aller coucher h Mezi^res. 
Le d^tachempnt du regiment de Tournoisis, de meme 
que la Bourgeoisie, eloicnt rangez en haie dans les rues 
depuis la Paroisse jusqu'a la porle de la Ville, inlerieu- 
rement et exterieurement. 11 ^toit dix heures lorsqu*on 
partit de Sarbourg avec une pluye des plus abondantes. 
A une demi-lieue de la Ville, Ton rencontra sur la droite 
du cheviin un escadron de Garabiniers et un d^lache- 
ment de Houssards, qui, apr^s avoir salue Sa Majesty, 
precederent sa marche, laissant passer devant eux la« 
Marechausstede Metz ; un second d^tachement de Hous- 
sards se joignit au cortege a une demi-lieue plus loin. 

L*on arriva au village d*Hemin, h deux lieues de 
Sarbourg, appartenaut a M. de Lulzbourg. Sa Majesty 
s*y arrestja , pour diner dans le logis du Lion d*Or; 
le Due d*Antin, Tlntendant de Metz et plusieurs sei- 
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gneurs furent prisens au diner de la Reine, qui fut 
h -son petit couvert ; S. A. S. Mademoiselle de Cler- 
mont fut servie avec les Dames du Palais , le Due 
de Noailles, le Marquis de Nangis et le comte de Tesse, 
dans une grange tapissee de draps bien blancs, n*y ayant 
point d'autre meilleur endroit. Sa Majeste, apres son di- 
ner, fut r^galee par la petite symphonie dulieu, kqm elle 
iStdonner de I'argentde mfimequ'aux pauvres pay sans de 
celte Paroisse. L'heure du depart elant venue, la Reine 
parlit d'Hemin sur les trois heures dans le mdme ordre 
que la matinee ; a demi^lieue de ce village, Sa Majesty 
desirant faire la lecture des journees precedenlcs de ce 
Journal, ordonna qu'on fit venir TAuleur, qui eut Thon- 
neur de presenter a Sa Majeste ce qu'il avoit fait depuis 
Strasbourg jusqu'a ce jour : quoy que son ouvrage ne 
fut point encore dans sa perfection, Sa Majeste ne laissa 
pas que de le lire avec plaisir, et d'en louer TAuleur, k 
qui elle ordonna de conlinuer cette Relation dans le 
m6me style ; Sa Majeste poussa plus loin les effets de sa 
bonle, car ayant donne ses ordres pour le recompenser, 
ils furent executez le lendemain par les soins et les bon- 
tez de S. A. S. Mademoiselle de Clermont, qui luy fit 
esperer une plus ample recompense h Fontarnebleau. 

Dans les bois entre Hemin et Mezieres, sur la hauteur 
de la Croix de TOrdinaire, s'etait rendu M. le Marquis de 
JGroesbriant avec sa compagnie des Gardes tres-propre- 
ment vetus, avec le regiment Royal Cavalerie, et celui 
du Maine aussi Cavalerie ; ce Seigneur s'^tant mis k la 
tete de ces troupes, salua la Reine Tepee a la main, et 
s'approclia ensuitc de la portiere du carosse de la Reine, 
qui luy parla obligeamment, tant par rapport a son at- 
tention, que par rapport h la beaiite de ces troupes. II 
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devan^a ensaite la marche de la Reine avec le Regiment 
Royal CaValerie» et cclui du Maine suivil le cortege. Le 
detaehement des Garabitiiers et celiu des Houssards ayanc 
t&d& leur poste k ces deux regiments^ ils $*en Fetourne- 
rent k leur garnison apres en avoir re^u les ordres de 
Sa Majest^. 

Au village d'AssudangeS les habitants de ce lieu, suivil 
de plusieurs femmes et fliles de leurs hameaux voisins, 
vinrent au-devant de la Reine avec leur banniirc, en 
chantant les litanies de la Sainte Vierge, el faisant des 
prieres au Seigneur pour la conservation de Sa Majeste ; 
la Reine, touchee d'un zele si pieux, leur donna des 
marques de ses bontez, et leur fit dislribuer quelque 
argent pour les recompenser de leurs peines. 

Les mauvais chemins qui se trouv^rent dans ce lieu y 
reiinrent quelque temps Sa Majeste, et plusieurs carosses 
et fourgons d'iquipages y furent embourbez : Ton cut 
beaucoup de peine k les en relirer. 

La Bourgeoisie de Mezieres^, suivie de la symphonic 
du lieu, mar qua rempressement qu'elle avoit de recevoir 
Sa Majesty en venant au-devant d'clle k demi-Iieue de 
leur village malgre la pluie et le mauvais chemin ; apres 
avoir salue la Reine, elle Taccompagna jusqu'5 Mezieres, 
oil la Reine arriva sur les six heures, el fut saluec par lo 
Due d'Olonne k la ifite d'un delachement de cent cin- 
quante hommes de son regiment et par un escadron du 
regiment Royal Cavaleric. 

M. le Due d'Antin, M. de Goesbrlanl et M. de Creil, 
tntendant, re^urent la Reine a la porte de la maison du 

1. Azoudange. 

% Maizi6re8-14s-Vic. 

4 
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sieur Peronnain, et Tayant conduite dans son appartcment, 
la Reine y soupa peu de temps apres h son petit couvert, 
et apres son souper Sa Majcste vint rendre visile k 
S. A. S.> et aprds un moment de conversation so retira 
dans sa chambre. 

Mademoiselle de Clermont soupa avec les Dames du 
Palais, le Due d^Olonne et U. de Goesbrlant fils. 

11 y eut ce soir-Ia table ouverte chez M. Tlntendant, 
pour tous les Officiers du Roy et pour ceux de S. A. S . 

Du 20 Aoust. , 
Sixiime journee. 
Depart de Mezleres. 

Son Altesse S^renissime Mademoiselle de Clermont, 
apres son lever, se rendit sur les neuf heures dans la 
chambre de Sa Majesle, qui parlit tout aussitot pour alter 
entendre la messe dans la Paroisse, ou Sa Majcste re- 
doubla la ferveur de sa devotion, et fit de grandes aumo* 
nes ; la messe Onie, Ton partit a dix heures pour aller 
coucher a Wic, ville qiii en est eloignee de cinq lieues. 

M. le Marquis de Goesbriant devanca le cortege de la 
Rcine, de meme que M. le Due d'Aniin ; la Bourgeoisie 
se mit sous les armes au bout du village, avec la sym- 
phonic du lieu, pour y rendre leurs devoirs h Sa Majesty 

Au lieu de Maremont*, le regiment Royal Cavalerie et 
celuy du Maine parurent rangez en balaiile, le Marquis 
de Goesbriant s'etant mis a leur tete, salua la Reine h 
son passage, et suivit ensuite Sa Majesty pendant quel- 
que temps a la portiere du carosse ; le regiment du 
Maine preceda la marche et celuy de Royal Cavalerie la 
fcrma. 

I. Marimont. 
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An village de Donnelay, les habifanls s'etoient mis 
sous les armes sur le chemin, le Cur6 de ce lieu, 
suivi d'une foule dc paTsans et de paisannes, dont Tune 
portoit une banniere, vint processionnelletnent au-devant 
de ia Reine et raccompagna pendant quelque temps en 
chantant les louanges du Seigneur, et lui faisant des 
vceux pour la conservation de leurs Majestez ; ils.temoi- 
gnerent encore leur joie par une dicharge de boetes ou 
petits canons quMIs s'etoient proeurez. 

Sa Majeste s'arrela en ce lieu au milieu de la campa- 
gne pour y faire collation dans son carosse, laquelle 
avoit iie portee par le sieur Bazire fils, coureur de \in 
du Roy, qui s'est acquille avec soin de la foncdon de sa 
charge dans ce voyage. 

Au village dlveiize*, les habitants de ce lieu rendirent 
les m^mes devoirs a la Reine, que ceux du village de 
Donnelay. Sa Majeste, touchee dcs soins de ces zelez 
servileurs, eut ioujours beaucoup d'altention pour les 
faire recompenser ; sa charit6 envera les pauvres a paru 
dans toules les occasions, et son amour pour ceite vertu 
ne luy a jamais fait oublier que pour etre heureux dans 
ce monde et dans Tautre, 11 faut avoir pitie des membres 
de Jesus-Christ, qui miseretur pauperis, beatus eril. 

L'on arriva enfin h Marsal, ville fortifiee sur la riviere 
de Seille, a deux lieues de Wic comme j'ai deja dit. 
M. le Due de Noailles, aux approches de ceite ville* 
monta a cheval, comme on a coutume de faire dans ces 
occasions, et ayant trouve le grand-maitre des ceremo- 
nies k la porte de la ville, il presenta h Sa Majeste le 
Lieutenant de Roy avec les Offlciers de ville, et les clefs 

I. JoTelise. 
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des portes dans un bassin orni de fleurs ; Sa Majesii y 
fut haranguee par un d*entre eux ei entra dans cette 
ville au bruit du canon ou elle ne fit que passer. Un ba« 
laillon du regiment de Normandie en bordoit les rues ; 
le Due d'Olonne, qui 8*y etoit rendu, salua la Reine avec 
Tesponton k la t^te de son bataillon. 

Au bourg de Moyenvie, toute la Bourgeoisie, qui est 
tres-nombreuse, bordoit les ru^s, une bande de violons 
se fit entendre pendant tout le passage de Sa Majeste. 

La Reine arriva sur les cinq heures k Wic, ville non 
fortifiee de TEvtebe de Metz, sur la riviere de Seille ; les 
Capucins de ce lieu etant venus processionnellement se 
ranger sur le cbemin dehors la portede la ville, rendirent 
leurs hommages a Sa Majeste ; le grand-maitre des ctr^-^ 
monies luy presenta les Offieiers de ville, et les clefs des 
portes k la maniere accoulum^e : le Due de Noailles 
etant tou jours k eheval dans ces occasions. 

La Reine entra dans la ville au bruit du canon du Gh^i- 
ieau, la Bourgeoisie bordoit les rues : un detacbement 
de cent cinquante hommcs du regiment de Normandie 
etoit range en haie dans la place, comme dans la cour 
du Chateau, Tescadron de cavalerie qui avoit precede la 
marche, y etoit aussi range en bataille. 

Sa Majesty, entrant dans le chftleau qui apparticnt k 
M. rCv^que de Metz, apergut les armes du Roy el de 
la Reine, qui eloient sur la porte en forme d'Arc de 
Triomphe. 

La Reine ^tant arrivee dans son appartement, M. le 
Marquis de Dreux presenta k Sa Majeste le Clerg^, la 
Justice et les Offieiers de ville, chacun selon leur rang, 
qui apres avoir barangue Sa Majesty, firent leurs pr£- 
sens de ville, et apres avoir rendu leurs devoirs respec- 
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tueux k la Bdne, ils fureni s'acquitter de celui qu*ils 
devoieni a Sod AUesse Sir^nissime, a qui ils firent aussi 
des pr^sens* 

Peu de temps apres Tarrivie de )a Reine^ S. A, S. luy 
presenia le prince de Lixen^ de la Maison de Lorrainey 
Sa Uajesti le re^t tres-gracieusement. 

La ReiDe soupa vers les sept heures k son petit cou* 
vert, dans une galerie assez grande qui fut remplie d*un 
grand eoncours de monde, et de grand nombre de Sei- 
gneurs de la Cour de Lorraine, qui dloient venus pour 
voir souper Sa Majeste. 

La Heine, apres son souper, vint voir encore S. A. S. 
et Tembrassa en entrant dans sa chambre ; cette Prin- 
cesse lui remit une Icttre qui parut lui faire plaisir, et 
Sa Majeste, Tayant regue, rentra dans son appartement. 

La Prineesse soupa avec les Dames du Palais, avec le 
prince de Lixen, le Due d'Antin et M. de Goesbriant. 

de Creil, suivant les soins empressez pour le service 
de Sa Majesty, tint table ouverle dans unc des maisons 
de la Ville pour tous les Officiers des troupes, et ceux 
de S. A. S. Toutcs les rues de la ville furent ^clair^es 
par des lanternes et par des feux de joye, et Ton entendit 
presque toute la nuit tirer des petards et des fusses 
volantes. Les soldats du regiment de Normandie firent 
garde aux environs du Cb&teau, et la Bourgeoisie aupres 
des equipages. 

Du 21 Aoust. 
Septieme journee. 
Depart de Wic. 

Sa Majesty s*6tant levee h quatre heures, entendit la 
messe dans la chapelle du Chateau, qui fut dite par 
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heures pour alter coucher k Metz, viile qui en est ^loi-r 
gnee de dix lieues. Un escadron du regiment du Maine, 
cavalerie, etait range en bataille dans la place du Cha- 
teau, de mime qu*un bataillon de celui de Normandie, 
infanterie. La Bourgeoisie de cette ville^ en assez grand 
nombre, tous avec des cocardes, etoient rangez en haye 
dans les rues, presentant les armes, et criant k baute 
Yoix : Vive le Roy et la Reine. 

A la sortie de la ville, Sa Majeste fut saluee par une 
salve d'artillerie qui dura assez longtemps. L*on trouva 
aupres de Wic une marechaussee qui pree^da bien en 
avant la marche, de meme qu'un escadron du regiment 
du Maine Cavalerie ; un autre escadron du meme regi- 
ment fermoit la marche ; le guet des Gardes du Corps 
du Roy a loiijours entoure le carosse de Sa Majeste, y 
ayant deux Exempts k chaque porliere du carosse ; sca- 
voir, le Vicomte de Suzy, le Comte d'Aulichampt, 
M- de Brecourt et le comte de Langeais. 

Au village de Chambray, a une lieue et demie de Wic, 
Ton trouva les habitans tout en joye, faisanl des feux 
devant leurs porles, et la Bourgeoisie de ce lieu en tres- 
bon ordre, rangee en bataille dans une prairie. Us avoieni 
fait faire une banni^re d*une grandeur assez considera- 
ble, ou ils avoient fait peindre les Armes du Roy et de la 
Reine, et avoient 61ev6 et attache cette banniere entre 
deux arbres en forme de May, avec ces mots : Vive le 
Roy et la Reine, et avoient fait dresser un grand feu de 
joye. L'attention des habitans de ce petit lieu fit plaisir 
k Sa Majeste. Le sieur de Revile, seigneur de ce lieu, 
fit faire dans son chateau une decharge de boetes et de 
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canons^ comme dans une ville fortifiee, ce qui surprit 
agreablement toute la Cour. 

Sur la cdte de Deme, les habitants de ce lieu et des 
lieux circonvoisins s*etoient assemblez en ires-grand 
nombre ; ils avoient dressc un grand feu de joye et fait 
partir plusieurs boetes quMIs firent tirer au passage de 
Sa Majeste, qui les fit reeompenser. G*est dessus cette 
montagne qu*on entendit tirer le canon de Nancy, qui en 
est eloigne de six lieues ; on pensa que c'etoit au pas- 
sage du Due d'Orleans, qui venoit de Luneville pour se 
rendrc h Helz ce jour-1^, pour y rcysevoir la Reine. 



DONS FAITS AU MUSEE LORRAIN. 

Au commencement du mois d'aout dernier, le JUusee 
lorrain a vu ses collections s'accroitre de la plus grande 
par lie des objets qui coniposaient le cabinet de M. le 
comte DE RuTANT, au ch&leau de Saulxurcs, et qui lui 
ont ete genereusement donnes par MM. de Joybert, 
heritiers de M"® la comlesse de Rutanl. Nous ne pou- 
vohs pas reproduire ici la nomenclature complete des 
deux cents et quelques articles places aujourd'hui dans 
les vitrines ou dissemines dahs les salles et les galeries 
du Musee ; nous nous contenterons d'indiquer les prin- 
cipaux. On jugcra, par la, de la richesse de ce cadcau, 
le plus important qui ait ete fait, jusqu'ii present, h notre 
Mus6e. 

Quatre cuirasses venant du chateau de Roche-sur-. 
Rognon, qui appartenait a M. le marquis dc Pons-»Ren- 
nepont, allie a la famille de Choiseul. 

Une cotte de mailles, venant de Joinville. 

Deux armures suisses, venant de Soleure. 
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Trois armures completes du xTi* si^cle. 

Cn bouclier en fer, idem. 

Casques et pieces d'armures de diverses ^poques. 

Modules de casques et de cuirasses du commenceinent 
de ce siecle. 

Deux fauconneaux, dont on k m^che. 

Un petit modele de canon, de forme ancienne, aut 
armes de la famille de Pange. 

Arbaleles et armes diverses des xy« et xvi* sieclcs. 

Epees de cour. 

Poire a poudre av^ son fournimeni en Yelours e( or. 
Epoque de Louis XUl. 
Cinq baches en pierre. 

Divers objels d'aniiquiti en bronze, en fer ci en lerre 
cuite. 

Coffre«-fort en fer, fermi par une serrure compos^e 
de dix pieces. Divers coffrets en fer. 

Une brosse sculpt^e par Lupot. 

Plusieurs bas-reliefs en bois sculpte. 

Plat de Bernard de Palissy, representant Sosanne et 
les vioillards. 

Un medaillier complet de Saint-Urbain. 

M^dailles romaines el lorraines, etc., etc. 

Une Etiquette, portant Ics noms de M. de Rutant et de 
Mil. de Joybert, designe tous les objets de cette collec— 
tlon li Tattention des curieux. 

{La suite des dons au prochain numiro.) 



Pour la commission de rSdtulion : le Prdsident, IIsnri Lepagb. 

Nancy, imp. de G. CR^PIN-LEBLOND, S' de A. Lbpage» Grande-Uue, 14. 
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ET DU 

COMITt; Dll HI]$£E lORRAIN. 

20* ANNEE. — 2- NUMtRO. — MAI ,1871. 



I^a £^ocl^t4 a cbang^ I'beure de ses stances % 
elles auront lieu dor^navant d (leux heures el 

demie. 

II y ciura deux stances eaLtraordtnaires^ les 
quatri^mes vendredle de mai et de Juim* 



SOCI^TE D'ARCHEOLO&IE. 



TRAVAUX DE LA SOCIETY. 

Stance du 14 aTrSl. 
« 

PRl^SIDENGE DE M- HENRI LEPAGE, PM^SIDEfTT, 

Le proces-verbal de la derniere seance (8 juillet 1870) 
est lu el adople. 

5 
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AdmUiSon et pr&ientatlon de membref. 

La Society admet au nombre d€ ses membres titulaires 
M. Tabbe Wagner, cure de Niderviller. 

Sont pr^sentes comme Candida ts : H. Dagobert Fis- 
cher, biblioth^caire et conservateur du mus^e de Saverne, 
par MM. Arthur et Louis Benoit, et H. Lepage; et M. 
Waultrin, propri^taire h Lun6ville, par MM. TabbS Pier- 
son, Blancheur et de Metz-Noblat. 

KenouveUement du Bureau de la Sooa&t^. 

Les ^venements malheureux qui sont survenus depuis 
le mois de juiilet dernier n'ont pas permis a la Soci^t6 
de se r^unir et de renouveler son Bureau pour Tannee 
4871. Cette operation £tant comprise datis Tordre du 
jour de celte stance, qui a ete distribu^ aux membres de 
la Societe, le President annonce qu'il va y Aire proced6 
el qu'un scrutin secret est ouvert k cet effet ; il invite 
MM. les membres presents a y prendre part. 

Le d^pouillement de ce scrutin donne le r^sultat sui- 
vant, qui est proclame par le President : 

President, M. Henri Lepage. 

Tice-prhident, M. A. Geny. 

Secretaire, M. Ch. Laprevote. 

Secritaires-adjointSj MM. L. Wiener et L. Quintard. 

Trisorier, M. I'abb^ Guillaume. 

Biblioihicairej M. de Bonneval. 

Ouvragei offSertf & la«SooS&t&. 

Phalsbourg et ses monuments, par M. Arthur Bi— 
NoiT, avec une planche. (Extrait des Mimoires de la 
Societe d'Archeologie lorraine.) 
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Notice stir Gondrecourt-le-ChdtedUj par M. Ic doc- 
teur Depautaini, compl^tie par M. H. Lepage, avec une 
planche. (Extrait des Memoires de la SocUte.) 

Pierres bornales armorxies (Meurthe, Bas-Rhin, 
Vosges), parM. Louis Binoit, avec planches lithogra- 
phiees, 1870. (Extrait des Memoires de la Societi.) 

Etude sur la viritable nalionalUe de Jeanne d'Arc^ 
par M. J.-Ch. Ghapellier. — Epinal, 1870. 

Assistance publique. — Rapport sur le service de-- 
pariemental de I'assistance midicale et de la vaccine 
de la JUeurthe en 1869, par M. le docteur Ed. Simonin. 

Le Postilion lorrain en 1871. (Envoi de M. Vagner.) 

Pourquoi l'EspArance voulait reparaitre ; pour- 
quoi elle ne reparait pas. — Un mot aux abonn6s. — • 
Nancy, 50 novembre 1870. 

Societi de Saint-Frangois-Xavier de Nancy. — 
Assemblee generate du 26 mai 1870, — Comple-rendu 
et Jisle des membres. 1870. ' 

Revue des Societes savantes des departementSj pu- 
bliee sous les auspices du Ministre des lettres, sciences 
et beaux-arls, 5« sirie, tome P'. — Mars, avril et mdi 
1870. 

Bulletin pour la conservation des monuments his- 
toriques d'Alsace^ 11® s^rie, tome Yll, 2* livraison, 
1870. 

Publications de la section historique de Vlnstitut 
(ci-devant Soci^te archcologique du grand -duch6 de 
Luxembourg), constitue sous le proteciorat de Sa Ma- 
jestd le roi grand-due, annte 1869-1870. — XXV (iii). 

Annates de^ la Sociiti archcologique de Namur, 
tome XI, l'« et 2* livraisons, 1870 et 1871. 
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Kapport sur la situation de la Sociite archeoto-- 
gique de Namur en 1870. 

These pour le doctorat, — De la condition civile 
des itrangers aRome el ei% France^ par M. Ed. Contal. 
VA ttentat de Rome, par M. Vagner. (Decembre 1870.) 

Zeifschrift des Bergischen Geschichtsvereins, par 
M. le docteur Wilhelm Crecelius, professeur au gym- 
nase de Elberfeld. 



MEMOIRES. 



LA CROIX DE FROUARD. 

11 existe, sur la place publique de Frouard, une grande 
croix enpierre, dontrorigine est inconnue, et surT^rec- 
tion de laquelie la tradition est absolument muette. 
M. Grille de Beuvezin Ta ainsi d^crite dans sa Slatis^ 
tique monumentale des arrondissements de Nancy 
et de Tout .\a L'arbre, de 8 metres de hauteur, est en 
trois morceaux de pierre : d'un cote est represent^ le 
Christ, de Tautre un chevalier a casque plat et visiere 
ferm6e ; sa targe, en pointe, est blasonnee d'une crosse. 
Plusieurs auteurs atlribuent ce monument a Rene II, 
quoique Tarmure du chevalier semble indiquer une epo- 
que plus reculee ». 

Ce que M. de Beuvezin n'osait affirmer, on pent le 
faire hardiment aujourd'hui, car il est certain que la 
croix en qucslion est anterieure de plus d*un siecle au 
regne du vainqueur de Charles-lc-Temeraire. La»preuye 
en est dans un litre qui se trouvc au Tresor des Chartes 
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CROIX A FROUARD. 
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de Lorraine^ et dent TinUluIe porte : < 1370. Reprises 
de Robert^ due de Bar, faietes au due Jean, en la ville de 
Frouart, pour les maisons fortes de Bouconvillc et Pier- 
fort, Nonsart et Sommedieu ». 

Voici la majeure parlie de cette piece, inl6ressante k la 
fois conirae document historique et comme monument 
diplomatique^ : 

« On non de Deu, amen. Par la tenour de cesl present 
publique instrument soit apparant a tous que Tan de 
gr6ee Nostre Signour mil trois cens sexante et deix, Fin- 
dition neufyme dou pontificat tressainct pere en Deu et 
signour Urbain, par la providence de Deu pape cinquime, 
en Toclime an, Toctime jour dou niois d'octembre, en la 
ville de Froward, ou diocese de Toul, pnts de la crijx 
DE PIERRE DE LA DiTE VILLE, cnvirou hourc dc ticrcc dou 
dit jour, en la presence de nous, notaires publfques, et 
des tesmoignaiges cy desoub escrips et nommez, hault 
princeps et poissans Robert, dux de Bair et marquis dou 
Pont, ait reprix et reprens de mains et de bouche de 
treshault et poissant prince Jehau, dux de Loherainne et 
marchy, tous les fiedz. et tout ceu que hault et poissans 
princeps, de bonne memoire, Audowards, conte de Bair, 
reprisl de treshault prince et poissant, de bonne memoire, 
Ferri, dux de Loherainne et marchy, et par la forme et 
manniere qu'il est conlenu en unes lettres saiell^es dou 
grant saiel dou dit conte Audoward, faites de la dite 

1. Lay. Bar, ville et baiiliage I, n** 83. 

2. M. Servais {Annales du Barrqis, 1. 1, p. 2^7) mentioDne le 
fait qae ce documeDt rappelle, mais il n'a pas jog6 k propos de pa- 
blier ce deroier dans ses pieces justificatives. 

it Ed i dil Dom CtAmei (Notice, 1. 1, col. 200) d'apres rabb6 de 
LoDgueruc, Robert, due de Bar, fit ses reprises dc Jean I, due de Lor- 
raine, pour les fiefs de TAvanl-garde, de Picrreforl, Bouconville et 
NoDsarl, en la ville de Frouart, ea preseuce de Tbiebaut comle de 
BlliinoQt el d'Oger d'Anglure. n ^ 
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reprise que li dis contes Audowards en fit an dis. dux 
Fern, lez quelles lettres s*ensuivent par cez paroles : 
> Nous Eddowards, cuens de Bair, faisons savoir et 
cognissant a tous que nous avons fait acors et covenances 
a treshaut et poissant prince nostre tr^sehier et amei 
signour et cosin Ferri, dux de Loherainne et marchyy 
telles pom si apr^s sont escriptes et divis^es. G*est assa- 
voir qui II dis m^ssires li dux se doit tenir cois senz nous 
aidier, sMl ne li plait, maix ilz ne nous puet greveir, par 
lui ne par ses gens, en son chief ne en sai personne, ne 
avec autrui, de ceste pr^sente guerre que nous avons 
contpe le Roy de Behenne*, se ce n*estoit avec nostre chier 
et amei cosin Hanri Daiphin, par la gr6ce de Deu, eves- 
que de Hes, s*il le requaroit ou faisoit requerre qontre 
nous, et salves toutes les covenances et alliances que li 
dis messires li dux ait au dit evesque, et la dite guerre 
flnie, li dis messires li dux se doit pourtier covers nous 
foy et loiaultei enssi com k son home, et nous audit 
monsignour le due comme a nostre signour ; et ne puet 
li dis messires li dux deffendre sez homes ne sez subgis 
de la duchi6 qu*il ne voissent quel part qu'il lour plairait 
ceste guerre durant. Et pour raisons dez covenances 
dessus dites, nous avons repris et reprenons en flei et 
en homaige, a tous jours maix, pour nous et poiir nous 
hors^ de nostre amei signour le due dessus dit, et de sez 
hors, avec la tour de Bourmont, que nous tenons jai de 
lui, tous lez fiedz que messires Pierres de Bar, nostre 
oncles, tient de nous entre la riviere de Muze et de Mu- 
zclle, c'est assavoir la fort maison con dit TAvanlgarde, 
devant Frowart, le chastel con dit Pierrefort, la fort 
maison de Boconville, Nonssairt et Somedue, avec toutes 
lez appartenances dez diz leus, en homes, en femes, en 
boix, en yawes, en preis, en champs et en toutes aultres 
chozes quelz qu*elles soient et puissent estre, senz riens 

1, Bohdme. 
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excepter queauz diz leus puissent ne dpient appartenir. 
£t parm^y ceste reprise, tuit li fiedz et lez reprises que 
li dis messires li dux disoit et maintenoit que nous do- 
viens tenir do iui, nous en sommes quittes, ne ne nous 
en puet jamaix riens demandeir li dis messires li diix ne . 
suiz bors, k nous ne k nous bors. Et pour ceu que toutes 
lez cbozes dessus dites soient fermes et estaubles h tous 
jours maix» nous avons fait saieller cez lettres de nostra 
saiel pendant. Que furent faites Tan de grftce Nostra 
Signour mil trois cans et vint at dous, le diemenge aprSs 
la feste Sainct Urbain, on mois de may^ 

> Et je Hue Jehan de Challigney, on diocese de Xoul, 
presie, notaires publique de I'auctoritei I'empereour et 
da la court de Toul, pour tant que j*estoie pr6sentz avec 
lez tesmoingnaiges ci desoub escrips, en Tan, Tlndition, 
le ponlificat, le moix, le jour^ Toure et le leu devant 
nommez, quant lez chozes dessus dites furent faites et 
reprises, pour ceu ai je fait cest present instrument de 
mai main et escript, et Tai mis en forme publique avec 
m'on signe et subscription commune de quoyje use, 
requis en tesmoingnaige de veritei des cbozes dessus 
dites prasens noble bome et poissant monsignour Tbie- 
baul, signour de Blanmont ; monsignour Ogier d*An- 
glure, monsignour Huard de Barfroymont, monsignour 
Philebert da Barfroymont, cbevaliers; maistre Jehan 
Thiebaul dou Nuefcbastel, arcbediacre de Lyney en 
r^vescbe de Toul ; messire Tbiebaul de Bourmont, clerc ; 
Perrin de Noviant, Bartbremin de Morey> escuiers, et 
plusours aultres tesmoingnaiges k ceu requis et appellez. 

» Et je Jebans Symon de Ruppes^ ou dyocesd de Toul, 
prebtres^ de rauctorilei imperial et de la court de Toul 
notaires jureis, pourtant que je ai esteis presens avec les 

1. Dom Galmet assigne k cet aete, dans un endroit {Notice, t, I, 
col. U9), la date de 1321, et a deux autres (ib. II, col. 200 el 201), 
la date exacte, c'est-li-dire celle de 1322. 
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tesmoin's oi desoub escrips ad ceu espejcialment appelleis 
et requis quant les chozes dessus dites furent faites et 
reprises,* pour ceu ai jeu mis mon signet manuel dou 
quel je use, en cest pr^sens publique instrument, avec 
lou signet manuel discrete personne et honeste signour 
Hue Jehan de Challigney, ou dyocese de Toul, preblre, 
notaire publique de Fauctoriley de I'empereour et de la 
court de Toul. Ceu fuit fait Tan, Tindition, le pontificatil, 
ou moix^ le jour, Toure et ou leu que dessus est escript 
et divisei^ pr^sens noble homme et puissant monsignour 
Thi^baul, signour de Blanmont ; monsignour Ogier, si- 
gnour d*Anglure ; monsignour Huard de Beffroimont, 
monsignour Phillebert de Beffroiraont, chevaliers... » 

Ainsi, la croix de Frouard existait en 1370, et tres- 
vraisemblablement anterieurement a cette epoque. Ce 
n*^tait pas un simple monument de devotion, comme il 
en existait dans beaucoup d*endroits : il fallait quMl s'y 
ratlachit quelque souvenir, qu'elle fiit environn^e d'un 
certain prestige pour qu'on la choisit pour etre i&noin 
de rhommage que le puissant due de Bar venait fairc 
entre les mains de son suzerain, le due de Lorraine. 

Ce petit edifice a done plus qu'un inter^t archeolo- 
gique ; aussi sommes-nous heureux qu'un de nos con- 
freres ait bien voulu le copier. Cette tache n'etait pas 
facile, a cause de la hauteur a laquelle se trou>ie la croix ; 
M. Lang s'en est acquitle avec un rare bonheur, et son 
dessin reproduit avec la plus scrupuleuse fid^lite les de- 
tails de ce monument. Tun des plus curieux de ce genre 
qui existe dans nos contrees. 

Henri LEPAGE. 

VIKILIE PR^DICTIOIH LOHRAlNE. 

Depuis quelques mois, la recherche des viellles pre- 
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dictions a occupe presque tout le monde; de graves 
magistrals n*ont pas plus ete exempts de cette manie 
que le commun du yulgaire. On pourrait raconter k ce 
sujet plus d*une anecdote plaisante. Un pr^tre du diocese 
de Metz a public dernierement un recueil de proph^ties^ 
ou figurent mcme les elucubrations de la sceur de Nie- 
derbronn et ou la prophetic si cilebre d'Orval est omise. 
Toutes ces rechcrches sont peut-etre justifiees malheu- 
reusement par la crise cruelle qu'a subie notre pauvre 
pays. Aussi je me permets, a mbn tour, de presenter h 
mes confreres de la Societe une des predictions recueil- 
lies et ecrites par un bon bourgeois de Luneville, em- 
pk)y6 d*une maniere bien subalterne k la cour du roi 
Stanislas ; clle est Irop lorraine pour ne pas prendre 
place dans le Journal. 

Arthur BENOIT. 

Prophitie de Nostradamus et de sainte Brigide 
appartenant a Nicolas Poirson, commis des four- 
ridres de Sa Majesty le Roy de Pologne, et mar- 
chand d Luneville^ copiee le 11 Janvier ilkii. N. 
Poirson^. 

Prophilie tiree d'un profcsseur en astrologie^ mort 
en 1672. 

La Lorraine sera sous la domination de la France, 
mais un prince y rentrera par droit, y reignera paisible- 
ment et y fleurira. 

1. Gahier de iS feaillets; 15-17. — Noas reprodaisons ce ma- 
* miBcrit toxtuellement, sans chercher a iatcrprdtcr cerlaias passages 
^ pea pris incompr^hensibles. 
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2«. 

11 y aara divers guerres qui paroistront comme d^ses* 
perees, et le Koy de France aura le dessus partout, mais 
il viendra du seeours qui abaissera et humiliera les mai-* 
sons d*Autriche. 

Pendant la vie du Gaulois sera cr6i un autre Gaulois 
et favorisa Taigle, 

Un grand prince ira h Presbourg entre 48 et 19 ans se 
marier sous la Lys en apres revoke et sedition, desola- 
tion et dteapitation. Un grand prince ira au-dessus du 
cMre. 

Quand on verra les esous de France h quatre livres, ^ 
la France sera aux abois. 

6^ 

Quand on verra Strasbourg assiege, la Lorraine sera 
d^sol^e et depeuplee, et la Champagne brulee. 

7^ 

Quand on mettra le si6ge devant Nancy el devant Toul, 
Ton n'en saura rien ; Paris perita de la destruction de 
Paris k Rome. 

8«. ^ ^ 

Et en ce temps, cent mille hommes passeront par trois 
endroits de la Lorraine, portant chacun un flambeau pour 
TaUumer dans la Champagne et se fera un combat de 
soixante mille hommes entre D61e et Josquautare (?) et 
qui perdra le combat perdra la couronne. 

Lion et Langres se revolteront pour se conserver et 
cbasser leurs maitres. 
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Pauvre France de la despenidance d*un j^une guidon 
d*Empire. 

II*. 

II fera son nid au milieu de la fleur de Lys. 

La Lorraine ne sera en paix et tranquillity tant que le 
Grand turc viendra a la tiite de quatre cent mil hommes, 
passera dans TAllcmagne avec un bruit effroyable pour 
venir seeourir le Lys ; mais le nouveau Roy du Lys vien- 
dra a Nancy pour lui donner un coup de poignard ou de 
lance entre Saint-Nicolas et Nancy ; s'il ne meurt sur la 
place, il ira mourir dand le Brabant, et mourra catholique. 

13*. 

Ce combat enrichira le pays et la Lorraine sera en 
paix durant 34 ans. 

14*. 

Apr^s les guerres, iront en Angleterre, mettront tout 
a feu et^ sang. Dieu soit la garde de ce pays. 

11 y aura un due de Bar et vivra tant que Charles 6 
entrera. 

i6*. 

Plusieurs itats seront mines par les contributions 
d'byver. 

17«. 

Un prince qui veut trop s'elever en peu de temps sera 
abattu. 

18*. 

, Deux s'aboucheront sur les bords de la mer et se sepa- 
reront, ne pouvant convenir de leurs pretentions, ni 
trouver le moyen de leurs executions. 
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i9\ 

Un grand fea s'allumera el consumera des villes en- 
ti^res. 

20*. 

Une puissanle flolte en mer k la Idle do TEurope don- 
nera sujel de raisonner a la politique. 

Un prince qui a caus6 la guerre demandera la paix 
sans pouvoir Tobienir. 

L'Angletcrre ne saura de quel bois faire fleche ; la 
Pologne demdlera bien Tafliure, que les malinlenlionn^s 
avoienl ebranle k la soUicitalion d*un prince dlranger. 

Les lys seronl atlaquds en Irois divers endroils, la 
guerre sera enflammee plus que jamais ; la comelc de 
Tan 81 joucra de sa verge el le Lys en paiera le balet. 

24«. 

Mars \og& dans la derni^re maison de son ascendant 
entrera en lice, prince, mourons dans le combat ; le 
vaincu sera contrainl de prendre ses artisans pour de- 
fendre son pays. 

25«. 

Deux combats singuliers entre deux g£n6raux.d*arm6e, 
suivis de deux batailles rangees, Taigle donne la chasse 
au coq el celui qui la donne aux morls la donnera aux. 
erapauds. 

' 26«. 

Une bataille navale entre plusieurs potenlats decidera 
du son de la mer qui rougira du sang des vaincus^ 
pertes de deux puissantes villes par la l^chetd de leurs 
gouverneurs. Une dame blamee par un dessein perni- 
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cieuXj courtisans recouvrement d*un pied ; prince au 
desespoir, expedition de mer rompue. 

Les FranQois Irompent les Anglois ; le coq paroil sur 
les dunes de Flandre ; Neptune lui donne la chasse avec 
son trident ; le leopard gratte sa tele, le lion et plus fin 
I'orange revange. Le sang rouge des Stuart est en danger 
d'etre r^pandu dans un conjtbat naval. 

La prophetie de Nostradamus s'accomplira ; la France 
divisee et les enfants de la m^re sans pere. 

29*. 

Plusieurs combats de part et d*autre se donneront a 
frais commun ; mais le dernier decidera Faffaire ou deux 
g^neraux seront blesses mortelIemcn(. 

30*. 

Un ambassadeur mal re^u excitera un prince a la re* 
volte. 

Un grand prisonnier avant que de se rendre prendra 
la fuite. 

52«. 

Un grand prince chasse de ses 6tats y rentrera glorieu- 
sement. 



NOTE sua UNE STATUE DE CtSAK BAGARD , GONSERV^E AU 
MUSJ^E LORRAIN. 

Le Catalogue du Musee lorrain menlionne (p. 48), 
sous le n*» 95, un « Genie tenant un medaillon renfermant 
le portrait de Jean des Porcelels de Maillane, 81* eveque 
deToul ». Ce beau morceau de sculpture, oeuvre de 
Cesar Bagard, surnomm6 le Grand-Cesar, provient de 
Feglise du college des Jtsuites de Nancy. 
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Lionnois {Histoire de Nancys t. 11, p. 420) nous a 
laisse line int^ressante description du ricbe monumeat 
dont il ne reste plus que la partie conserv^e au Musee, et 
il n*est pas sans int^r^t de la completer en faisant con- 
nailreje niareh6 passe avee Tartisie eil^bre qui futchoisi 
tant par la famille de M. des Porcelets que par les J^- 
suites, doQt il avail £t6 le bienfaiteur. C*est lui, en efTet, 
qui etait le Tondateur du college, dont T^glise avait 6ie 
conslruite par Tarchitecte Remy Bernard, de concert avec 
Nicolas de Chamagne et d*autres entrepreneurs. 

Les pieces relatives k cette construction se trouvent 
aux Archives du depart ement, dans les papiers du col- 
lege, avec le document dont je reproduis le texte, apres 
ra'etre seulement permis d'en modifier la ponctua- 
tion. 

« Le i6 jour du mois de mars 1679, les soubsigh6s 
procureur du College de Nancy el V. frere George de 
S^®*Therese, carme dechausse, au nom de Monsieur le 
marquis de Gerbeviller, de Monsieur le comte de Tor- 
nielle et de Monsieur le comle de Amour, ont fait 
marche avec le Cesar Bagard, ledit Cesar Bagard 
s'obligeant de faire un monument a la memoire de feu 
Monseigneur Jean Desporceletz , eveque et comte de 
Toul, en Teglise du College de Nancy, conforme au mo- 
del propose, adjoutant audit model les deux termes avec 
les marbres, comme il est design^ sur le papier, pour les 
deux epitaphes seulpment, h la place du termc qui est 
au milieu, le dessus portant deux figures d*environ cinq 
pied et demi de hauteur et au milieu un ange tenant 
le portrait dudit seigneur eveque ; le fond du portrait 
sera de marbre, et le tout execute fidellement et confor- 
mement au model, quoyqu'il ne soil pas expliqu6 icy; 
ledit ouvrage s'achevera au plus lard pour la Toussaint 
prochaine, et les susdils procureur du College et V. frere 
George promettenl, tant au nom de Monsieur le marquis 
de Gerbeviller et de Monsieur le comte de Tornielle que 
de Monsieur le comte de Amour, d'en payer trois mil 
frans barrols, sgavoir : un tiers au commencement de 
Touvrage, un tiers a la moili6 de I'ouvrage, et le dernier 
tiers I'ouvrage esiant pose ; el le toul se fera aux frais 
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dudit S' Cesar Bagard moyennant la somme susdite de 
troi^mil frans ; et ont les parties sign^es. Fait k Nancy, 
le jour et ao susdit. 

» <>. Bayard. 
» Fr. George de S*® Tiierese 
carme deschausse. 
» Cesar Bagard. 

» Et le meme jour que dessus, le sieur Bagard a receu 
mil frans pour avance de Touvrage sur les trois mil por- 
iis ey dessus. Fait h Nancy, le 16 mars 1679, 

» Cesar Bagard. » 

Suit une seconde quittance de mille francs^ datee du 
22 aout de la meme annee. 

Le travail fut loin d'etre acheve pour I'^poque fixte par 
le traite, e^rariiste recevait encore 800 fr. le 19 mars 
1680, et les 200, restants des 3,000, le 11 mai suivant, 
plus 32 fr. « pour augmentation du marbre de Tepitaphe 
qui est au bas du mauzolee et quelques ornemens ad- 
joutez audit monument ». 

Au-dessous de la derniere quittance de Bagard vient la 
suivante : 

« Le soubsigne sculpteur confesse avoir reeeu du 
P. procureur du College de Nancy cinq ecus blans sur 
bon comple du marbre qu'il fait travailler pour le monu- 
ment de leur eglise. Fait a Nancy le 2^ decembre 1679. 
» Aubertin. » 

Get artiste est peut-6tre le meme que Nicolas Aubertin, 
dont I'acie de d6ces se trouve dans les registres de la 
paroisse Saint-S^bastlen, sous la date du 14 juillet 1688. 
11 n'avait que 39 ans lorsqu'il mourut. 

La liasse qui renferme le document que Ton vient de 
lire, en eontfent un autre qui n'est pas non plus sans 
inter^t, car il a igalement rapport k un artiste celebre du 
xvi!« si^de. Lionnois dit (p. 420) que Feglise du college 
renfermait huit superbes tableaux de Jean Leclerc, peintre 
lorrain,parmilesquelsun saint FrauQOis-Xavier.Jen'airien 
d^eoQvert relativement k sept de ces tableaux, mais j'ai ete 
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assez heureux pour trouver le marche passi avec Tartisle 
pour le dernier. En voici la copie textuelle : 

« Ce jourdhuy xi febvrier 1032 a esle convenu enlre le 
P Jean BouVet, recleur du college de la Compagnie de 
Jesus h Nancy, el M« Jean Le Clerc, peintre, chevallier 
de Marc, comme sensuit. Que ledict sieur Le Clerc 
fera un lableau de neuf pieds.de haulteur et de six pieds 
etdemy ou sept pieds -de largeur, de Francois Xavicr, 
comme il en conviendre enlre eux el sera aggree dudict 

Pere Recteur pour le rendre faict et parfaict pour 

lemmy quaresme, et k condition aussy que le mesme 
Reel, luy en paiera deux cent cinquante fr., cent francs 
contents, lesquels cent francs ledict sieur Le Clerc a re- 
ceu et sen tient pour content, et que le surplus luy sera 
pai^ quand ledict tableau sera acheve. Promettent les- 
dictes parlies de satisfaire audict accord sur p^pe de tons 
dommages et interests, pourquoy ilz ont cy bas mis leurs 
seings manueis. Faict k Nancy les jour et an que dessus. 
» J. fiouvet. Jean Le Clerc 

ChevaK de Marc. » 

L'eglise du college des Jesuites, qui servit, depuis i731 
jusqu*& la Revolution, aux offices de la paroisse Saint- 
Roch, occupait, on le sait, I'angle des rues Saint-Dizier 
et Saint-Jean ; le porlail principal Alait sur cette derniere. 
Elle a disparu avec les monuments el les oeuvres d'art 
qu'elle renfermaii ; ce.le que le Musee lorrain possede 
n*en est que plus precieuse. 

H. L. 



NECROLOGIE. 

La Soci6t6 d'Archeologie vient de perdre son z61e 
bibliothecaire-archivisle, le Comil6 du Musee lorrain 
urt de ses membres les plus devours : M. Alex^mdre de 
fionneval (Jean-Baptiste-Eugene) est mort le 25 avril, 
h Page de 66 ans. La douceur de son caraciere, son ame- 
nile, ses manieres affables, son excessive obligeance 
ravaient fait aimer de tous ses confreres. A ces qualites 
il en joignait d*aulres que sa modestie laissail complete- 
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ment ignorer. Doue d*un infatigable amour du' travail, il 
avail pass6 bien peu de jours de sa vie dans Toisivet^. 
La biographic des families loi raines avait ete Tobjet fa- 
vori de ses eludes, ct il avait acquis, en ce qui touchait 
a cette branche de noire histoire, une grande el legitime 
aulorile. Le fruit de ses longues et paliciiles recherches 
est consigne dans un Armorial en deux volumes in-folio, 
resle manuscrit, dans lequel se irouvent de precieux 
renseignemenls, puises aux sources les plus authen- 
tiques, et qui en font un document presque o^ficiel. Les 
blasons ont ete fort habilement dessines et colories de sa 
main. M. de Bonneval a egalement complete le iVoftf- 
liaire^ de Dom Pellelier, en le continuant jusqu'i nos 
jours, a Taide de notes empruntees aux regislres de T^tat 
civil ou que les families elles-memes lui ont communi- 
quees. 11 avail eu la Constance de s'assurer de Texacii- 
lude de toutes les notices consignees dans ce volumineux 
ouvrage en les rapprochant des textes originaux deposes 
aux archives. 

On doit k noire laborieux confrere beaucoup d'autres 
Iravaux, qu'il a executes uniquement pour se rendre 
utile a la science et a ses amis. Non content de classer 
noire bibliolhequc el d'en rediger le catalogue, il a enri- 
chi* cette collection de la copie do deux manuscrits de la 
bibliotheque nationale : les Pouilles des dioceses de Melz 
et de Verdun ; il avait enlrepris celle de Texemplaire du 
Polium de Bugnon que possede M. je docteur Simonin 
p6re. 11 ne lui a pas ete donne d'achever cette oeuvre 
ingrate^ pour Texecution de laquelle il fallait toute la 
perseverance qu'il possedait a un si haul degr6*. 

1. II a voalu reorichir encore en mourant, el il'lui a Iegu6 le pr6- 
cieui manuscril dont nous donnons plus loin la description. 

2. Un autre de nos laborienx confreres, M. Tabb^ Guillaume, a 
bien youIu s^offrir poor terminer le travail commence par M. de Bon- 
neval, en sorte que notre bibliotheque possedera une copie du pr6- 
cieux manuscril dont M. le docteur Simonin a'autorise la transcrip- 
tion avec le plus patriotique empressement. 
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Depourvu de toute pretention litt^raire, M. de Bonne- 
val n*aspirait pas aux honneurs de la publicity ; le seul 
ouvrage qu'il ait fait imprimer est une fort interes- 
sante serie de letlres de la princesse Elisabeth-Charlotte 
d'Orleans, femme de Leopold. 11 a aussi largement con- 
tribue k la composition du travail intitule : les Offices 
des duches de Lorraine et de Bar, insure dans le vo- 
lume de nos Memoir es de 1869, et & celle du Denombre- 
ment du duche de Lorraine, par le president Alix, qui a 
paru, en 1870, dans notre Recueil de documents. 

Plein de -zele et de conscience pour remplir les fonc- 
tions qui lui etaient confiees, sans qu'il les eut jamais 
recherchee^, il apportait dans leur accomplissement la 
plus scrupuleuse^xactitude ; aussi a-t-il vraiment rendu 
d'immenses services, et cela simplement, modeslement^ 
comme s'il ne faisait que s'acquitler d'un devoir. Sa mort> 
si brusquement arrivee, n'est done pas seulement une 
perte pour ses nombreux amis ; elle en est encore une; 
et une tres-grande, pour les associations dont. il faisait 
partie ; elle y laisse un vide qu'il sera bien difficile de 
remplir. Les hommes de devoument sont rares, etM.de 
Bonneval fut par excellence un de ces hommes. 

H. Lepage. 

Nous completerons cet ^loge, bien imparfait, en consi- 
gnant icile texte de la deliberation prise par la Society 
d'Arch^ologie dans sa derniere reunion : 

« Apr6s la lecture du proces-verbal de la seance pre- 
cddente, et avant de trailer des malieres portees k Tordre 
du jour, les membres reunis ont emis, h 1* unanimity, le 
desir d'exprimer le regret que leur fait eprouver la mort 
premalur6e de M. Alexandre de Bonneval, leur confrere, 
et de payer a sa memoire un tribut bien merits de recon- 
naissance pour les eminents services qu'il a rendus a la 
Societed'Archeplogie lorraine, avec un z^le et un devou- 
ment qui ne se sont jamais ralentis. 
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• Us ont rappel^ que c'est, en grande partie, h ses 
soins assidus que leur biblioth^que doit son arrangement 
at sa classification ; qu*il a pr^le sa collaboration k M. 
Henri Lepage pour la composition de l*important ouvrage 
intitul6 : les Offices des duches de Lorraine et de 
Bar, et qu*au moment ou la morl Ta frapp^, il 8*occupait 
de la transcription, pour leur biblioth^que, du Polium 
giographique el chorographique des duehis de Lor^ 
raine et de Bar, par Bugnon, in-foIio» dont il avait 
dejiicopi^ 138 feuiilets, en 3S0 pages, ^critcs avec un 
soin tout particulier et une remarquable nettet^. Ge long 
travail et le pr^cieux manuscrit dont, par testament, 
M. de Bonneval a enrichi la Society, resteront eomme 
un monument du vif inter^t quMI lui portait. De leur 
cdte^ les collogues du regrett^ biblioth^caire ont voulu 
que Texpression de leurs sentiments d*aiTection et de 
gratitude soit consignee dans le proces-verbal de la pre- 
sente seance, et ils ont decide qu'une copie en serait 
adressee h M"® Alexandre de Bonneval, avec Thommage 
de leurs sympathiques et respectueuses condoleances. b 



La Socicte d'Arch^ologie el le Comite du Mus6e lor- 
rain ont encore fait une perte infiniment regreUable : 
celle de M. Alexandre-Frangois-Dleudonne de Metz- 
Noblat, deced^ le 27 avril, age seulement de 50 ans. Sans 
avoir jamais pris une part tres-aclive a nos travaux, 
M. de Metz s'y interessait du fond du coeur, car il aimait 
tout ce qui avail pour but de rappeler et de glorifier les 
' souvenirs de noire ancienne patrie. Son ^loge a ei& fait 
ailleurs, -el nous devons nous bprner k exprimer jci les 
vifs regrets que nous cause sa fin pr^matur^e. 

Nous serious ingrats si nous n*ajoutions a ces noms 
celui de M. Jules Monnet, ancien maire de Nancy, ancien 
represenlant du peuple h TAssembiie legislative, ancien 
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president du Conseil gep^ral de la Meurthe, direct eur de 
la succursale de la banque de France k Lyon, chevalier 
de la Legion d'honneur, mori dans celle dernicre ville, 
le 9 novembre 1870, dans sa 61® annee. 11 est jusle de 
rappeler ici que M, Monnet, comme chef de noire adnfii- 
nisiralion municipale, en 1849, a puissamment conlribue 
k la fondalion du Musee lorrain, auquel 11 ne cessa de 
porter un vif inlerifet. C'est en reconnaissance des lemoi- 
gnages de sympaihie qu'il avail donn6s a celle inslilu- 
lion, que son nom fut inscrit parmi ceux des membres 
honoraires de la Socieie d'Archeoiogie lorraine. 



DONS FAITS AU MUSEE LORRAIN. 

M. Paul Busy, fiis, de Moncel-sur-Seille, a envoye, 
par rinlermediaire de M. Mesny, membre du Conseil 
general, divers objels en silex, recueillis, en 18G8 el 4870, 
sur le plateau dit le Haul-de-Humemont, canton de la 
Fourasse. Ce sonl : un tres-beau grattoir, en silex de la 
craie, long de 8 centimetres ; un couteau, egalemenl en 
silex ; une tres-belle pointe defleche, id., du type trian- 
gulaire, k lige el a ailelles ; deux cclals, donl un ires- 
grand, de la meme substance. 

L'honorable correspondani nous infornne, en outre, de 
la decouverle faite, en 18C9, par un fermier des Erwanles, 
.d'une hache polie qu'il dit etre en basalte ou en syenite, 
el en parfait etal de conservation. Cel instrument esl 
aujourd'hui la propriele de M. Denapfe, conducleur des 
ponis el chaussees en residence a Nancy. 

M. Busy croil pouvoir, en s'appuyant sur line recher- 
che etymologique, qui fait, selon lui, de ce nom de lieu : 
les Erwanles, un nom d'origine celtique, orthographic . 
ainsi : Her- Wands, faire remonter jusqu'aux Celtes la 
fabrication el Tusage de ces armes de pierre. Je ne sais, 
fail observer M. Raoul Gu^rin, quelle esl la valeur r^elle 
de la IcQon Bex- Wands, mais, ce que je ne puis laisser 

Easser, c'esl ratlribulion celtique ou gauloise, cc qui est 
\ meme chose. Les objets en silex, instruments ou armes, 
que Ton Irouve dans noire pays, sonl bien anlerieurs 
k la civiUsation gauloise, qui possedail le fer a Fetal de 
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metal ouvre, et, dcj5 bien avant elle, on avail invente le 
bronze. 

— M. Olry, d' Alain, noire confrere, a egalemenl en- 
voye quelques objels en silex, parmi lesquels : une Ires- 
jolie pelile haehelle de 4 cenlimetres de long, en jadeile 
vert clair ; une ebauche d'une autre peiite haehelle, k 
moilie polie, en silcx ; deux petites poinles de fl^ches^ du 
type iriangulaire, lige et ailelles, id. ; deux aulres petites 
poinles de fleehes, du meme type, sans tige ni ailelles, 
id. ; un ires-peiit gralloir, egalemenl en silex ; divers 
fragments d'instrumenls et eclals en silex. 

A cet envoi etait joint un eclat de silex informe, trouve 
dans le cimetiere merovingien d'Andilly. La presence de 
ce silex dans une l()mbe, ou pres d'une tombe, pourrait 
induire quelques personnes en erreur sur Tage de celle 
sepulture ; mais de nombreux eclats, verilables briquets a 
faire feu, onl ele rencontres dans des sepultures mero- 
vingiennes, et nolamment a Charnay, Cote-d'Or (M. 
Baudot), dans les fouilles de Normandie (I'abbe Cochet), 
et, tout recemmenl, h Liverdun (M. Cournault)i On a 
meme vu quelquefois des fleehes ou des baches de pierre, 
bien anterieures comme epoque de fabrication, ramass^es 
par ces populations pour en faire des amulettes ou des 
preservalifs, notamment contre la foudre ; usage qui 
persiste encore, de nos jours, en France et en Italic. 

Nous dcvons encore h M. Olry : un ornement plat, 
en bronze, en forme de palmetle a 12 rayons, muni par 
dcrrierc d'une portion d'ardillon et de son arret. Get 
objet, agrafe ou bijou, qui a etc argenie, est assez difficile 
a classer comme epoque. Ce pourrait* ^tre aussi bien un 
' objet gallo-romain qu'un ornement du moyen age. 

2^ Un fragment d'applique en lerre cuite vernissie. 

3® Un petit bronze fruste, difficile a determiner, mais 
qui; d'apres ce qui reste de Teffigie, parait eire un Te- 
Iricus II* 

4® Deux petites pi^ces^ en cuivre. Tune du due Antoine, 
Tautre de Charles III ; une en billon, de Charles IV. 

5*» Une pelile medaille de devotion, en argent. Elle est 
de forme octogonale et percee d'un trou a sa parlie supe- 
rieure pour passer un petit anneau destine k la suspen- 
dre. Elle represente, d'un c6l6, saint Hubert h genoux 
devant un cerf, orne d'une croix placee enlre les deux 
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ramures. L'autre cdl6 reprisente la Vierge tenant de la 
main droite un sceptre, et de la gauche Tenfant J^sus 
portant la bouie terrestre surmontee d*une croix. Le tra- 
vail de cette petite m^daille est tres-mMiocre, et n'offre 
rien de remarquable. Ce doit ^tre une ceuvre du xvii® 
si^cle. 

— Par disposition testamentaire, M"« de Cappe a legue 
au Mus^e deux bons tableaux, repr^sentant des scenes de 
famille, a la fin du ^iecle dertiier, dus au pinceau/de 
Andr6-L6on Larue, dit Mansion, ne a Nancy en 1786, 
ileve dlsabey. 

— M. Justin Bonnaire a donn6 une tete en pierre re- 
presentant, dit-on, un des fils du due Antoine. 

— Enfln, le Mus6e doit k M. Maheu, ancien phariria- 
cien, deux morceaux de bois sculpte provenant d'une 
ancienne maison de la Ville^Vieille. 

{La suite des dons au prochain numiro.) 



M. de Bonneval a legue a la bibliotheque de la Soci^te 
d'Archeologie un manuscritdont les annotations suivanles 
font connaitre toute la valeur. 

Une bande collAe surle premier feuillet, porte : < Hoc 
n amicitice pignus^ patri charissimOy moriens dedit 
» Claudius Charles^ ejus avunculus, apud Lotharos 
» fecialis, et cevi suiApelles. 4 jwwti 1747> cetatis 87* ». 

Notre confrere a trace au-dessous les lignes ci-apres : 

« Cette inscription etait ecrite sur les gardes de.ce 
pr6cieux volume*, mais il a falla Tenlever, attendu qu'il 
etait urgent pour sa conservation de lui faire une nou- 
velle reliure, et que Tetat de v^tust^ de Tancienne ne 
permetlait d'en conserver aucupe parlie. 

» Ce manuscrit est la copie exacte du Hdraut d'armes 
de Lorraine et Barrois^ ouvrage de Dominique Gallot, 

I. C'est la date de la mort da celebre Claade Charles, peiDlre e( 
b^rant d'armes de Lorraine, d^c6dd sar la paroisse Saint-Roeb, dans 
sa 87* annde. 

S. II ne contient pas moins de 688 pages. 
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premontri, abb6 de TEtanche, proche Sainl-Mihiel, ne- 
veu du fameux Jacques Callot, graveur, et fr^re puin6 
du dernier Callol, h6raut d'armes de Lorraine, eomme 
il le dit lui-meme h la page 595, en rapportant Tanoblis- 
sement de Claude Callot, son auteur. Cette copie fut sans 
doute faite pour Claude Charles, peinlre ordinaire de 
S. A. R. Leopold I, qui le fit, le iO janvier 1703, h^raut 
d'armes de Lorraine^ lequel eontinua de sa main Tou- 
yrage de Dominique Callot et annota certains articles en 
marge ; sa signature se trouve h la page 592. D*ailleurs 
on peut comparer son ecriture avec Touyrage sur la 
noblesse qu'il a laisse et qui se trouve aux Archives du 
departement de la Meurthe. 

» On voit, par les differentes inscriptions, que ce ma- 
nuscrit a appartenu successivement k M. Fran<;ois, con- 
seiller en la Chambre des Comptes de Nancy, et k 
M. Francois-Charles Callot, avocat i Nancy; ce dernier 
a public une histoire de sa famille (Nancy, C. L Hissette, 
i823), ou, k la page i5, il parle de I'ouvrage de Domi- 
nique Callot et dit : « .... Si le manuscrit que je possede 
» 6tait imprim^ pour le rendre public, ce serait une satis- 
» faction pour la noblesse ; mais, comme il parle tres- 
» amplement des droits.... des anciens souverains de la 
» Lorraine, dont Sa Sacr6e Majeste est issue, Je desire 
» lui en faire hommage ; puiss6-je en trouver Toccasion ! » 
11 parail que I'occasion ne s'est pas pr6senl6e, car il en 
fit don par testament k M. Charles-Antoine-Joseph Re- 
gnauld de tlaulecourt^ chevalier de la Legion d'honneur 
et de Leopold, maire de la ville de Nancy, en reconnais- 
sance de ce qu*il lui avait fait obtenir une pension sur la 
cassette du roi Charles X, lors de son sacre. A la mort 
deM.de Riiulecourt, ses enfanls roffrirent k son neveu, 
M. Jean-Baptiste-Eugene Alexandre de Bonneval, avo- 
cat k la Gour. 

» £. Alexandre de Bonneval. » 
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Sur un dcs feuilleis preliminaires on lit, d*une Venture 
qui n*est pas sans queique analogic avec ceUe de Tins- 
criplion rappelee plus haul, les epigrammes suivantes^ 
assez singulierement plac^es en tete d*un ouvrage consa- 
cr£ k la noblesse : 

Croyez-voos qu'k la Coar, chacun ait son vrai nom ? 

Aujourd'hui Nosseigneors affectent le boD (on : 

Tel qui traDche da grand^ dont le merite brille, 

Rougit, ou ped s'en faut, du Qom de sa famille, 

Si les morts reYenoieDt, ou d'en baut, ou d'en bas, 

Les peres et les fits ne se counpitroieDt pas : 

Le seigneur d'uoe lerre un peu consideraf)le 

En prefere le nom ii son nom ireritable; 

Ce nom de pere en fils se perpelue h torl^ 

Et cinquante ans apr^s, on ne s^ait d'ou l*on sor(. 

D'Adam nous sommes tons enfans', 

La preuve en est connue 

Et que tons nos parents 

Out men^ la cbariie 
Mais las de culliver enfin 

Lcur terre labonr^e 
L'un a d^tel^ le matin^ 

L'autre Tapres din^. 

Quand Adam mangea la pomme, 
Ou etoit le gentiihomme ? 

Se pare qui voudra du nom de ses ayeux, 
Moi, je ne veux porter que moi meme en tous lieux^ 
Je ne veux rien devoir a ceox qui m'ont fait naitre, 
Et suis assez connu pour les faire connoitre. 
Mais pour, en queique sorte, obeir h vos loix^ 
Seigneur, pour mes parents je nomme mes exploits^ 

Ma valcur est ma race, et mon bras est mon pere. 

■ . m - 

Pour la commission de redaction : le President y Henri Lepaob. 

Naacy, imp. de G. CHEPIN-LEBLOND, S' de A. Lefa6E, Grando-Rue, 14. 
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PRiSIDENGB DB M- HBNRI LEPAGE, PR^SIDBAT. 

Le proces-verbal de la derniere d^ance est lu et adopte. 
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Admufion •! pr^enlation de membres. 

La Sociit^ admet au nombre de ses membres titu- 
laires M. Dagobert Fischer, bibliothecaire et conservateur 
du Musie de Saverne, et M. Waultrin, rentier h Luneville. 

Sont presentes comme candidats : M. Godron, doyen 
de la Faculty des sciences de Nancy, par MM. Bretagne, 
Quintard et R. Guerin, et M. Bertheb'n, employ^ k la 
succursale de la Banque de France k Nancy, par MM. R. 
Gu^rin, Quintard et Bretagne. 

MM. Bretagne, R. Guerin et Quintard pr^senlent la 
candidature, comme membre correspondant Stranger, de 
M. E. Desor, professeur h Neufch^itel (Suisse). 

Avant de traiter des matieres porties h Tordre du jour, 
les membres riunis ont emis, k Tunanimite, le d^sir 
d'exprimer le regret que leur fait eprouver la mort pre-- 
matur^e de M. Alexandre de Bonneval, leur confrere, et 
de payer h sa memoire un tribut bien merits de recon- 
naissance pour les iminents services qu*il a rendus h la 
Soci^te, avec un zeic et un d^voument qui ne se sont 
jamais ralentis. 

Us ont rappel^ que c*est, en grande partie, h ses soins 
assidus que leur biblioth^que doit son arrangement et sa 
X classification ; qu'il a pr&ii sa collaboration a M. Henri 
Lepage pour la composition de I'important ouvrage inti- 
tule : Les Offices des Duchis de Lorraine et de Bar, 
et qu*au moment ou la mort Ta frappi, il s*occupait de 
la transcription, pour leur biblioth^que, du Polium gio- 
graphique el chorographique des duchis de Lorraine 
et de Bar^, par Bugnon, in-folio, dont 11 avait d&}k copie 

1. Ce maooscrit fait partie de la riclie collecUon de notre v^d6- 
rable confrere, M. le docteur Simonin p^re, qui s'est gracieasement 
empress^ d*en aaloriser la transcription. 
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438 feuillets en 350 pages, Sorites avec un soin tout par- 
tieulier et une remarquable nettet^^ Ge long travail et 
le pr^cieux manuserit dont, par testament, M. de Bon- 
neval a enrichi la Soci^t^', resteront eomme un monu- 
menl du viT intiret qu'il lui portait*. De leur edti, les 
collogues du regrette bibliotheeaire ont voulu que I'ex- 
pression de leurs sentiments d*affeetion et de gratitude 
soit eonsignte dans le proces- verbal de la presente 
stonce^^et ils ont decide qu*une eopie en serait adressie 
k M°*® Alexandre de Bonneval, avec Thommage de leurs 
sympathiques et respectueuses eondol^anees. 

VonunaiSon d'un bSbllothioaire* 

L'ordre du jour appelle la nomination d*un bibliothe- 
eaire en remplacement du regrettable et regrette M. 
Alexandre de Bonne val, enleve sipr^matur^ment k Taffec- 
tion de ses collegues. Le President annonee Touverture, 
k cet effet, d*un scrutin secret, et invite les membres pre- 
sents a y prendre part. 

L*operation termini6e, il est proc^de au depouillement, 
qui donne le resuUat suivant : sur 27 votes exprim^s, 
M. de Rozieres a obtenu 22 suffrages, M. Quintard, 5, 
el M. Wiener 2. 

En consequence, M.. de Rozieres est nomm^ biblioth^- 
caire-archivisle de la Soci£ie. 

Ensuile d'une leilre de Tun de ses membres et apres 
une deliberation k laquelle prennent part un grand nom- 
bre des assistants, la Society, reconnaissant que Theure 

1. M. Tabb^ Guiilaame a bien voula se charger d'achever la copiO' 
do Polium, que M. H. Lepage se propose de completer de maai^re 
a ce qo'il poisse 4lre coasultd avec frail par tool le moode. 

2. Voy. la descriplioQ de cc ms. daos le pr^c^deat nam^ro, p. 78. 
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habitudle de ses reunions offre plusieurs inconv^nients 
dont le principal est de la priver de la presence de plu- 
sieurs de ses membres, decide qu'elle se riunira dorena- 
vant le second vendredi de chaque mois, h deux heures 
et demie precises du soir, au Palais ducal, lieu ordinaire 
de ses stances. 

Sur la proposition de son President, et pour procurer k 
ses membres qui ont pr^pari quelques travaux depuis le 
mois de juiliet dernier, la facility d*en donner communi- 
cation et de fournir ainsi la mati^re du prochain volume 
de ses Mimoires^ la Soci^ti decide qu*elle se riunira en 
stances extraordinaires les quatriemes vendredis des mois 
de mai et de juin, aux m^mes heures qui viennent d'etre 
arr^t^es par elle. 

Ensuite de»la proposition qui lui en est fa^te par son 
secretaire, la Soci^ti arr^te que sa biblioth^que sera 
ouverte au moins un jour par semaine, et elle prie son 
nouveau biblioth^caire, apres s'^tre entendu h ce sujet 
avec les secretaires-adjoints auxquels elle demande leur 
concours, de lui designer le jour et Fheure qui lui con- 
\iendront le mieux et qui seront, par la voie du Journal, 
portis & la connaissance de ses membres. 

Ouvragei offerto k la BwAM* 

Histoire de Verdun et du pays VerdunoiSf par 
M. Tabb^ Glocbt, bibliothecaire de la ville, 4870, tome 
111*. 

La Caihfdrale de Nancy. — Notice descriptive et 
artistiquCf par M. Tabb^ Guillauhe. 

VAuslrasie eCle Royaumede Lorraine (extrait du 
Journal de la SociHi)^ par M. H. Lepagb. 
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Notice historique sur la chapelle de Bonni^Fon- 
lainBy pris de Phalsbourg (Meurlhe), par M. Arthur 
Benoit. 

Collection complete et reliee dit journal le Monileur 
officiel du gouvernement giniral de Lorraine^ Ce 
volume est offert par M. Emile Legreux. 
^ Bulletin de la Societi des Antiquaires de I'Ouest, 
2% S** et 4« trimestres de 1870. 

leoturei. 

Le President communique des Notes additionnelles 
des Offices des duches de Lorraine et de Bar (de 
M. U. Lepage) adress^es par M. du Hautoy, d* Amiens* 

M. Moray doniie lecture d'une notice intitulie : Les 
Statuettes de Lorraine^ avec un expose de la vie ei 
des ceuvres de leurs principaux auteurs. 

La Soci^te d^ide que ces deux notices seront publiies 
dans le prochain vplume de ses Mimoires, ainsi que le 
Ripertoire archeologique de Varrondissement de 
Toul, cantons de Domivre^ Toul-nord et Thiaucourty 
par M. E. Olry, instituteur k AUain. 

S^anoe extraordinaire da M mai. 

PRfiSIDENGB DE H. HENRI LEPAGE, PRliSIDENT* 

Le proces-verbal de la stance du 12 mai est lu et 
adoptd. 

Admiffion et presentation de membref . 

La Soci6te admet au nombre de ses membres titulaires 
H. Godron, docteur en medecine, doyen de la Faculty 
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des sciences, et il. Berlhelin, employ^ k la succursale 
de la Banque de France. 

M. Genay, architecte a Nancy, est presente comme 
candidal par MM. Quintard, K. Guirin et Lecreux. 

Le Tresorier donne lecture de ses comptes de l*annee 
1870 et depose sur le bureau les pieces justificatives. 

La Society designe MM. Boiselle, Tabbe Lallemand et 
de Rozieres comme membres d*une commission charg^e 
d'examiner ces comptes el d'en faire rapport h Tune des 
prochaines seances. 

Sur la proposition qui lui en est faite par son biblio- 
thecaire-archiviste, la Societe decide que la bibliotheque 
sera ouverte tons les Vendredis de une henfe et demie 
a deux beures el demie. 

I^otnrei. 

M. H. Lepage commence la lecture d*une Introduc-- 
Hon aux pouillis du diocise de Metz, qui sera conti- 
nu^e k la prochaine stance. 

M. Gournault donne lecture d*une Note sur les fouilles 
qui ont £t£ faites a Liv^rdun et qui ont amen^ la d^cou- 
\erte die nombreuses sepultures barbares. 

En presence des r^sultats obtenus k la suite de ces 
fouilles et du grand int6ret archeologique que peut offrir 
la reproduction des objets recueillis et qui sont tous 
deposes au Mus^e historique lorrain^ la Societe, avant de 
rien decider k ce sujet, prie quelques-uns de ses mem- 
bres de d^signer^ d*accord avec M. Gournault, les dessins 
de ceux de ces objets qu*il serail le plus utile et le plus 
inl^ressant de publier. 
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NOTE SUR DES SUBSTRUCTIONS GALL0-R0MAINE8 A LENON- 
GOURT (mEURTHE). 

Depuis un temps immemorial il existait sur le terri- 
toire de Lenonjcourt, au canton dit le Chapelier^ un 
tertre pen ^lev^ au-dessus du niveau du sol actuel, et 
compost de moellons, de tuiles et de debris de toute 
sorte. Des travaux de drainage ayant ii6 resolus pres de 
Ihf le propri^taire du champ au milieu duquel s*^levait 
le monccau de d^combres, trouvant Toccasion favorable 
pour se debarrasser de ce depot incommode, offrit de 
laisser prendre dans son terrain les pierres dont on avait 
besoin pour garnir ie fond des tranchees d*assainisse- 
ment. Les ouvriers se mirent a Toeuvre et entamerent le 
tertre. 

A une profondeur d*environ un m^tre, ils mirent k nu 
des substructions epaisses, dont ils arracherent les moel- 
Ions pour Tusage que je viens d*indiquer. lis trouverent 
parmi les debris huit squelettes environ ; mais ils en 
dispers^rent les ossements. Ceei se passait dans le cou- 
rant du mois de mai dernier. 

Ges jours passes, ayant eu connaissance de cette d£- 
couverle, je partis pour Lenoncourt, et voici en quelqucs 
mots le r^sultat de mes observations : 

Le canton au lieu dit le Chapelier, et qu*il faudrait, 
je crois, appeler plutot le Chdtellier, est certainement 
Femplacement d*une de ces nombreuses m^tairies ou 
villas gallo-romaines dont on rencontre fr^quemment les 
debris dans noire pays. Ge qui met cette opinion hors 
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de doute, c'est la gxandetiuantit6 de fragments de tuiles 
k rebords, de briques et de vases en terre commune 
rouge et noire, que Ton trouve ipars sur le sol, sur une 
superficie de plusieurs ares. Lorsque je suis arrive sur le 
lieu ou la fouille avait iiib pratiqu^e, les excavations 
^taient d£j& rebouch^es, ce qui ne m*a pas permis de 
reconnaitre la forme de ces substructions. 

Les seuls objets que j*ai pu recueillir sont : une 
poign^e en bronze provenant probablement d*un coffret. 

2« Une petite plaque de bronze ayant servi d'entrte de 
serrure. 

5® Un grand boulon en fer, semblable k ceux qui sont 
encore employes de nos jours par les charpentiers, et deux 
clous ^galement en fer. 

4<> Des fragments de vases en terre commune rouge et 
noire. 

5® Enfin un fragment de brique ou de tuile sur lequel 
on pent reconnaitre Tempreinte d*un pied de t^hSvre. 

Tout cela est peu de chose, il est vrai, mais sufQt a 
determiner Tepoque de la construction. 

A en juger par les cadavres enfouis sous les d^combres, 
les fragments d*os humains calcines que j'al pu observer, 
les nombreuses pierres portant des traces ^videntes de 
Taction du feu, la villa a £t£ incendiee, piilie, les habi- 
tants massacres. 

Malheureusement les fouilles n'ont eu lieu que sur 
un tris-pelit espace, et sont fort loin d'avoir compris 
toute r^tendue du terrain qu*occupait la m^tairie. Peut- 
&ire un jour continuera-t-on le travail commence, et 
d£couvrira-t-on des objets plus importants et de nature 
k nous fournir des renseignements plus certains sur la 
villa du Cfidiellier. 
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Les objets qu^ j'ai pu recueillir et dont j*ai donn^ 
r^num^ration plus haut, seront d^pos^s au Musie lorrain. 

L. QOINTARD. 



SOUVENIRS LORRAINS A 8AINT-0HBR. 

1® Monument de Vancien iv^que de Tout el de Verdun 
Guillaume Filldtref 

Sur un des piliers du transept septentrional de F^glise 
Saint-Denis h Saint-Omer, bas-relief en faience, d'un 
bon style, donne par M. Pelpierre-Vanhove et reprSsen- 
tant la Gene. Les personnages sont en 6mail blanc sur 
fond bleu. Le Christ, entourS h droite de trois apdtres, 
donne le pain saeri h un quatrieme, qui est seul au cote 
oppose. Au second plan, deux disciples, dont Tun est 
endormi, ayant un bras legerement appuy^ sur le divin 
roaitre, et Tautre posi sur la table. Au-dessous de cette 
sculpture est cette inscription : 

Fragment d*un mausolee placi dans I'^glise abbatiale 
de Saint-Bertin, & la memoire de Guillaume Fillatre, 
64« abW, ev6qoe de Verdun, Toul, Tournay, abb6 de 
Saint-Bertin comme commendataire en octobre i447> 
et comme rigulier en avril i4Si. 11 mourut k Gand le 
21 aout 1473 et fut inhume h S^ Berlin. 

Un autre bas-relief, provenant du m£me tombeau, est 
applique centre le mur exterieur de Teglise de Saint* 
Martin au Laert, prfes Saint-Omer. Un troisifeme, repre- 
sentant TAnnonciation, se trouve au Musie de cette ville 
avec des carreaux verm'ss6s, Finscriplion et d*autres frag- 
ments qui permettraient de reeonstruire le monument 
plac6 jadis daos T^paisscur du mur de la croisie de 
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r^glise abbatiale, k main droite en entrant, la figure da 
pr^Iat itait posee sur le tombeau, ayant au-dessus de lui 
ses armoiries. « de gueules an massacre d*or », qui itaient 
en faience, ainsi que tous les ornements« Gette sepullure, 
connue dans I'abbaye sous le nom de Tombeau de M. le 
Cerfy k cause des teles de cerf qui se trouvaient sur les 
blasons, avail ete ^levee par Tabb^ Jean de Lannoy, sue- 
cesseur de Guillaume Fillatre. Le chanoine Roussel, 
dans son Histoire de Verdun^ donne rinscriplion fun6- 
raire de ce prelat, qui combla Tabbaye Saint-Berlin de 
ses bienfaits, el fit reconslruire les batiments.; on voyail 
son blasou sur la lour ; il lui donna de belles tapisseries 
de Flandre ; il accorda le m^me don k la caihedrale de 
Verdun. Mais le souvenir le plus magnifique de sa muni- 
ficence 6tait un retable en or^ enrichi de figures en ver- 
. meil et de pierres prteieuses, ayant 7 pieds de long sur 
2 pieds 6 pouces de hauteur. 11 £tail ferme avec des volets 
et reprisentait la vie de saint Bertin. 11 portait les vers 
8uivant3 : 

Gaillelmas pneses Tallensis et istios abbas 
GoQvenlns, opas hoc libi sanxit et oni. 

Get admirable chef-d*(Buvre, sauve k la Revolution, fut 
done construit de 1449 k 1460, dur^e de I'episcopat de 
rivdque k Toul. 

Le cenotaphe avec ses beaux bas-reliefs en faience fut 
en partie ditruit k la Revolution, Les restes en furent 
disperses, comme on vient de le voir. La tombe de Guil- 
laume Fillitre restait ignorie au milieu des ruines 
actuelles de Tabbaye, lorsqu*en 1846, des ouvriers, d6- 
blayant rintirieur de I'eglise, rencontrerent, k quelques 
pieds en terre, des fragments d*un marbre bleu&tre, puis 
la pioebe 9*arrdta siir un corps embaum^, d*un m^tre 93 
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de longueur. Le tronc ei les bras annonQaient une per- 
sonne grande, maigre et vigoureuse, les ongles itaient 
intacls ; le corps rempli de copeaux m^l^s h de pelits 
sachets avec des ardmes ; la t^te tQurn^e vers rorient, 
conire Tusage ; la bouche manquait de dents, signe d*un 
homme avance en &ge ; la phalange de la main droite 
portait les empreintes des deux anneaux qui s*y trou- 
vaient ; la crosse, garnie d*emaux incrustes et parsemee 
de fleurs-de-lys un peu oxidees, elail enlre le pouce 
et rindex. 

Ni pierre, ni plaque n^annon^aient le nom du defunt, 
niais le grand cartulaire de Dom de ViUe dit positivement 
qu*& cette place fut enterre T^veque Guillaume ; une 
plaque de cuivre avec inscription et une crosse ^pisco- 
pale incrustee dessus fut posee sur une large dalle de 
marbre bleuatre de marquise. On retrouva les fragments 
de cette pierre, mais non la plaque sur laquelle ^tait 
grav^e T^pitaphe ci-jointe : 

Hie jacet, bonse memorise R in Gbristo 
Pater D Willelmus, primo Virdunensis 
Tullensis et Tornacensis episcopus, 
Religiosus ordinis S. Benedicti, abbas hujus • 
Loci, domini ducis Burgundise consiliarius, 
Ordinis sui Aurei Velleris Cancellarius, qui 
Obiit Gandavi> anno Domini 1475, mensis august! 
Die 21. Orate pro eo. 

Les deux anneaux (un est cass6) et la crosse furent 
d^pos^s au Mus^e de la ville. 

Quatre ans aprSs la mort du prelat arriva la sangiante 
difaite de son ami et protecteur le due Gharles*le-T£me- 
^ raire ; longtemps le peuple crut que ce prince D*£tait 
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pas mort et qu*il vivait refugi^ sous un faux nom k Tab- 
baye de Sainl-Bertin. 
Une rue de Saint-Omer portait le nom de Lorraine. 

2<? CusHne d Sainl^Omer. 

Le general Gustine yinl, en mai 1793, reformer I*arra£e 
du Nord au camp de C^sar. On lui fit une superbe re- 
ception ie 23 du mois suivant. En riponse au discours 
du maire, le ginciral pronon^a unc longue harangue, ou 
il vanta Tamour de la patrie qu'avaient les Audemarsis, 
et ou il fletrit la Iftcbe complaisance des Parisiens, amis 
de Marat. 

Le discours et les details de la reception de Gustine 
furent inserits sur les registres de la ville. Billaud-Va- 
rennes y £(ant venu quelque temps apres la chute du 
g^nirai, fit biffer sur les registres ie compte-rendu de la 
c6rcmonie. 

Plus tard, Ie marquis de Gustine, petit-fils du vain- 
queur de Mayence, passant 2i Saint-Omer, demanda h 
lire Ie discours de son aieul, et il inscrivit en t^te cette 
phrase : « Que pent vouloir aujourd*hui tout bon Fran* 
fais, I'honneur et Ie repos. Asiolphe de Custine ». 

Arthur BENOIT. 



MATiiRIAUX POUR SBRVIR AU REPERTOIRE ARGH^OLOGIQUB 
DES ENVIRONS DE NANCY f PARTIE PREHISTORIQUE ). — 
2^ ETAT des dEGOUVBRTBS JUSQU*AU 3i MAI 1871. 

Clairlieu. — 2« Etat. — (Prfis de la ferme.) 
Trois pointes de fldches en silex. 
Deux broyons en quartz. 
Un nucleus en quartz. 
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Eclats de silex de calcaire siliceux et de quartz. 

(Notre collection.) 

Deux pointe& de fitebes en silex. 
Cngrattoir. Id. 
Lames et Eclats de silex. 

(Mas^e d'bistoire oatorelle de la Facalti des scieDces.) 

Dieulouard. — Deux stations. — -i^ Plateau de Dieu- 
louard, pres de la route de Yillers-en-Haie. — Altitude, 
242«. ' 

Une pointe de fleche en silex. 
S9 Terrasse pres de Jezainville. 
Un broyon en quartz. 
Eclats de silex. 

Frouard. — Plateau du Signal. — Altitude, 358". 
Un broyon en quartz. 
Eclats de silex et de quartz. 

Houdemont. — Plateau au-dessus de Houdemont. 
Deux pointes de fleches en silex. 
Un tranchant de hache en trapp. 
Eclats de silex. 

Laneuveville-devant-'Nancg. — Deux stations. — 
Pentes du ruisseau, pr^s la ferme de Frocourt. 

Un racloir en calcaire siliceux. 

Un racloir en quartz. 

Un marteau en quartz. 

Un nucleus. Id. 

Eclats de silex et de quartz. 

^ Plateau de Frahaut, pres du bois. 
Un broyon en quartz. 

Gaillou de quartz avec traces de percussions. 
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Ludres. — Plateau, lieu dit : la plaine aux Vaches. 
Six pointes de filches en silex. 
Un tranebant de haehe. Id. 
Deux broyons en quartz. 
Deux nuclei. Id. 
Quatre grattoirs. Id. 
Huit racloirs. Id. 
Lames. Id. 
E^ilats de silex (rares) et de quartz. 

Malziville. — Plateau de la Gdle. — Altitudes, 259, 
357"». — inline hacbe en trapp (n<> ^4 du catalogue). 

(M. Gil. CournauU. Mos^e lorrata.) 

^ \Z Stations dissiimin^es sur le plateau et ayant fourni 
les objets dont le d^nombrement suit : 

Quarante-neuf pointes de filches en silex, types 
varies. 

Une pointe de fleche en calcaire siliceux. 
Deux pointes de lances en silex. 
Un ciseau en trapp. 
Six hachettes. Id. 
Un tranebant de bache en silex. 
Un fragment de bacbe en calcaire siliceux. • 
Quatorze lames ou couteaux en silex et calcaire 
siliceux. 

Un grand ^clat de calcaire siliceux. 

Cinq marteaux en quartz et en silex. 

Nuclei de silex, de calcaire siliceux et de quartz 

particuli^rement en quantity. 
Quinze grattoirs en silex. 
Huit racloirs eii silex. 
Un racloir en calcaire siliceux. 
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Six racloirs en quartz. 

Quatre per?oirs en silex. 

Dne meule en grAs de Tinfra-Ilas. (Diam., 0» i6«.) 

Fragments de meules en poudingue siliceux rose 

et en eristulite. 
Quatre-vingt-deux broyons en quartz, porphyre 

feldspathique, poudingue quartzeux, granit. 
Une plaque mince de psammite (gres micac^)» 

verle polie. 
Instruments d*usage inditermine. 
Gailloux ouvr^s. 
Debris d*instruments divers. 
Fragments de poterie grossi^re, noir&tre et rou- 
ge&tre, de la meme ^poque. 
Eclats de silex, de calcaire siliceux et de quartz, 

plus de 2,000. 

Moncel-sur-Seille. — Deux stations. — Haut de 
Hum6monU — Altitude, 274«>. 

Une pbinte de fl^cbe en silex. 
^ Un grattoir. * Id. 

Un eouteau. Id. 
Eclats de silex. 

(Mas^e lorratn. M. Basy.) 

Deux grattoirs en silex. 
Eclats de silex. 

(Notre collection.) ' 

^ Les Erwandes. 
Une hache polie. 

(M. Deoappe, condacteor des ponts et chaass^es.) 

Scarponne. 

• On trouve k Scarponne des baches de pierre 
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» dont les Gaulois se servaient. J*y ai vu une de 
» ces baches faite d*une espece de pierre k fusil 
» de 2 pouces de long sur 5 pouces et demy de 
» largeur. J*en ay une autre de la m^me espece 
» de pierre qui a 5 pouces et demy de long sur 
» 54 lignes de large. J*en trouv6 une petite de 
» pierre blufttre (sic) de 2 pouces et demy de long 
» sur 16 I'^gnes de large. » 

(Maaoscrit da P. Leboonetier, page 6, t« I.) 

2<> Remblais de la coucbe romaine (mai i87i). 
(In broyon en quartz. 

VandoBUvre. — Plateau au-dessus du cimetKre. 
Deux pointes de filches en silex. 
Un couteau. Id. 
(In racloir. Id. 
Un broyon en quartz. 
Fragments de meule en poudingue rose. 
Fragments de poterie. 

Eclats de silex, de calcaire siliceux et de quartz. 

Velaine-en-Haye. 

Sept pointes de fl^bes. 
Un grattoir. 
Lames et Eclats. 

(Cabinet d'histoire natarelle de la Facalt^ des sciences.) 



Nous aYons di!i remettre au prochain numiro une de- 
niande de renseignements et la liste des dons faits au 
tliis^e. 

^mr la commisiion de redaction : le President, Hbnri Lbpagb. 

Mancy, imp. de G. GR^PIN-LEBLOND. S' de A. Lepage, Grande-Rue, 14. 



R. GUI^RIN. 
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20* ANNEE. — 4* NUMERO. — JUILLET 1871. 



Un malheur affreux nous a frapp^s : le Mus^e 
lorrain n^existe plus, la Galerie des Cerfs est en 
ruines ! Moins d^une heure a suffi aux flammes 
pour d^vorer le fruit de tant de luttes, de pelnes, 
de travaux, d'efforts persev^rants. L'oeuvre de 
plus de vingt ann^es est k pen pres complete- 
ment d^truite ! 

Nous n'avons pas le courage d'^numerer nos 
pertes ; elles^ sont immenses, elles sont surtout 
irr^parables : des tr^sors ne les feraient pas 
recouvrer. 

Si epouvantable que soit ce d^sastre, doit-il 
nous faire renoncer k Fentreprise patriotique que 

8 
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le Gomit^, de concert avec la Soci^t^ d^Arch^olo- 
gie lorraine, a poursuivie jusqu'a ce jour avec 
une si infatigable energie Non ; nous saurons 
puiser des forces dans notre infortune mdme. Nos 
concitoyenSy prfes desquels nous avons trouv6 
constamment un concours sympathique, ne refu- 
seront pas de nous venir en aide ; les administra- 
tions publiques nous preteront leur appui. 

Deja, avec un empressement dont nous som- 
mes profond^ment touches et reconnaissants , 
M. le Prefet de la Meurthe a bien voulu provoquer 
nne reunion du Gomite afin d'aviser aux mesures 
k prendre dans les circonstances douloureuses oii 
nous nous trouvons. Ayons done encore confiance 
dans ravenir. 



Voici la lettre adresscie par M. de Montesquiou au 
President du Comit^ : 

c Nancy, le 18 juillet 187i. 

» HoDsieur, 

» Vous m*avez dit que le Prefet de la Meurthe avalt 
» une place reserv^e dans les reunions de votre Comil^ 
» du Mus^e lorrain. J*esp6re que les nombreuses occupa- 
> tions d*un d^but administratif m*auront servi d*exeuse 
» pourn'avofr pas encore us6 d'un droit pr^cieux. Au- 
» jourd*hui, en face du coup terrible qui frappe une 
» institution justement populaire dans ce pays, je tiens & 
urevendiquer mon poste et k me trouver au milieu de 
» vous. 
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> Je Yous serais reconnaissant de me^faire savoir Ic 
» jour de votre prochaine reunion et, au bcsoin,, d'en 
» provoquer une sans irop tarderpouraviseretchereher 
> les raoyens de reparer, s'il est possible , les pertes 
» cruelles qui nous sont infligees. 

» Veuillez agreer, l)}onsieur, el faire agreer k vos col- 
» l^gues Texpression de mes sentiments devours. 

• Le Prifet de la Meurthe^ 

• F. M MONTESQUIOU. > 



Nous apprenoDs que le Gonseil municipal de 
Nancy, en d^pit des charges 6normes qui gr^vent 
le budget de la ville, a maintenu rallocation de 
1 ,000 francs qui s'y trouvait inscrite en favour 
du Musee lorrain. Qu'il veuille bien agreer Tex- 
pression de noire reconnaissance. 

Nous olfrons aussi les plus vifs remerciments 
aux personnes qui, accourues sur le theatre du 
sinistre, out travaille, non sans peril, k sauver un 
certain nombre d'objets. EUes y ont apport^ une 
ardeur et un devoument qui attestent la popu- 
larity dont jouit cette institution. Le Mus^e lor- 
rain n'est pas, en efifet, un etablissement priv6 ; 
c'est une propriele publique, puisqu'il s'est form(5 
a Faide des dons et des offrandes de tons, que 
tons ont tenu a coeur d'apporter leur pierre a ce 
monument vraiment national. 
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SOCIETE D'ARCHEOLOGIE. 



TRAVAUX DE LA SOCIETY. 

S^anoe du 9 juin. 

PRfiSlDENGE DE U. HESRI LEPAGE, PR^SIDEMT. 
Admiflsion et presentation de membres. 

La Sociite admet au nombre de ses membres titulaires 
M. Genay, architecte k Nancy. 

MM. de Rozieres, Lepage et Wiener presentent eomme 
candidal M. Alfred Geny, ancien sous-inspecteur des fordts. 

&apport de la coaoomssion des oomptes. 

M. jle Rozieres, Tun des membres de la commission 
charg^e de verifier les comptes de Tcxercice 1870, donne 
lecture du rapport suivant, qu*il depose ensuite sur le 
bureau : 

< La commission chargee par la Societe d'examiner les 
comptes de M. le Tresorier a rempli sa t&che avec d*au- 
tant plus de facility que ces comptes, avec les pieces 
h Tappui, ont trouves parfaitement en regie. Aussi 
demande-t-elle c|ue la Soci^t6 vote des remerciments 
b M. Tabbi Guiilaume pour sa bonne administration 
financiere. 

» Appelee h donner son avis sur le nombre d'exem- 

1)Iaires a tirer du volume des Memoiresy eile pense que 
e chiffre doit en ^tre restreint b 400, au lieu de 450 ; ce 
qui suffira grandement pour satisfaire, d*une part, les 
membres de la Society et, d*autre part, les personnes qui, 
n*en faisant pas partie, peuvent n^anmoins tenir & pos- 
s^der la collection de ses Mimoires. 

» Repondant ensuite b une proposition faite par Tun 
des membres de la Sociit^ au sujet des Bulletins et 
Uimoires depareill^s ^ui se trouvent deposes b Ta bi- 
bliotheque et qui se det^riorent, proposition qui tendait 
k faire don d*un certain nombre de ces volumes soit 
k des Olives du grand s6minaire^ soit k ceux de Ticole 
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normale, soit k la bibliothSque du lyc&e de Nancy, la 
commission exprime Tavis que cette mesure, qui n*at- 
teindrait aucunement les finances de la Soci6l6, aurait le 
grand avantage de faire naitre ou de developper le gout 
des etudes arch^ologiques chez des jeunes gens qui, par 
leur position a venir, pourraient rendre de grands ser- 
vices pour la conservation des monuments historiques, 
Taugmentation du Musee lorrain et, peut-dtre aussi, le 
d^veloppement de la Societe d*Arch£ologie. La commis- 
sion propose done h la Society de decider que, chaque 
aniiee, autant que faire se pourra, il sera mis it la dispo- 
sition des trois etabiissements ci-dessus un certain nom- 
bre de volumes des Bulletins et MemoireSj qui seraient 
distribues aux eleves de la derniere ann^e du grand 
seminaire et de Tecole normale, et d^pos^s a la biblio- 
theque du lyc6e*. 

> Les mcmbres de la commission : 
9 Cb. DE Roziii^RBS, Lallemand, chan., Boiselle. » 

AprSs la lecture de ce rapport et apr^s avoir d61ib6r6 
sur les conclusions de sa commission, qu*elle adopte, 
la Societe declare approuvcr les comples de Texercice 
1870 qui lui ont pr^sentes par son tresorier, auquel 
elle vote des remerciments pour sa bonne gestion et le 
z^le eclair^ avec lequel il a su jusqu*^ present veiller aux 
inter^ts^de la Society. 

11 est ensuite decide que le volume des Memoires de 
la Societe ne sera plus dorenavant i\r& qu'k 400 exem- 
plaires, et que parmi ceux des volumes des ann^cs pre- 
cedentes qui restent k la bibliotbeque, il en sera d^Iivr£ 
un certain nombre a quelques eleves de Tecole normale 
de la Meurthe et du grand seminaire de Nancy, ainsi qu*ii 

I. Cetle resolution reslera malhenrcusement sans effet, oos col- 
lections des Bulletins, des iMdmoires et da Journal ayant e(e 
aneanties avec la bibiiothec|ue, i 
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la biblioth^que du lyc^e. La Societi espire que les jeanes 
gens qui forment le personnel de ces ^tablissements 
pourront ainsi prendre quelque gout aux Etudes arcfaeo- 
logiques, et que, lorsquMls seront dissemin£s dans les 
differentes communes du ddpartement, lis deviendront 
pour elie d*excellents auxiliaires , en lui signalant les 
Spares int^ressantes pour I*bistoire du pays quMls ren- 
contreront et les decouvertes qui seraient faites k ravenir. 

Sur la proposition qui lui en est faite par son tr^sorier, 
et en se reportant aux raisons qui ont motive son vote 
du 13 aout 1869, la Soei^te, voulant prendre part aux 
nouvelles d^penses necessities par la restauration com- 
plete de la peinture des fenitres de la Salle des Cerfs, et 
aider le Comite du Musie historique lorrain h pouvoir 
faire face k ses engagements dc toute sorte, decide-qii'une 
somme de 500 francs sera prise sur ^es ressources ct 
versee dans la caisse du Comite par les soins de son 
trisorier. 

L*ordre du Jour de la seance appelait la continuation 
de la lecture du travail de M. H. Lepage : Introduction 
aux pouilles du diocese de JUetz ; mais, en raison de 
la nature et de la longueur de ce travail, la Societe a ete 
d*avis qu'il serail preferable de le faire examiner par un 
de ses membres, qui lui presenterait un rapport, en suite 
duquel il serait statue k Tune des prochaines stances, et 
elle a prie M. Louis Benoit, qui a accepte, de vouloir 
bien se charger de cet examen. 

S^noe extraordinaire da 23 Jam. 
PR^SIDENCE DE M. HENRI LEPAGE, PRl&SIDENT. 

Le secretaire donne lecture du procis-verbal de la 
derniere stance, qui est adopts. 
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Admwiion d*iia mtmbre* 

La Sodi(£ admet au nombre de see membres Utulaires 
Alfred Geny. 

M. Louis Benoit lit, sur le travail de M. Henri Lepage^ 
intitule : Introduction aux pouillis du diocise de 
MetZy un rapport a la suite duquel la Society decide que 
le travail de H. Henri Lepage sera iuaprimg dads le pro- 
chain volume de ses JUemoires. 

Ouvrages offerts k la 8ooIM. 

La Ville de Charmes-sur-Moselle aux XF/* 6t 
XYIP siecles, parM. Joles Renauld, ancien juge de 
paix du canton de Charmes. — Nancy, 1871, in-8* avec 
planches. 

Xieotaref. 

II est donne lecture d*une Notice adressee par M. E. 
G^spsivd : Abbaye et Chapitre de Poussay y dont la 
continuation est remise k la prochaine seance. 



MEMOIRES. 



PETIT SUPPLI^MEIfT AUX RBCBEHCHBS BI BIBLIOGRAPHIB 
LORRAINE. 

11 y a deux ans environ, j*avais communique k M* Beau- 
pr6 un certain nombre d'imprimes sortis des presses de 
Nancy, Pont-a-Mousson, Toui et Verdun. lis n*ont point 
et6 mentionnes dans les deux volumes des Recherches 
sur les commencements de Vimprimerie en Lorraine* 
M. Beaupr^ se proposal t d*en faire un supplement k son 
excellent livre. La mort inopinee de notre tres-erudit 
confrere a empeche la realisation de ce projet. 
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J*fti pens£ qull serait quelque peu utile de publier dans 
un des num^ros du Journal de VArchiologie les trente- 
buit articles que j*ai pu rassembler de ma collection. 
J Vffre ce petit travail aux amateurs des produits typo- 
graphiques lorrains, bien persuade toutefois qu*il eut £t6 
inflniment plus interessant sous la plume du savant et 
spirituel bibliograpbe que nous avons perdu. Autant que 
je I'ai pu, j'ai suivi dans mes indications la methode 
g£n6ralement adoptee; mais je prie d*avance qu*on 
veutlle bien n*dtre pas trop s6vere, parce que je n*aurai 
pas toujours r^ussi au gr^ des babiles dans la matiere. 
Je suivrai du reste Tordre indiqu£ par JM. Beaupr6 au 
chapltre V des Recherchest en faisant observer pourtaiit 
que bon nombre de mes articles soht ant^rieurs a Tannee 
1651$, et que je n*ai donn6 aucun imprime d'aiileurs bor- 
mis des quatre villes indiquees ci-dessus et le Factum 
de yUle-'Sur-Illon. 

Nancy, jaia 1871. 

L*abb6 MARCHAL. 



1. — P0NT-A*M0USS0!f. 

1® In p. STATU PapiniiTbebaidis librosllllcommentarii, 
et in totidem sequentes notse. Cum argumentis summam 
cuiusque libri seriem ac materiam explicantibus. Autbore 
loanne Barclaio. Guil"* 1. Q,^K¥\\\o—Pontimv8siyapud 
Melchiorem Bernardum serenissimi Lotharingice 
Ducis Typographum. 1601. In-i2 de 97 pages de 
texte, sept feuillets liminaires non compris le texte, 
dore sur trancbe, avec reliure sur v6Iin aux armes dories 
d*un prince-iveque de la maison de Lorraine, 
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ExERciTiA s(Hrilvalia B. P. N. Ignatii de Loyola. 
MuMiponlif In Collegia SocieiatU lES Y. Per Mel- 
ehiorem Bemardum Vniuersitatis Typographum. 
1605. Gum Faculute Superiorum. ln-32 de 256 pp. de 
texte le litre compris, lequel a pour ornament le mono- 
gramme du Christ, I. H.S. avee la devise : Laudabile 
nomen Domini. 

3® DiREGTO-rivm exercitiorvm spirilvalivm B. P. N. ' 
Ignatii — JUussiponli^ in Collegio Socielatis lESV. 
Per Melchiorem Bemardum Vniuersitatis Typogra- 
phum. i605. Cum Facultate Superiorum. In-32 de 2i0 
pp. y compris le litre ayant le memo ornament du mo- 
nogramme ci-dessus d6crit ; 8 pages dlndex — le verso 
du iroisieme feuillet est orn£ du monogramme du Christ 
avec quatre anges et la devise : Nomen Domini apes eivs. 

LvGTVs ivventvtis academiae mussipontanae. In fu- 
nere s'eraniss. CAROLI 111. Calab. Lothar. Barri Duels, 
eie. Patrise, et Littararum parentis opt. — Mussiponti^ 
apud Melchiorem Bemardum, Sereniss. Lothar. Du'^ 
cisj et. Vniuersitatis Typog. 1608. In-8® de 60 pp. non 
chiffrtes ; signatures Aij. Hij. Voir en ce qui concerne ee 
petit volume, page 32 da la saconde partie^das Nouvelles 
RechercheSf etc. Mon exemplaire n*a pas au verso du 
Iroisieme feuillet remblema fun^bre qu*annonce M. Beau* 
pr£ ; ce verso est en blanc. 

5"* D. Grbgorii Nazianzeni cognomanto theologi salac- 
tarum epistolarum liber primus grsecolatinus. — ifu^^i- 
pontic Apud Melchiorem Bemardum Vniuersitatis 
Typographum luratum. 1618. Petit in-8'' de 112 pp. 
y compris le litre, orni du monogramme du Christ. 

6<^ PosiTioNBS CANONiCiG de alectione qvas sub prsesidio 
nobiUsclar."'atquecons."'D.Nieolai Gyot V.l. D. inCele- 
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berrima Mussipon(an& Yniuersitate Legum Professoris ac 
luridicae Facultatis Decani. Publice discutiendas proponit. 
Erbardus Theobaldus Schutz k Pfeilstadt. Diebus August! 
(ce dernier mot est biffi, on lui a substitui h la main, 
octobris ; eij de la m&me Venture ZI anno 4670 — 
MuBsiponiiy Typis C. Cardineiy Serenissimi Lotha- 
ringice Duds Typographi lurati. Petit in-i2 de 122 
pp., texte latin, le litre compris. (Voir M. Beaupr^, 
Recherchesy p. 476 — el Nouvelles Recherches^ 
chap. Ill, p. 31.) 

7*^ Les devoirs dv bon pensionnaire de la Compagnfe 
de lESVS, mis en frangois en faueur d'vn jeune Gentil- 
homme nouuellement venu au College du Pont. — Au 
Pont d Mousson Par Jean Gvillere 1655. ln~52 de 82 
pp., 6 ff . liminaires, le. litre compris. J'ignore quel est 
le jeune gentilhomme dont il est question. 

8^ Par/bnesis ad sapientiam sive Divi Eucherii Lvgdv- 
nensis episcopi Epistola Paraenetica, ab amore profanae 
philosophiae ad studium verse pietatis ac sapientie prouo- 
cans. Editio in gratiam studiosse luuentutis — (avee 
Tepigraphe suivanle) ; Cvm adhvc iunior essem, prius- 
quam obermrem, qucesiui sapientiam paldm in ora- 
tione mea. Eccl. 51. — Mussiponti, Aptid Melchiorem 
Bernardum Vniuersitatis Typographum. 1620. ln-52 
de 76 pp, non compris le titre. 

il. — NANCY. 

Lettrbs envoyees a Monsieur de la Riviere conseiller 
Et premier Medecin du Roy, Sur la deliurance d'un sorti- 
lege,... en la personne Du Serenissime... cardinal de Lor- 
raine legat du saint siege. Par le sievr de Lorrae Conseiller 
et premier JMedecin de la feue Roync Louyzc Douairiere 
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de France, A present Conseiller et Medecin de Son Altcsse 
et dudict Sieur Cardinal son Filz. A Nancy ^ Par Blaise 
Andre Imprimeur ordinaire De Son Allesse. Auec Pri- 
uilege. In-4<^ de 12 pp. non compris le litre. La date 1604 
se lit a la fin de la page 12. Le prince dont 11 s*agit ici 
esl Gbarlesy n6 en 1567, fils du due Charles 111 et de 
Claude de France, fiile du roi Henry II ; il fut cardinal 
et eveque de Strasbourg. 

2^ Beatissimi Deodati episcopi vita. Nanceiif ex offi^ 
cina typographica lacobi Garnich^ Serenissimi Prin- 
cipis Loiharingice Typographiiurali ordinarii. 1619. 
In-i2 de 36 pp., non compris le titre. 

5^ Ordonnance de Son Altesse tovchant la fondation 
faicte en la ville de Nancy de la Maison tilulaire de Sainct 
Charles Borromee pour y relirer el loger U-ois cents 
pauures enfans masles, afin d'y estre nourriz et enlrete- 
nuz, el quant el quant instruictz tanl a la piet^ el vertu 
qu*a des arlz el mestiers pour bonnement gaigner leurs 
vies au labeur de leurs corps sans mendier. — A Nancy, 
en rhostel de ville^ par lacob Garnich imprimeur iur& et 
ordinaire de Son Altesse et deladicte ville. Auep priuilege. 
In-4*» de io pp. non chiffries ; signatures C-D, le titre 
compris avec I'ecusson aux armes pleines de Lorraine. — 
La date de Timpression de cetle ordonnance est proba- 
blement 1626, indiqu^e au verso du 42* feuiliel. 

4<> Ordonnance de Son "Altesse sur la resoivtion des 
Eslats Generaux assembler a Nancy le vingt cinquiesme 
jour de juin 1621. — A Nancy ^ en rhostel de ville par 
lacob Garnich f Imprimeur ordinaire etiuri de Sa-- 
dicte Altesse. 1621. Auec priuilege. ln-4« non chiffr6, 
signatures, A-C. Le litre porte les armes pleines de 
Lorraine sous le manleau ducal accost^ de Am% aigles. 
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iS^ ORDO!fNANCEs DE Son Altesse touchanc h nourriture 
entretenement et subuention des pauures fnualides de 
ses pals en suite de rinstitution de i*aumosne generate 
de la ville de Nancy, Tvne du 9 octobre 4626 et Taatre 
du 29 ianuier 1628. — -4 Nancy ^ en V Hostel de Vilie 
par Jacob Garnich Imprimeur Ordinaire et iure de 
Son Altesse et de ladicte Ville. Auee priuilege. ln-4« 
de 8 pp. non chiffrces, sans signatures ; le litre porte 
les armes pleines de Lorraine dans un simple ^cusson 
couronn^. 

6*" Reglement dv Conseil touchant les plaintes reduietes 
k 30 francs, Qu*elles se feront dans la buictaine. Commu- 
nication des pieces et litres, Deffautz, Procurations, Inuen- 
laires. Appellations, Elections de domicil, NuUite de pro- 
cedures. Communication d'en'questes, Descheence, lour 
daduis, et de garand, Euocalions, Lettres de graces, el 
autres deuoirs des S" Maistres des Requestes, Secre- 
taires el Aduocats. — A Nancy 9 en V Hostel de Ft/fe, 
par lacob Garnich Imprimeur luri de Son Altesse. 
1628. Auec Priuilege. In-quarto de 10 pp. non compris 
le titre. 

7* Ordonnance de Son Altesse concernant rinstitulion 
du subside cbaritable general el perpetuel, qui en der- 
niers sera prins et leu& sur les vin et biere entrans en la 
ville de Nancy, pour estre employe a la nourriture el 
enlretettement des pauures de Taumosne generate de 
ladicte Ville tant seulement, et non k autre chose ny effect. 
— A Nancy f en V Hostel de Ville Par lacob Garnich 
Imprimeur ordinaire et iuri de Son Altesse et de 
ladicte Ville. 1628. In-i"" 28 pp., non compris le Ulre, 
ou se trouvent les armes pleines . de Lorraine dans un 
simple £cu couronni^ 
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8* La in^me Ordonnanci DB,ete.| en 16 pages non com- 
pris le titre dans un simple 6cu couronn^, aux armes pleines 
de Lorraine. — A Nancy , en Hostel de Yille^ par 
Hvmberi Bastoigne Imprimeur Ord. luri de Son 
ALT. et de ladite Ville, 1634. 

9<* Ordonnangb de Son Altesse Pour reglement des 
lurisdiclions EccIesiasUques et seculieres, Exemption de 
banalllez pour les Gurez et Vicaires fruicts des Benefices, 
Successions des Prestres, Annotations des biens. Com- 
missions, Executions sur personnes Ecclesiastiques, Leur 
pouuoir de punir pour insolences en l*EgIise, Pour Cita- 
tions, Commissions de Rome, Salaires et Droiclz pour 
seruice d'Eglise, Imprimeurs, Marguiliiers, Promesses de 
Manages, Monasteres de Filles pour le nombre et pour 
leur reception. — A Nancy t en r Hostel de Ville, Par 
lacob Garnichy Imprimeur luri ordinaire de SON 
ALTESSE. Auec priuilege. 1629. In-quarto de 16 pp., 
non compris Je titre orn^ de T^cu simple, aux armes 
pleines de Lorraine. 

10® Ordonnange de Son Altesse contre les commu- 
nautez des villes, bourgs et villages de ses pays, qui n'ont 
encor faict reparer les chemins estans de leurs charges. 
En consequence d*vne autre Ordonnance de sadicte Al- 
tesse du 18 may de Tannic derniere 1628» touchant les 
Reparations desdietz cbemins. — A Nancy, en V Hostel 
de Ville Par Jacob Garnich, Imprimeur lure Ordi- 
naire de Son ALTESSE. Auec priuilege. 1629. In- 
quarto de 10 pp. non compris. le titre avec le simple £cu, 
aux armes pleines de Lorraine. 

1 1<» Reglements et statvts des m^ apotiqvaires de Nancy. 
A Nancy y Par Claude et Charles les Chariot, Impri- 
meurs luri {sic) de Son Altesse, Proche la Prima tial 
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(sic). {670. In-quarto de 24 pp. y eompris le litre, d£core 
d*un grand ecusson simple, aux armespleinesdeLorraiDe* 
(Voir M. Beaupr^, RechereheSf p. 476, et Nouvelles 
ReehercheSp chap. lY, p. 5i.) 

Ordonnances, statuts, privileges et reglemens des 
docs de Lorraine accordez aux marchands juges ooosuls 
dudit duch^. In-quarto de 45 pp. y eompris le litre mt 
armes pleines de Lorraine, sous le manteau ducal cotoye 
de deux aigles et surmonte d*un alerion. — A Nancy t. 
Chez R. Chariot et P. Deschampsj Imprimeurs orrft- 
naires de S. A. R.^ sans date au litre, mais de Tannee 
1697, indiquee h la page 45. 

iZ"* Trbs^hvmblbs remontrances presenttes par Fabbi 
de S^*-Marie dv Ponl-a Movsson, Vicaire General de la 
Congregation de TEslroite Obseruance de TOrdre dePre- 
monstr^. Pour restablissement'etle Progr^s dela Reforme 
en quelques Maisons de TOrdre ou elie pourroit estre 
facilement receue — A Monseignevr et reverendissime 
JUichel Colbert, abbe de Premonstre, chef et general de 
rOrdre. — A Nancy, Par Charles Chariot^ Impri- 
meur el Libraire demeurant deuant la Primatiale^ 
i672. — ln-4* de 28 pp. le titre eompris. (Voir M. Beau* 
pr& : Recherches, p. 476 — et Nouvelles^ Recherches^ 
chap. IV.,. p. 31.) 

i4<* Iff Caroli QuiNTi Lotharingiae et Barri dvcis, etc., 
necnon exereitvum germanorum imperatoris victorias ac 
trivmphos Odse. Nanceii^ Apud Nicolaum Chariot, 
Renalum Chariot et Petrum Deschamps, Thypogra- 
pho8{s\G)jurato8 SYM CELSIIUDINIS REGIME. Sans 
dale, mais de la fin du xvii® sieele (1698). In-quarto de 
52 pp., donl la 28"" est suivie de la 3i« et la 32% des 
29* et 30«t 
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15"^ J'ai dans ma collection lorraine un q>u8cule doni 
le litre fait defaut ; le texte courant est intitule : RelaUon 
de ce qvi s*est passe k Nancy, ville capitate de Lorraine 
a la solemnite de la Canonization de S. Pierre d*Alcan** 
tara, religieux de Tetroite Observance de saint Francois, 
au Convent de la mime Observance, le 29 luin 1670 — 
in-8** de 54 pp., signatures Aij-Dij, 8 pages liminaires 
contenant une ^pitre didicatoire a Son Altesse Monsei- 
gneur (le due Charles IV) et. signie : le tres-humble, tres- 
affectionne et ob^issant serviteuret sujetF.F.P., religieux 
de r Observance ; cet opuscule serail-il sorti des presses 
nanceiennes lors de la desastreuse epoque de 1670 ? 

III. — TOUL. 

La vie du grand et incomparable S. Nicolas, evesque 
de Myre et patron de Lorraine. Avec un bref recueil, etc* 

— A Touli Chez Eslienne Rolin, imprim. et mar-- . 
chand libraireAnA^ de 72 pp. sans date, si ce n*est Tap- 
probation de r^veque de Toul, o le 14 jour de May 1612 ». X 
Le titre que dicril M. Beaupre, Nouvelles Recherche^, 
chap. Ill, me semble rajeuni dans piusieurs expressions ; 
cette edition serait done posterieure a celle de Toul. 

2^ Advis k Messieurs de la religion prelendue reformee 
de MetZ; svr les atroces calomnies reiterees par leur Minis- 
tre Ferry centre TEglise Romaine, et les Docteurs d'icelle. . . 
Imprime ran 1625 d Tovtj / ar Simon Belgrand. 
In-4<» de 56 pp. non compris le tilre ; signatures Aj-Gii. 
Cet ppuscule est d'une grande rarete. Un des bio- 
graphes de Bossuet, M. Floquet, ne Ta pas trouv6 a Melz. 

— Bossuet, irente. ans apres Tapparition de YAd-^ 
vis, pubiiait, en 1655, Refutation du catechisme du 
sieur Paul Ferry, minislre de la religion pretendue 
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r^formte. On trouve cet ouvrage dans les oeuvres com- 
pletes de ce grand ivdque ; mais Tidiiion de Metz est un 
livre tr^s-rare. (Voir : Essai philologique sur les com- 
mencements de la typographic a Metz, p. 92 et suiv.) 

5® L'honneyr de la Tres-Saint'e Mere de Diev main-* 
tenv : et TEglise gemissante consolee par le Patriar* 
che Saint Dominique en Tinstitution du sacre Rosaire 
contre Teffort des Heretiques — oevvre pievx, etc., par le ' 
R. P. F. Pierre Pellican de Bloys, etc. — Dedie h Mon- 
seigneur du Hallier, Lieutenant General Pour Sa Majeste. 
en la Prouince de Lorraine. — A Tof^l, Par Simon Bel* 
Grandy et lean Laurent Imprimeurs du Roy et de la 
Cour. 1640. ln-4<> de 570 pp. de t^xte et de 16 pages limi- 
naires, y compris le titre, au verso duquel il y a un tr^s- 
beau cuivre aux armes de du Hallier. — Le titre est pre- 
cede d*une gravure en taille douce, repr^sentant la sainte 
Yierge tenant Tenfant Jesus sur ses genoux ; k sa droite, 
saint Dominique et le roi S. Louis h sa gauche. (Voir 
rabb6 Lionnois : Histoire des Yilles vieille ei neuve de 
Nancy, tome 11, p. 455, ou il est question de du Uallier 
comme fondateur du convent des Dominicains de Nancy. 

Dans un salvt quMI adresse au lectevr, le R. P. Pelli- 
can s*excuse des fautes lypograpbiques qui pourront se 
rencontrer dans son livre ; il aliegue entre autres causes, 
la n£cessil6 ou il a &{& de le faire imprimer k Toul dis- 
tant c du lieu de Nancy >, et qui Ta oblige « k des voyages 
hazardeux au suiet des guerres •. De ces observations de 
Tauteur, on^ pent conclure que, lors de Timpression k 
Toul, en 1640, du splendide volume, dedi^ au sieur du 
Hallier, les travaux de Timprimerie etaient suspendus 
dans la capitale de la Lorraine, ainsi que le remarque 
M. Beaupre pour la periode de 1635 k 1683. 
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4® HoDYS propositvs fenori. — Observatio ad Const!- 
tutionem Regiam Anni M DC. XLll}. — Tvlli Leuvco^ 
rvm. Apud. Sim. Belgrand ei lo. Laurent^ typogra- 
phos regios. 1645. In-4® de22pp., le litre compris. (Voir 
M. :Beaupre : Nouvelles Recherches, etc., chap. IV, 
p. 10, ou ce titre est different de celui que j*indique ; je 
ne sais s*il y a eu plusieurs Editions de eelte plaquette ; 
M. Beaupri semble n*avoir pas connu le Modvs prop(h- 
sitvs. 

8^ Reglbment de Police, faict au Bailliage et siege 
Royal de Toul pour la taxe des salaires des Artisans, 
Haneuures et Ouuriers. — A Tovly Par Simon Bel- 
grand et lean Lavreni Imprimeurs du Roy et de la 
Coury 1646. In-quarto de 16 pp., le titre compris. 

6^ DiviNA 0oxologia sev sacra gloriflcandi Deum in 
hymnis et canlicis melhodus, theologica paraphrasi in 
mysticas modulationes, Te Devm lavdamvs, et Gloria in 
excelsis — elvcidata ab illustrissimo et Reuerendiss. 
Domino D. Andrea dv Savssay episc. et Comite TuUensi, 
etc. — Tullij Apud S, Belgrand, G. Perin, et I. 
Lavrenty D. Illustrissimi Episcopi et Comitis Tul-- 
lensis Typogr. luraloSf 1657. — Petit in-12 de 173 pp., 
les cinq dernieres ne sont pas chiffrees. Le m^me volume 
renferme : Hymnvs angelicvs, Gloria in excelcis Deo, 
decrits dans les Recherches, etc., p. 485. 

70 Elegtio deganatvs ecclesisB cathedralis TvUensis 
asserta pro R. D. loanne Midot Archidiacono maiore, et 
Canonico dictae Ecclesiae electo. Contra provisionemapos- 
tolicam R. D. Joannis de Loyac Presbyterum Burdega- 
lensis Dioecesis. — Ubi de vero sensu concordatorum Ger- 
manise nonuUa notantur et explicantur. — Tulli. Apud. 
S. Belgrand et I. Laurent^ Typographos Regios et 
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supremoB Curias Metensis anno 1650. In-4<» de 44 pp., 
les deux premieres feuilles non comprises. 

8* Officivm S. Hydvlphi archiepiiscopi trevirensis eon- 
fessoris, et abbalis Mediani — Monaslerii. lussu S. Leonis 
papae IX. composilum — Tvlli Levcorum, Apudloan- 
nem Lavrentiuniy et I. Franc Lavrentivtn Typogra- 
pho8 BegioSy et Episcopates. 166d. In-quarto de 55 pp. 
compris le litre qui a quatre lignes de lettres rouges, la 
derniere en partie seulement ; du resle, le texle avec les 
notes du plain-cbant sont en lettres rouges et noires. 

9*^ ExERCiGBs du jour tirez de la regie de saint Benoist, 
pour les Novices de la Congregation de S. Vanne, et 
S. Hydulphe en Lorraine. Par le R. P. D. Ph. Fran- 
cois, benediclin, prieur de saint Arric, de Verdun. — A 
Tout, par I. et A. les LaurentSy Imprimeurs de la- 
dite Congregation. 1678. ln-18 de 132 pp., le litre com- 
pris. (Voir M. Beaupr6 : Recherches, etc., note, p. 497.) 

10* SujETs de Conferences ecclesiastiques du diocese 
deToul. — A Touly par J. etA. les Laurents^ Impri-- 
meurs du Roy et de Monseigneur. 1679. Petit in-12 de 
159 pp. chiffrees et de 56 pages liminaires, compris le 
texte, dieor^ des armes de F^v^que, lesquelles contien- 
nent outre Tordonnance de Monseigneur, les reglemens 
pour faire les conferences avec melhode et avec fruit. 

11<> Series ordinationum ex pontificali Rom. Clement. 
Vlll. Pont. Max jussu restituto atque edito, una cum 
Missa per sacerdotes recens ordinatos pontifici concele- 
brantes recitanda. Ad vsvm prsesertim clericorum Dice- 
cesis TuUensis novissimfe Typis mandata. — Tvlli Lev^ 
aorvm. Ex officina Alexii Laurent Librorum Eccle* 
siasticorum ad usum Tull. typographum. — 1693. 
Gum Approbatione et Permissu. Petit in-12 de 225 pp. 
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ebiffrees, compris le texie, oto& des armes de Tev^que 
diocesain. 

Lbs vraies constitutions des religievses de la Con- 
gregation de Nostre Dame faites par le venerable servi- 
teur de Dieu PIERRE FOURIER leur instituteur, et 
general des chanoines reguliers de la Congregation de 
ndtre Sauvear, approuvees par ndlre Saint Pere le Pape 
Innocent X. — SecondeMtion.il Toul^parA, Laurent, 
Imprimeur du Roy^ el de Monscigneur VEv^que. 1694. 

— Petit in-8® de 128 pages contenant la premiere partie ; 
de 244 pp. pour la seconde partie, laquelle est precedee d*un 
litre en tout semblable h celui de la premiere partie ; dans 
Tun et Tautre titre se voit le monogramme du Christ ; la 
troisieme partie a 154 pages ; la qualrieme et la cinqul^me 
n'ont qu*une seule pagination de 300 pp. 

IV. — VERDUN. 

ExPLANA-tio qvsedam in symbolvm Dlui Athanasil, 
per p. Petrum de saint Vincent, Religiosum Sancti Mi- 
chaelis, Bacchalaureum in sacra facilitate Parisien. necnon 
Priorem de Salona, breuiori quhm potuit stylo confecta. 

— Virdvnif apud Martinum Marchantj R. P. D. 
Nieolai Bousmard Episcopi et Comitis VirdunensiSj 
Typographum. 1577. Petit in-12 de 31 pp. et de 5 ff. 
de pieces liminaires, le texte compris. 

2'' DECLARATION et attestation des signes prodigievx 
apparus svr la face de Fimage miracvlevse de Nostre 
Dame de Benoiste-Vavx ; Lieu dependant de TAbbaye de 
TEstanche, de la Congregation de Tancienne rigueur de 
Sainct Norbert, Ordre de Premonstr^, et Diocese de Ver- 
dun. — A Verdvn , par lean Dv Boisj Imprimeur, 
1645. Auec Priuilegej Approbation et permission des 
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Superieurs. In-13 de 24 pp. compris le titre^ orn^ au 
verso d*une gravure en taille douce repr^sentant la sainte 
Yierge tenant Fenfant J^sus sur le bras gauche ; au- 
dessus de la statue qui est debout sur un socle, on lit, 
gravi au-dessus de la Hie ; Vive la reyne de paix, et 
au-dessous du socle : Nostre Dame de Benoiste-Vavz, 
Priez pour Nous. E. Moreau ex. Auec Priui. Dedisti 
metuentibm te significalionem et fugianl a facie ar^ 
cuSj et liberentur dilecti tui. Psalm. 59. — On lit 
grave dans la partie basse du socle cette double lettre : 
NR. (Voir M. Beaupre : Recherches, etc., p. 496.) 

Je termine ma liste des trente-sept articles numerot^s 
ci*dessus, par le Factum de Ville-sur-Illonj dela pre- 
miere Edition que M. Beaupr^ n*a pu < retrouver Je ne 
donne pas le titre un peu long de cet opuscule que Ton 
pent lire, Recherckes, etc., pp. 500. Yoici indication du 
lieu et la date de Timpression avec la description de sa 
pagination et de son format : Imprime d Yille-sur" 
IlloUj 4680, in-4« de i6 pp. ; le titre compris. 

J'ajoute encore h ces trente-sept articles un in-quarto 
de Fannie 1622 ; il est de 46 pp., titre compris, sans 
nom de lieu et d'imprimeur. Serait-il sorti des presses 
d*un typographe en contravention k la loi ducale preven- 
tive, dont le dernier supplice etait la sanction? (Voir 
M. Beaupre : Recherehes^ etc., pp. 344-45.) 



Pour la commission de redaction : le President, Henri Lbpagb. 

Nancy, imp. de G. GR^PIN-LEBLONI), S' de A. Lepage, Grande-Roe. U. 
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Aim^-Mougenot, Spicier en gros 5^ »^ 

Ancelpn, dipule de la Meurthe\ 20 » 

Andre-Pierron (M"*°), negociant i » 

Anonymes (19)'... 63 25 

Anlhoine (Paul) 10 » 

Antoine (Kabb^), cur^ de Naix-aux-Forges ... 2 50 

Argence (M«« d') 20 » 

Audiat, conseiller h la Gour 20 » 

Auireeourt (d'), avocat 10 » 

Babin-Hasson, chaj)elier 5 > 

Babin-Sehmit(, fobricant de cbapeaux depaille. 10 » 

9 
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Baradez, juge au tribunal de commerce 20 » 

Barbe-Schmitz, president du Gonseil des pru- 

d'hommes • 20 » 

Barbey, propri6taire 50 » 

Barbier (I'abbe), cure de Saint- Vincent-Saint- 
Fiacre 10 » 

Barre, professeur a TEcoIe forestiere 5 » 

Barth^lemy, professeur 5 a 

Bastien, ancien notaire. : . . . • 20 > 

Baudesson, inspecteur des contributions di- 

rectes a Vesoul.. S » 

Baudot, au cafe Stanislas 45 » 

Bauez (Leon), rue Saint-Nicolas 2 » 

BavelaSr, directeur des prisqns 5 » 

Bazaille, proprietaire 5 . » 

Bazoche, negociant 5 » 

Beau, avou6 ' 5 » 

Beauvier, gardien h la prison 2 » 

Beller, pelletier, rue des Dominicains.. 5 » 

Benel, rentier, rue de Serre 5 » 

Benoist, procureur de la Republique a Bar-le- 

Due 20 » 

Benoit (Artlmr), de Berthelming 25 » 

Benoit (Louis), bibliolhecaire de la ville de 

Nancy, 25 » 

^erlet, depute de la Meurthe. . , . 20 » 

Bernard de Jandin, juge h Neufchftteau iO » 

Bernct, couvreur 4 » 

Bertier, proprietaire 40 » 

Bertier (Emile) 5 » 

Besyal, avocat 20 » 

Besval, ancien notaire 50 » 
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Biot, gardien du passage h niveau, rue de la 





4 » 

• • 


RIano n*Ahhf^^. snimAnipr Hii ]vn*p 


40 » 


DlnnpTiPt n^jrnrinnf 


4 » 




» Kfl 




If • 


RnnnPAiiY (A ^ n^onpinnt 


40 » 




40 » 




J ■ 


RnQCii ^P.nnQlfinf ^n^ 


4 » 


Bnuftnt. institiitPiir h R<<)pv— l^s— Nanrv. pt ^pq 






^ m 




• 


RniirffAn f M^l* Jp!lnnp^ 




Rniii* ari*^ffiPi* rill tpiKiinal nivSI 


40 » 


KAiitf Spi*i.Ttiirlin mm*i>lianrl An AAiilmii*a 


» 


Raiiwioi* /rlp^ nprp 


40 • 




40 • 


Rpoffoflrno nnoion rliPAofoiip cIao nAnf pil^itf i/\na 

■Drcia^nt;) uiicicii uirccicur ucs coniriouiions 




* f)irpptP€ 


90 A 


RHpp ffpniiti^ t\p la Mpiirthp 


so B 


Riirtin ^PaIiIip^ QPf*rHfairp cpnprnl Hp KKvppIim 

JLPUI Mil II ailJJC7) SCUI Clall C gWllCl UI 1 Jlj>C>V'1Iv* 




Riittp ^AIpTic^ rpntiPi* 


KO • 


Riiffp ^FTHnnarfl^ n Mnl'/pvillp 


4H » 


Butte (Eugene) 9 lieutenant de vaisscau 


10 » 




1 > 




3 > 




6 > 




SO » 


Cemiqal, eleve k Tecole Saint- Nicolas 


. 30 




» 30 




10 » 
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Gezard (Lioncc) 20 

Ghampagne-Bouzey (le marquis de) 100 

Gharbonnier (J.)^ secretaire des hospices .... 2 

Ghardot, epicier ; 2 

Gliarleville (Henri), negocianl 5 

Gliarlot, conseiller honoraire. 25 

Gharlot, chanoine honoraire 25 

Gharlot, juge aii tribunal • 10 

Chariot (Edouard), ancien garde g^n^ral des 

foiets. 40 

Ghenut, juge suppliant au tribunal civil iO 

Ghevillot, elcve a Tecole Saint-Nicolas 1 

Ghevin (Benjamin) ^ 3 

Ghevrier (Vincent-Leopold) 5 

Glaude, depute de la Meurthe. ... 20 

Glaude, ancien bijoutier 5 

Glaude, bijoutier • f 

Claude (Fabbe), cure de Velaine-en-Haye. ... 5 
GlemeiH (Tabbe), secretaire particulier de 

M^M'eveque 5 

Glement (M"*) .... 5 

Gollenot (Paul), proprietaire 10 

Collin-Saint-Michel, proprietaire 10 

Golson, fabrieant d'huile 5 

Gompagnie des cristalleries de Baccarat (la) . . 100 

Gonnard (fabbe), aumonier de TEcole normale. 10 

Gonrard, fabrieant de brosses 10 

Gontal (M"**), papeti^re 5 

Gotel, rue des Quatre-Egliscs, 71 1 

Gourbe , proprietaire. 10 

Gourcelles, poelier.. 10 
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Cournault (Charles), conservateur du Mus^e 

lorrain 25 » 

Crabouillet (Ferdinand) I » 

Crabouillet (M">* veuve) i » 

Cuny (Albert) 9 arehiteete 10 > 

Danloupt (Aug.), mdeanicien au ehcmin de 

ferderEsl 5 » 

Darquet (Prosper), directeur dcs transports 

' par eau 5 > 

Daubremet, flis 1 » 

Deboulay, ^l^ve a Tecole Saint-Nicolas a 50 

Deglin (M«*), nte Thiriot 5 » 

Delcominete (Emlle), pharmacien 10 • 

Demange, docteur en m^decine 10 ■ 

Demeufve, notaire 10 » 

Demontzey, procureur de la Republiquc 10 » 

Denis, employe 1 » 

Denizot, pere 5 » 

Descbiens, opticien 2 » 

Desfaudais, naturaliste 1 » 

Desloy , gardicn- chef k la prison 3 • 

Desrivages, rentier.^ 2 » 

Des Robert, meinbre de la Society d'Archeo- 

logie de la Moselle, cours Leopold 10 » 

Dick, marchand tailleur J » 50 

Dietz, banquier 15 » 

Digbt, jeune. 50 » 

Digot (Alfred) 20r » 

Digot (Paul) 10 » 

Digot (M"* veuve Augusle) 20 * 

Dilschneider, ingenieur en chef des ponts et 

chaussees 40 » 
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Dinot, £l£ve ii Tecole Saint-Nicolas - » SO 

Domergue (M"«) 10 $ 

Domergue de Saint-FIorent 2S > 

Dron, epicier. . .* i » 

Drouville, proprietaire 10 p 

Dubois-Bangofski, negociant B » 

Du Hautoy, membre de la Societe d'Archeo- 

logie, ii Amiens 5 » 

Dumerty &li\e a Tecole Saint-Nicolas » 20 

Duplessis (M"«), artiste 10 '» 

Duportal (le general) 20 » 

Dupuy, gardien a la prison. 2 » 

E. D., souscription recjue par le Nouvellisle. 5 » 

£bel, membre de la Societe d*ArcheoIogie ... 5 » 

Elie^ juge au tribunal de commerce 100 » 

Elie (Jules) 40 » 

Elie-Baille . . 1 20 » 

Elie-Lestre 50 » 

Eloy, rue Stanislas, 50 1 » 

Etienne, rue des Elals 1 » 

Fabvier (Charles), ancien oflScier 20 » 

Faintreny (M°** veuve), rue des Dominicains. . 5 » 

Faurax (le commandant) 5 » 

Favier, ileve a I'ecole Saint-Nicolas. t 20 

Fernbach, fits , . 1 • 

Fischer, eleve a Tecole Saint-Nicolas V 50 

Fleurichamp, coutelier, ru&d*AmervaI 1 » 

Florentin, epicier 3 » 

Fontenay (E. de), directeur des cristalleries 

de Baccarat 50 » 

Foulon (M^O* ^v^ue de Nancy et de Toul ... 100 • 

Francois, garde d*artiUerie en retraile 2 » 
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Frangois (Jules) « • » 50 

Frangois (Adolphe) i* » 

Friant, fils, rue de I'Hospice 5 » 

Froment, procureur de la Republique^ Mont- 

iii6dy 10 » 

G i » 

Gaiffe <A.), de Paris * 20 » 

Gaiffe (Denis), oplieien • . • . . 10 » 

Gaiffe, pere, aneien opUcien 5 » 

Galle-Reinemer, negociant 10 » 

Genod, charpenlier. ... 2 » 

George, botUer^ rue Saint Georges 5 • 

George, pere 10 » 

Georges, gardien-portier a la prison 1 » 

Gille 1 » 

Giola-Klein 2 . 

Girard, officier. ^ 5 » 

Girard, gendarme 1 » 

Girondeau, gardien k la prison . . i a 

Godard-Desmarets, administrateur des cristal- 

leries de Baccarat 50 » 

Godron, doyen de la Faculte des sciences .... 20 » 

Goniien (Fabbe), chanoine honoraire 5 » 

Gouguenheim (J.) et Anselme, n^gociants. . . 15 » 

Goulette, aine 3 » 

Goury, nolaire « 5 » 

Gouverneur (M"*), nee Gaiffe, a Paris 10 » 

Gouy (Jules), membre du Gomite (}u Musee 

terrain 200 » 

Gregoire (Ferdinand), aux Grands-Moulins. . . 5 » 

Gridel, pere, a Baccarat 10 > 

Gridel (Jules), a Baccarat. . . 10 » 
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Guerber go • 

Guerre, bijouticr 8 , 

Guillaume (rabb6), aumdnier de la Ghapelle 

ducale w 20 » 

Guinet, p^re, ferblantier 5 » 

Guinet, flls, entrepreneur iO > 

, Gumouard, de Bordeaux i , 

Guslave (Eug.), rue Saint-Dizier | » 

Guyot, el^ve h V&cole Saint-Nicolas .80 

Harchoux , 4 , 

Harfbrt, miroitier 10 » 

Harlaut, rentier 8 » 

Hansen (M"p d') 20 t 

Haussonville, restaurateur i , 

Henrion (le docteur) 8 » 

~HiIbert{M»«) 40 . 

Hoflfer, epicier 2 , 

Hogard (N.) ,80 

HolsrauUer, rentier ,80 

Honiat, gendarme I , 

Houlard, eleve a Tecole Saint-Nicolas . 20 

Huel, conflseur I , 

Hussenot (L.) 2 § 

Hutz (M"^ Marie) 4 , 

Huyaux, freres, marbriers 20 t 

Imhaus, tresorier-payeur general 400 • 

Jacquol, lulhier 4 , 

Jacquot, dentiste 8 » 

Jaeyer, 6Ieve a Tecole Saint-Nicolas » 80 

Julabert, doyen de la Faculti de droit 20 » 

Jandin (de), propri6laire 20 » 

Jeandel (M"® veuve) 2 » 
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Karcber-Luty, n^gociant tt » 

Kauffer^ quincaillier, rue des Dominicaios. • . • S » 

Koenig, tailleiir 4 50 

Kontzler r i » 

L .50 

Lacroix, professeur k la Faculty des lettres. . • iO » 

Laflize, d^puti de la Meurthe 20 » 

Lallemand de Mont (Pierre) 20 • 

Lallemaad de Mont {W^'') 40 » 

Lallemand de Mont (M""* Gh.) 20 > 

Lallement, avou£ 5 » 

Lallement (Louis), avoeat 20 » 

Lambel (le comte Alexandre de), k Fliville. . 100 • 

Lambert^ receveur des domaines 100 » 

Lambert, n^ociant 15 » 

Lamiraux (M"^), rentiere 10 • 

Lamolte (M"« de) 5 • 

Land, gardien a la prison 1 » 

Landreville (le comte de), membre du Comit^ 

du Mus^e lorrain 50 i 

Lapaix (Constant), graveur . 2 » 

Lapaix (M™* veuve) .50 

Laprevote (Charles), secretaire de la Soci^te 

d' Archeologie . . . T 50 » 

Laprevote (L^on), itudiant lo » 

Lasalle (M°« de), rue Stanislas 1 » 

Laurent, hdtel du Pont^ a Baccarat 2 » 

Le B^gue de Girmont (I'abb^), chanoine ho- 

noraire ~ 20 » 

Leclerc, premier president h la Cour d*appel. 20 » 

Leclerc (Augusle) . . . . • 2 » 

Lecoaur, horiiculteur 1 » 



10 
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Lemaire-Renold, proprietairc. 5 > 

Lenglet (J.-B.) 20 » 

Lenoble, &li\e k T^cole Saint-Nicolas » 50 

Lenoir, peintrc 25 * » 

Leonard (H""* veuve) iO • 

Lepage (Henri), arehiviste. 15 » 

Lepage (M"« Henri) 10 • 

Levasseur, pere, marbrier .Si 

Levasseur, flls ain^, rue Stanislas 1 • 

Levy, el^ve k Yicole Saint-Nicolas » 50 

Levylier (Joseph), president du Gonsistoire 

israeiite 20 ■ 

Levylier (Prosper), ancien offlcier 10 • 

Levy-Bing, banquier h Paris 20 • 

Libcrtiot^ ain£ 2 » 

Li^gey, bijoutier 2 > 

Li^gey, carrossier 2 » 

Liez, reprisentant de commerce 1 • 

Lint, rentier - 2 » 

Lorrain, aubergiste k Pont-2i-Mousson ....... » 60 

Lory, membre de la Commission des Antiqui* 

tes de la Cote-d'Or, correspondant du 

Comiie 25 • 

Louyot, epicier 1 » 

Ludre (Ic comte Gaston de), correspondant 

du Comiie .... 40 » 

Luxer, substitut du procureur de la R^pu- 

blique 10 * 

Madelin (Jules), proprietaire 20 • 

Mangin (M""" Anne) 1 » 

Mangin (Ch.), k Baccarat 2 > 

Marcbal, rue Saint-Nicolas ' 10 > 



Digitized by 



— 127 — 

Harchal, £I&ve a Tecole Saint-Nicolas » SO 

Marchal^ bijoutier 5 » 

Marcbal, greffier d*audience au tribunal civil.. 2 » 

Uarcot, pefe. . • 10 » 

Martin, sculpteur ^ 1 » 

Maslats (Fabbe), chanoine bonoraire 5 • 

Hasson (Nicolas) 5 7S 

Malbieu (M^'*'), rue Sainle-Catberine. iO » 

Matbieu, rue Saint-Jean i » 

Malbieu, forgeron-mecanicien i » 

Malbieu, avocat h Toul iO » 

Maxan, negociant. 3 » 

May, greffier du tribunal de commerce 3 75 

Mayan i » 

Mayeur^M"**), lingere » 50 

Melin (A.), arcbitecte ^ . . 20 » 

Melin (M°»*) 10 » 

Mebn (Gabriel).. ; 2 • 

Melin (Henri) 5 » 

Metz (M«»« de), de Saint-Max 20 » 

Micbaut (Paul)^ administraleur des cristalleries 

de Baccarat 50 • 

Millot-Yincenot, negociant 10 » 

Millot, substllut au tribunal civil 5 » 

Moisson, proprietaire 5 » 

Monal, pbarmacien 5 » 

Montigny, tapissier ^ 5 » 

Morel, sous-inspecteur des for^ts 10 » 

Morey, arcbilecte de la ville de Nancy 25 » 

Mulot, proprietaire 20 » 

Munier, juge de paix h Saint-Nicolas 5 » 

Najan, boucber • 2 » 
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Nicolas (E.), employe chez M. Vivenot • . . . 6 » 

Noel, employ^ k la mairie 3 » 

Noel (Albert), negoeiant 10 . 

Novianl, rue Saint-Dizier i » 

Paquel, n6gocianl i » 

Parisot, 6leve k I'ecole Saint-Nicolas i » 

Parisot (Robert) 15 » 

Parraenlier, Spicier .... 5 » 

Pauly, instituteur h Gustines 2 > 

Perisae (Victor) ... 2 » 

Pernot du Brcuil, ancien adjoint au maire de 

Nancy... 20 » 

Persin, chapelier • • 1 » 

Petit) instituteur h Tecole Saint-Nicolas, et 

quelqueS'Uns de ses Aleves 15 > 

Petit (H.), eleve a F^cole Saint-Nicolas » 50 

Philippe (Alix), negoeiant. 5 » 

Pbulpin, juge suppleant k Saint-Dii, corres- 

pondant dii Gomite 2S » 

Pierron, boucher. 2 » 

Pierron (Ed.), o^gociant . • . . ; $ » 

Pierson, president de chambre honoraire h la 

Cour (a renouveler pendant cinq ans) 15 » 

Pillement (Georges), substitut h Neufch&teau. 10 » 

Poncelet (M"«), marchande de chaussures.. . . » 50. 

Poncin (Gh.), rue Saint-Dizier, 119 1 » 

Post, gendarme i » 

Quiiitard (Albert) 25 » 

Quintard (Leopold) , . 25 » 

Quintard (Lucien) 5 • 

Racain » 50 
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Ravez 5 » 

Remy, limonadier 5 » 

Renauld (Jules), juge suppleant au tribunal. . 20 » 

Rendaller (M»') 5 • 

Rettel, negoclant, rue de la Ravinclle 10 • 

Richard, tapissier ... 15 » 

Riche, ancien chapelier.. 5 » 

Richerl, tailieur 2 » 

Rinck (Alfred), tapissier. ... 5 • 

Rioeour (le comie Edouard de), h Aulnois. ... 100 » 

Robert (Louis) 4 » 

lloch^, marehand de chapeaux de paille » SO 

Holland de Malleloy (M» •) .\ . 200 » 

Rollin 1 » 

Rosper.(G.), rue Jcannol, 13 1 » 

Rosse, gardien k la prison » 50 

Roussel (Engine) , ileve h Tecole Saint-Ni- 
colas • 50 

Rouyer (Alphonse), serrurier » 2 • 

Royer, fils, cordonnier. 1 » 

Ruttinger, nigociant 5 • 

Saint'Joire (Victor), rentier. . . 15 » 

Saint-Joire (Paul)^ avocat. • . • « 5 » 

Saugeron (Rene) . 1 • 

Saulnier, ancien tailieur. ... 3 • 

Schmitt, bijouticr 2 • 

Simon, gardien k la prison, et M°^^ Simon. ... 5 » 
Simonin, pire, docleur en mddecine, membre 

du Comil6 20 » 

Simonin-Bouchon (M*"^), marchande de pa- 
piers peints ... 10 » 

Sociile archeologiquc de VOrleanais (la) 50 > 



Digitized by 



— i50 — 

Society des Antiquaires de FOucst (la), k 

Poitiers 100 » 

Societe francaisc d'ArcheoIogie (la), h Caen. . iOO ' • 

Sognet (M^^), rue Stanislas i » 

Slenacre, eleve k Picole Saint-Nicolas. ..... ^ » SO 

Streiff, Spicier en gros 5 » 

Slupffel-Riehard, negociant < . 5 • 

Suey d'Auleuii (M"«) 5 • 

T (M"« veuve) . 50 

Teslon, Grande-Rue (Ville-Yieiile) 2 > 

Tevanne (M"« Amelie). 2 80 

Tevanne (M"* veuve Cosimir) iO » 

Thiebaul > 50 

Thiebaut (Jules), entrepreneur de magonnerie. i » 

Thiery, a Baccarat 5 » 

Thiery-Bonncville (M™« veuve) 5 » 

Thiery-Desvarennes (L.), archilecte 5 » 

Thiery-Solet (J.-B.), proprielaire. . 100 » 

Thirion, caissier de la Caisse d*epargne 5 • 

Thiriot, I'ainee (M'"^) 5 » 

Tonnelier (Lion), negociant 5 » 

Tonnelier, pere 2 » 

Tuffler (J.), horlogcr 5 » 

Tulpain, juge au tribunal civil. • 10 » 

Usez (A.), rue d'Amerval ... ^ » 

Vagner, gerant du journal VEsperance 100 » 

Valhcy iO » 

Varroy, depute de la Meurlhe 20 » 

Vernert (A.), tapissier ^ 5 » 

Vernier, pere, papeiier 5 » 

Vichard, rue du Haut-Bourgeois 5 » 

Vidart (le docteur Paul), directeur de Tetablis- 
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semcnt hydrolhdrapiquc de Divonne (Ain), 



correspondant du Gomite . . 200 > 

Villermain, chef dc bataillon en relraite 5 » 

Viilermin (A.), rue Raugraff. 5 » 

Viox, depute de la Meurihe 20 > 

Viriot (M"»«), de Laneuveville ....... 40 » 

Vivenot-Lamyy maitre de forges 5 » 

Wael, 6Wniste » 50 

Wiener (Leon) 40 ■ 

Wiener (Simon) ^ » 

X......> employ^ \ 4 » 

Zeiller (Paul), k la cristallerie de Baccarat. ... 40 » 

Zurne, boulangcr 5 » 



DONS FAITS AU MUSEE LORRAIN. 

Les dons qui ont ete fails au Mus^e. depuis quelque 
temps sont (ellement nombreux, qu^il ne^nous a pas ete 
permis de consacrer h chacun d*eux une note detaillee ; 
nous avons du nous borner a peu pres h les mentionncr 
a la suite des noms des personnes a la generosite des- 
quelles nous en sommes redevables. En voici la lisle' : 

M'"^ Baillard : un tr£s-beau plat en faience et plusieurs - 
pieces de monnaies. ' 

— M"»« Baddot, du cafe Stanislas : diverses mon- 
naies en argent ; — 2® deux jolies statuettes en faience, 
de la manufacture de Saint-Glemcnt. 

i , Divers oovrages, qui ont p6ri dans IMncendie de la biblioth^qoe, 
avaieDt ^t^ recemment doDnds par Hiel, place des Dames ; M. le 
comte Dolard de iMyoo et M. des Rives, ancien soos-inleodant mili- 
Hire. 
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— M. Emile BbavprA : la collection des ouvrages pu- 
blics par son p^re, notre savant et regreiii bibliophile. 

— M. fioNNABELLBy de Bar-lc-Duc : la collection de 
V Almanack de Bar^ public par lui et par notre confrere 
M. Florentin. 

— M. Tabbi Breton, ancien vicaire de Saint-Epvre : 
28 volumes d*ouvrage8 ayant trait h Thistoire de Lorraine. 

— M. Gasse, professeur de dessin au lyc^ : \^ un 
devant d*au(el d*une des chapelles de la cathMrale de 
Toul, broderie fen jais ex^eut^e par les Dames de France ; 

— 2* rimage miraculeuse de Notro-Dame de Bon-Se- 
cours, gravure sur bois ; — 3* Tlmage miraculeuse dc 
Notre-Dame de Bonne-Nouvelle, gravure ; — 4* le por- 
trait de Leopold, litbographie de Pierre ; — 5® une tAte 
de Christ en croix, par Girardet ; — 6« un paysage a la 
gouache^ par Perignon. 

— M"« Castel : la Pompe funibre de Charles 111, 
avec le petit volume imprim^ h Giairlieu, intitule : Dis- 
cours des ceremonies ^ etc. 

— M. Tabbd Gharlot, chanoine honoraire : 1® portrait 
de Leopold ; — 2* portrait de Slanislas ; — 5* portrait 
du P. Dore, jesuile, auieur dc cantiques ; — 4* ta- 
bleau repr^sentanl saint Ami diins^le desert des Vosges ; 

— 5® des leltres de noblesse sur vilin, ornees d'onje ini- 
tiate et d*armoiries peintes. 

— M. Ghendt, juge suppleant au tribunal civil : les 
Memoires de Beauvau. Cologne, Pierre Marteau, 
1689, un vol. in-12 ; — ^rte de Cliarles F. Ams- 
terdam, Jean Garrel, 1691, un voL in-12; — Z9 His- 
loire de Slanislas, par Tabbi Proyart. Lyon, 1784, 
2 vol. in-12 ; — 4<> un vol. petit in-folio ayant pour titre : * 
Medailles du rigne de Louis XV y contenant, gravees. 
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la s&ie des mMailles de ce regne, dcpuis 1715 jusqu*ii 
1727^ parmi lesquelles trouvent celles'qui ont i\6 
frappees a Toccasion du manage du roi ; — 5^ une s^rie 
de gravures publics par Daret et Moncornet (xvii* 
siecle), contenanl les portraits de differents princes lor- 
rains et bommes c^l^bres de ce si^cle. 
. — M. Benjamin Ghbvin : piusieurs pieces de monnaie. 

— M. CUment, capiiaine en retraite : plusieu^'s mon- 
naies lorraiiies et aulres. 

— H. CoLLiNy imprimeur : Hisloire des loix ti usages 
de la Lorraine et du Barrois dans les maliires bini^ 
ficiales, par Tliibault, 1765, in-fol. 

— M. Charles Gocrbe : une chartCi trois monnales 
lorraines et piusieurs medailles. 

— M. Delgomin^te, pharmacien : sceaux de l*Uni~ 
versile de Pont-a-Mousson, de la Faculte de droit de ecttc 
ville et de rUniversit6 de Nancy. 

— H. le baron de Dumast : le beau groupe de Cyflld 
representant Henri IV et Sully. 

— M. DuPATs, employ^ au mus^e de la ville : portrait 
d'un des enfants de Leopold repr^sente en petit saint 
Jean. — M. Dupays a, en outre, offert d*execu(er gratui- 
tement des travaux de reslauraiion de tableaux jusqu*k 
concurrence de la somme de 100 fr. 

— M. Gaifpe, pere, ancien opticien : 1^ une image de 
Nolre-Dame de Sioo ; 2* un portrait de Stanislas ; — 
5^ les Rigles de la biensiance et de la charile ehre- 
tienneSf par M. de Lasalle, instituteur des freres des 
Ecoles chretiennes ; — 4** Tesqulsse de Fautel de Tora- 
toire de Mariville ; — 5* une statue de saint Paul, bois 
de ch£ne ; — un anncau romain Irouve dans les envi- 
rons de Nancy ; — une mMaille de Leopold, frappee 
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a roccasion dc la nnissnncc de Louis de Lorraine, cin- 
quieme enfant de Leopold, mais le premier gar^on vivanf, 
deux precedents etant morts au berceau ; — 8® un jeton 
de la ville de Nancy, 1645. 

— M. Alex. Gent : l^un prie-Dieu ancien, en bois 
sculpte ; — 2® un fauteuil ancicn garni en tapisserie de 
Nancy ^ — 3® deux chaises anciennes ; — 4* un moule 
en bois represenlant les armes de Lorraine ; — 5^ un 
ooffrel en bois sculpte ; — la Yierge et Fenfant Jesus, 
statuette en bois, ecole de Bagard ; — 7® deux danseuses 
de Canova, sculplees en lerre de pipe par Lepy; Taini ; 
— 8® projet de statue de Claude Gelee, lerre cuile par 
Viard ; — 9"" les csquisses en terre cuite du Christ et dcs 
deux anges adorateurs qui surmontent le tympan du 
nouveau Saint-Epvre, par Viard ; — iO**deux fcrs de hal- 
lebardes trouves dans le pays ; — ii® tableaux : le Ben^- 
dicite de Callot ; — unc Sainte - Famille, par Claude 
Charles. 

— M. Harfort, miroilier : un eperon irouve dans 
un jardin de Titang Saint-Jean ; — 2^ Techiquier qui 
servait k Stanislas en voyage. 

— M. Tabbe Harmant, cure de Saint-Laurent, de 
Pont-a-Mousson : un portrait, a Thuile, du B. Pierre 
Fourier. 

— M. Jacquot, luthier : plusieurs pieces de monnaie 
el un objet en bronze trouvi h Liverdun. 

— U. Victor Jardinibr, h Bouconvillc (Mouse) : plu- 
sieurs pieces de monnaie. 

— M. Kleutgen, employe au greffe du tribunal civil : 
I'' cinq cabiers manuscrits intitules : Pensions de Lor- 
raine et gages, annee i773 ; Caisse de Lorraine, annec 
1773; — 2<>v6temcnt ayant servi au prince Charles- 
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Alexandre de Lorraine enfant ; — 3* balterie de pistolet ; ^ 

— 4"^ statuette en pl&tre representant l>bb6 Chariot, • 
cure de la cash^drale de Maney. 

— M""' Lacoste, de Ghampigneules : une vieille as- 
siette en faienge de Lorraine. 

— M. le baron de Landres : le manuscrit original de 
la NancUde^ enrlcbi de deux magnifiques miniatures 
representant ia batailie de Nancy et le due Ren£ 11 a che- 
val. Au dire du savant M. Beaupri, ce manuscrit est 
celui qui a du servir k la composition typographique de 
Touvrage. Nous n'avons pps besoin de signaler tout le 
prix du don fait par M. de Landres : ce cadeau a une 
valeur inestimable. 

— M. Ch. Lapreyote : une serie de monnaies : de 
Berthe de Souabe (au sceplre), — Thiebaut II, — Feni 
III, — Jean 1" <inediie), — Perri IV, — Charles 11, 

— Rene — Rene II. — Antoine, — Charles 111, — 
Henri II, — Charles IV et Nicole, — Charles IV, — 
Leopold ; — Pierre de Brixey, ev^que de Toul ; — Ber- 
tram, ^vgque de Metz, et neuf pclites pieces diverses 
frappees k Epinal. 

— M. H. Lepage : un petit sainl Bruno, en terre de 
Lorraine, attribue a Cyffl^. 

— M. A. Lepoder : douze pieces de monnaie. 

— M. Jules Madelin : un regislre manuscrit contenant 
les ddiberations du corps des marchands de la ville de 
Toul, del 753 a 1770. 

— M"* Mathieu : un tableau representant un mariage. 

— M. Mathieu, forgeron-micanicien, place de TAca- 
demte : un fragment de statuette en terre trouvi dans Ics 
champs de M. Dumont, au-dessus de la Gr6ix-Gagn£e« 
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— M. Albert Munier, de Vic-sur-Seille : une planchc 
en cuivre, tr^s-finement grav^e, portant en haul cos 
mots : 5. Franciscvs de Pavla ordinis Minimorvm 
fvndalor, ct au bas le millesime i620. 

— Pierre, Grande -Rue : 1«» une vierge en bois ; 

— 2« un Christ en bois et un en ivoire ; 3^ un objct 
en bronze* 

M. Lipoid QuiNTARD : un lion en tcrre cuite, par 
Adam. 

— M. Robert, eleve arehitcctc, membre de ia Soclete 
d*Arch^ologie : i^.des fragments de terre vernissee pro- 
venant da cH&ieau de Uotisson ; — one clef et un 
grain de collier en lerre trouvis h Scarponne ; — 3^plu- 
sieurs monnaies lorraines et medailles de devotion ; — 
4® une em'preinte du sceau de la ville de Ponl*a-Mousson ; 

— une gravure de Sebastien Le Clerc representant le 
Triomphe de Charles V. 

— M. RocHEL, doreur : un portrait du P. Charles 
de Saint-Liopold, sous-prieur du convent des Garmes de 
Gerbiviller. 

— M. Tabbe RositRES, cbanoine pr^bend^ : quinze 
volumes d*ouvrages relalifs a Thisloire de Lorraine* 

— H. Safpcoy, instituteur h Viviers : une pitec en 
argent trouvee dans le jardin de Tancien prieur6. 

— M. Tabbe Sauvage, cur£ de Chassey (Meuse) : les 
huit premiers volumes des Mimoircs de la Sociile 
d'Archiologie. 

— M. Frederic SEiLLiiRE : le moulage en pl^lre du 
module de la statue de Dom Galmct qui sera sur son 
tombeau k Senones. Cette statue est due au clseau de 
M. Falgnigre, d£j& connu en Lorraine par son Martyr de 
la chapelle de Gerb^iller, qui lui a valii la grande m^- 
daiUe d*or h une des demieres expositions. 
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— M. Ed. SixoN-: sept pieces de monnaie. 

^ ]y[me TuouvBNOT : deux cadres renfermant un saint 
Pierre et une sainte Madciaine, en cire ; — plusieurs 
pieces de monnaie et differenls objets. 

— M. Vagner, gerant de rEsperance : une fort belie 
gravure represenlanl le Sipulcre de Saint-Hihieh 

— M. Jiorne Yiard : projet de statue de Galiot. 

— M. Edouard Wayer, peintre h Bar-le-Duc : copies 
des porlraits du due de Guise, dit le Balafr^ ; de Henri II, 
due de Lorraine ; de Nicolas Psaume, ^veque de Verdun. 

— M"*"* WiLLEMiN, d'Aulreville : trois medailles, dont 
une en bronze k Teffigie de Stanislas. 

— Une dame anonyme : un tableau. 

— Un anonyme : un portrait de femme encadr^ dans 
un panneau sculpt^ irouv^ dans une des maisons histo-* 
riques de Nancy. 

Le Ministre de rinslruction publique a fait don de la 
collection, peu pres complete, des Documents inMits 
surfhistoire de France. 

~ La Sociele des Antiquaires de TOuest, la Societe 
archeologique de TOrleanais et TAcademie du Gard ont 
offert la serie de leurs publications. 

M. Digot, p£re de notre k jamais regrette confrere, 
a fait au Mus^e son offrande annuelle de 20 francs. 



ACQUISITIONS FAITES PAR LE COMIT^. 

Le Gomit^ a acquis : l"" un grand el trcs-beau portrait, 
k Tbuile, de la princesse Elisabeih-Cbarlotte d*Orleans, 
fcmme du due Leopold ; ^ le Savetier el la Ravaudeuse, 
de Gyffl£ ; S"" une fort jolie statuette de la manufacture 
de Niderviller. 
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SOCI^TE D'ARCHEIOLOGIE. 



TRAVAUX DE LA S0C1ETJ&. 

8^1106 dtt 14 jttlllet« 
PRAsIDENCB DE M. HENRI LEPAGE, PR^SIDEHT. 
Vr^teatation de oandidati. 

Sont present^s comme candidats : M. Alfred Digot, 
proprielaire k Nancy, par MM. Renauld, Wiener et La- 
prevote ; M. Charles Ebel, negodant h Nancy, par MM. 
Guerin, Lecreux et Quintard, ct M» Perruchot, m^decin 
h Ch^lons-sur-Sadne , par MM. Guerin, Lecreux et 
Quintard. 

Ovvrage* offerts ^ la Sooiit^. 

Bulletin de la Socieli des Antiquaires de Picardie, 
mnie 1870, n<' 2. 

Bulletin de la Societi des Antiquaires de I' Quest, 
4" trimestre de 1874. 

Aeoture*. 

La lecture du m^moire de M. E. Gaspard : Abbaye et 
chapitre de Poussay, est continuee et remise a la pro- 
chaine stance. 

La Soci^te decide que le travail de M. Gournault sur 
les foiiilles de Livcrdun sera publie dans le prochain 
volume de ses Memoir^s, avec les planches n^cessaires. 

stance du 28 juUlet. 

PR^SIDENCE DE M. HENRI LEPAGE, PRifiSIDENT. 

Le procSs-verbal de la derniere seance ;st lu et adopter 
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La Society admet au nombre^ de ses membres titu- 
laires MM. Alfred Digot, proprietaire k Nancy ; Charles 
Ebel, negoeiant h Nancy, et Perruchot, midecin k Ghft- 
lons-9ur>Sadne. 

Sont presentes comma candidats : M. Cbautard, pro- 
fesseur de physique h la Faculle des sciences de Nancy, 
par MM. Godron, de Dumast et H. Lepage ; M. Grosjean- 
Haupin, libraire h Nancy, par MM. Brelagne, L. Benoit 
et Quintard ; M. Emile Ghenut, juge au tribunal civil de 
Nancy, par MM. H. Lepage, Jules Renauld et Laprevote ; 
et M. Lucien Tulpain, juge au tribunal civil de Nancy, 
par MM. Laprevote^ Jules Renauld et de Dumast. 

L*lncendie du Palais ducal ayant reduil en cendres la 
biblioiheque et toutes les collections des publications des 
Societes savanles avec lesquelles est en rapport la So- 
ci^l6 d*Arch^ologie lorraine^ il est decide que, par les 
soins du Secretaire, un appel sera fait h toutes ces Com- 
pagnies pour solliciter Tenvoi de ce qu*elies peuvent avoir 
encore de disponible de leurs publications. 

&ectar«t. 

II est donni lecture de la fin du travail de M. Gaspard : 
Abbaye et chapilre de Poussay, dont la Societe decide 
la publication dans le prochain volume de ses Memoires. 



H^MOIRES. 



RBCHBRCHES SUA LE VILLAGE D^TRUIT DE NEUSTADT, PRfiS 
DE DABO (dAGSBOURG), PAR M. DAGOBERT FISCHER. 

Si de Lutzelbourg on se dirige vers Dabo, cn remon- 
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tani la pittoresque vallce de la Zorn» apr^s avoir salu£ 
b gauche le village de Bazelbourg, perche comme uo nid 
d*aigle, au centre d'un ancien camp romain qui s'eleve 
de 4% metres au-dessus du niveau de la mer, on ren- 
contre au milieu de vertes prairies un vleux moulin tapi 
sur la riviere et une ferme d*origine moderne. C'esl le 
liameau de Neustadtmuhl, dont le nom, qui signifle mou- 
lin de la nouvelle vilie, indique quil existait dans les 
environs un village qui a 6ii ditruit et abandonn^. Mais 
personne ne se douterait que cet humble village, perdu 
au coeur d*un pays de montagnes, fut doti de privileges 
et de franchises que plus d*une vilie lui eut envies. 

Gertrude dc Dagsbourg, cette opulenle heriliere, 
(emme de trois maris, elant morle en 4225 sans enfants, 
le comte de ce nom, silui sur la lisiere oceidentale de la 
Basse-Alsace, passa h la maison de Linange, qui jouissait 
d*une grande consideration en Allemagne. Simon, comte 
de Linange, troisi^me ^poux de Gertrude, forma des 
pretentions sur la succession de cette derniere, emporta 
le comte de Dagsbourg apres une longue guerre, et le 
transmit h sa mort, arrivee vers i254, t son frere Fre- 
deric 111, qui fut egalement oblige de rccourir a la voie 
dcs armes pour s*en assurer la possession. Ce seigneur 
deceda en 1287, h Hoeningen, h un age Ires-avance, lais- 
sant le comte de Dagsbourg a son fils Frederic IV, avcc 
la mission de le repeupler et d*en continuer Toeuvre de 
restauration. 

Le comte Frederic IV ^tait k la hauteur de la tftche que 
lui avait laissie son p^re; il fut encourage dans son 
ceuvre par Tempereur Rodolphe I" de Habsbourg, qui le 
tenait en grande estime. II fonda, dans un site agresie et 
romantique, sur les bords de la Zorn, non loin de son 
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cb&teau de Dagsbourg, un village qu'il appela Neustadt, 
c*est-ii~dire ville qouvelle. L*empereur Rodolphe 
graiifia, par letlres patentes datees d*Erfurt le jour dcs 
ides de juillet (15 juillet) 1290, cetle locality des monies 
franchises et des m^mes liberies que les empereurs ses 
pr^decesseurs avaient la coutume d*aceorder aux \illes 
de creation r^cente, et, par faveur speciale, il accorda 
a ses habitants toutes ies libertes, tons les privileges et 
toutes les bonnes coutumes dont jouissaient les habiianis 
de Haguer\au, sous la seule condition de n'admettre chez 
eux aucun serf relevant de TEmpire^ 

A partir de cette dpoque, toute donn^c sur ce village 
nous fait d^faut, et Ton ne trouve dans les archives de 
Tillustre et noble maison de Linange abcun autre docu- 
ment ou il en soit fait mention*. 

L*epoque de sa destruction n*est pas connoe, ses mines 
mSmes sont effaces ou ont couvertes par les grands 
arbres de la fordt ; on ne le trouve pas sur la liste des 
vici destructiy r^digie par Schoepflin, mais 11 figure 
sous son nom de Neuslatj sur la carte geograpbique 
d'Alsace que Speckel fit graver en 1576, et il est aussi 
indique sur les cartes ^*Alsaee, dressies au si^cle dernier 
par Nicolas Visscher et Jean-Baptiste Homann. Gommc 
son souvenir s*^tail conserve dans la mimoire des habi- 
tant de cette contrie, ils donn^rent son nom a un rooulin 
a farine qui fut construit en 1691 sur la Zorn', et, selon 

1. M. Lehmann, hist, des comics de Linange, tome III de riiist. 
des chMeanx da PalaUnat bavarois, p. 85 (en allemaDd). 

3. NoQs devoDs ce renseigoement k M. LehmaDn, el noas Ten 
remercions bien sincere menl. 

3. M. H. Lepage. Diet, iopog, de la MeurthCt aa mol Neus* 
ladlmabL 
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toate appareQce, sur remplacemenl du village d^truit, 
non loin de remboucbure du ruisseau de Dabo, appele 
Baerenbaecbel avee cette rivi^e. Ce moulin, qui porle 
encore de nos joors le nom de Neustadtmuhl, n'^tait pri- 
mitivement, oomme nous venons de le dire, qu'un moulin 
h farine ; mais, en J 727, Jean Wolff Bernauer fut autorisd 
a y constfuire one seierie ; cetle usioe lui fut concedec 
par bail emphyteotique moyennant un canon annuel de 
cent cinquante livres ; le bois de construction lui fut Iivr6 
gratuitemeni, etceloi pour Texploitation de I'usine de- 
vait ^tre pris dans le canton voisin du Hellert. En i74l, 
on lui cohc^da encore un emplacenaent k e6te de son 
moulin pour y construire une huilerie^ 

Vcps la fin du siecle dernier,ie petit hameau de Neus- 
tadt se composait d*unc cense et du moulin avec scs 
d^pendances, et faisait partie de la paroisse de Dabo' et 
du finage de cette commune ; il figure sur la carte de 
Cassini sous le nom de Neustadtmiihl et sur celle dc 
Telat-major sous celui de Neumuhl de Sainie-Odile ; ce 
dernier nom lui vient sans doute d^une chapelle cons- 
truite vers 1740 par le meunier de la Neustadtmubl, 
a deux pas de son moulin, au front d*un rocher, pres de 
Tejidroit ou le ruisseau de Baerenbaeh se diverse dans 
la Zorn, etqu*il fit consacrer ii la paironnede TAlsace, 
pour laquelle il avait une veneration toule particuliere^. 

En 1802, lors de la reorganisation du culte, le hameau 
de Neustadtmiihl a et6 annexe a la paroisse de Hommert, 
mais 11 a 6l& restitu^ k oelle de Dabo en 1811^. 

1. Grandidier; OEav. iDedit., t. VIII, p, 
3. M. H. Lepage, Statistique de la ^eurthe, p. 1^44. 
a. M. Arlhor Beuoit, le$ LimiUt du diocite de Strathourg 
dans le dipartemeni de la Meurthe, p. S6> 
i. M. H. Leptge, /ei Cqmrnunes de la Meurthe, 1. 11^ p« 
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DEMANDE DE RENSEIGNEMENTS. 

Notre honorable confrere M. Gaspard, notaire h Mire-* 
court, nous a adress^ la question suivante : 

c Je voudrais, Monsieur le President^ vous coosulter 
sur un usage qui exisiait autrefois k Mirecourt, et quo 
j*ai pu constater, en d^pouiUant uo cartulaire de 1610, 
relatif k l*eglise de Mirecourt* 

B 11 consistait h foumir k l*egilse, aux grandes fites de 
i'annee, du pain et du vin pour les eommuniants. Etait* 
ce a titre de refection, ou blen communiait-on encore a 
certaines f^tcs, en Lorraine^ sous les deux especes ? — Je 
n*avais pas d'abord hesitc a admeltrc la premiere suppo- 
sition, mais, apres reflexions et recherches, cette ques- 
tion ne ni*a pas paru aussi facile a decider. — Get usage 
etait pratique en Allemagne, longtemps apr^s le coneile 
de Trente ; or, la Lorraine, qui £tait voisine, avait-elle, 
dans certaines parties, obtenu la m^me concession, qui 
pouvait £tre n^cessitec, k Tepoque de la Ligue, par les 
tendances lulberiennes qui s*y produisaient^alors? — 
Avez-vous connaissance de cet usage dans d*autres loca- 
liles ? — M. Duhamel, votre coUegue d^Epinal, m*a dit ^ 
qu*il croyait avoir au dans les archives de Saales la trace 
d*une ebutume semblable. 

» Cette mention est consign^ aiQsi sur le registre : 
Pour le jour de Pasques il faut faire provision de deux 
milz six cents pelits pains dis le dimanche des Rameaux 
jusque Quasimodo. > — Puis, plus loin : « le sieurmayeur 
dudit Mirecourt ad cause de sou office donne ordre que 
le vin ne manque pour les communiants qui se presen- 
tent aux bons jours tant de Pasques, Noel, indulgences 
generates ^quand la chose lexequiert »• 
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» Enfln : • Ledil maitre dc la fabrique a cy devaol paye 
un franc pour supplier h preparer des petits pains a 
consacrer pour les saints jours de Pasques ettloSI^ etc. 

> C*est ce texie f6rmel de « peiits pains d comacrer • 
qui m*a fait supposer que ce n'itait pas seulement k litre 
de refection qu*ils etaient distribu^, mais qu*ils pou- 
vuient servir k la communion. 

» Dans les comptes des maires, que j*ai compulses, je 
n*ai rien trouvi qui put eclaircir ce point. — J*ai trouve 
trace de cet usage depuis 187d jusqu*ii 1639. > 

M. l*abbe Guillaume s*est empress^ de repondre k la 
demande de M. Gaspard par la lellre qui suit : 

« Nancy, le 26 juin 1871 . 
» Mon cher President, 

» Je me fais un devoir de repondre, pour ma part, au 
vceu exprime par notre honorable collegue, M. Gaspard. 
Je serai aussi concis que possible el, dans ce but, je me 
restreindrai k rappeler sommairement la pratique de 
TEglise catbolique dans Tadministration de la Sainte-- 
Eucharistie k ^cs enfanls. 

» C*est un dogme de foi que, sous chacune des especes 
consacries se trouvent le corps, le sang, Ykme et la di\i* 
nii6 du Sauveur. Par consequent, TEglise n*a jamais 
admis, comme nicessaire, la communion sous les deux 
especes du pain et du vin, pour assurer aux fldeles toute 
refflcaciti du sacremeiit. Aussi Tusage de la communion, 
en cette forme, n*a-t-il jamais et6 generalement observe, 
mime dans les temps les plus anciens. J^sus-Ghrist n*en 
a pas fait un priceple lors de Tinstitution de TEucha- 
ristie ; la coutume de CQmmuuicr ainsi etai( si restreinie 
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que les exceptions £taient presque aussi nombreuses que 
la regie. « Je trouve, dit Bossuet, dans son iraiti siir 
» cette grave maliftre, je trouve la r^ption d*une seulo 
ft esptec dans la communion des malades, dans la com*- 
9 munion des enfants, dans la communion domestique 
> qui se faisait autrefois, lorsque les fiddles emporlaient 
» rEueharistie pour communier dans leur maison, et 
ft enfin, ce qui sera plus surprenant pour les riformis, 
ft dans la communion publique et solennelle deTEglise. » 

« Au xu* siecle, dit Tabb^ Pascal dans son Diction- 
naire lilurgiqueS Tusage de ne communier que sous 
I'espece du pain itail presque g^n^rale dans TEglise occi* 
dentale. On savait, on croyait fermement que Notre- 
Seigneur est tout entier sous chacune des espies. 
Quelques h^ritiques s*avis£rent de contester cette v^rite ; 
ils eurent un assez grand nombre de sectateur$> et ceux- 
ci pr^tendaient que Ton ne communiait qu'h demi lors- 
qu'on ne reccvajt qu*une seule esp^ce. Mais le concile 
de Constance qui, en 1415, condamna entidrement ces 
herdtiques, abolit enti^rement, pour les laiques, la com- 
munion sous Fesp^e du vin. ft 

ft Le Catechisme du concile de Trente' egoute : c L*Eglise 
a ^te portee par plusieurs raisons (res- importances, non 
seulement a ne pas disapprouver, mais encore k main- 
tenir par Tautorit^ de ses canons, cette coutume de ne 
communier que sous les esp^ces du pain. 1^ II ^lait h 
craindre qu*on ne ripandit h terre le sang de Notre- 
Seigneur..... si Ton £lait oblige de le donner2i boire ii 
une si grande multitude de peuple ; 2^ il eut £t6 presque 

i. Edit. Migne, eol. SSa. 

S. Hist, da Gooeiie de Treote, I. Ill, col. ISO, idiU Migne. 
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impossible de tionserver longtemps Tesp^ce da vin pour 
les malades ; certsines persoiines ne pcuvent du toul 

souffrir le godi ni memo Todeur du vin ; S<» enfln ce 

qui a principalemeni port£ TEglise h faire cette defense, 
est qu*elle a voulu dilruire enliiremeni rh^risie de ceux 
qui niaient que J^sus-Ghrist fut conlenu tout entier sous 
Tune et Tautre esptee, ei qui pritehdaient que le corps 
seulement sans le sang etait eontenu sous les esp^ces du 
pain, et le sang seulement sans le corps sous les especes 
du vin. Afin done que cette v^rlt^ de la foi catholique fut 
connue^ plus distinctement de tons les fiddles, TEglise 
a tres-sagement et prudemment ordonn^ la communion 
sous une seule esp^ce, savoir celle du pain. » 

> Le vin achate h Mirecourt, h Saales et ailleurs « pour 
les communiants qui se pr^sentent aux bons jours tant 
de I^ques, No€l, indulgences generales et quand la chose 
le requiert » n*^tait done nullement destine a la conse- 
cration. 11 n*en 6tait pas de mdme des t petits pains 
eeuX'-ci ^taient r^dlement present^s pour le mystere de 
la transsubstantiation. Hais alors pourquoi un achat de 
vin pour les communiants lalques, puisque FEglise leur 
avait absolumcnt supprime Tusage de la coupe consa- 
cr^e, priclsement pour opposer sa ferme croyance aux 
pr^tendus r6formateurs d*Allcmagne et d'autres pays qui 
travaillaient a ressusciter les erreurs de Nestorius et 
censors touchant rEucharislie ? Pourquoi ! le voici : 

t II n'y a pas encore longtemps, dit Tabbfe Pascal*, 
que, dans les grandes solennilis, h Notre-Dame de Paris 
et ailleurs, le diacre prisentait a ceux qui avaient com- 
munis un vase rempli d*eau et de vin, soit pour conser- 
ver un vestige de la communion sous les deux especes, 

I. Diet, lilurgiqne, ^dit. MigDC» col. iOO. 
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soH pour que rhostie se d^tachftt plus facilemenl du 
palais el des denu, s*il y avail neoessiti. Gette coutuoie 
fort respectable el iri^s-^'sage eiisle encore en plusieurs 
eoDtrees d'occident. > En effeti je Tai vu moi-nnutoie pra^ 
tiquer en plusieurs paroisses du diocese aux jours de la 
premiere communion des enfants. Toutefois, il n'en est 
fait mention ni dans les staluts synodaux de Toul, qui 
datent de 1515 et sont les plus anciens qui nous resten^ 
ni dans ceux des temps post^rieurs. 

» Bien plus, dans la cerimonie de TOrdinaliondes Clercs 
et d*apres le Pontifical remain, on prepare, en dehors de 
rautel> un calice avec du vin et une petite nappe pour la 
purification de Tordonne apres la communion : Calix 
cum vino et mappula pro ordinandi purifieaiione 
post communiohem. Kt de fail, apr^s la reception de 
rhostie sacree, un des ipinislres purifie Tordonn^ avec le 
calice ou autre vase dans lequel se trouve le vin h ce 
destine ; deindS unus ministrorum purificat ordina-- 
(um calice aut alio vase cum vino ad hoe destinato. 
II est surtout k remarquer qu*il n'en <^t pas autremenl 
pour le nouveau pretre qui, cependant, conc^&bre avec 
le pontife {quia concelebrat pontifici) ; il ne regoit la 
communion que sous Tespece du pain. Apr^ qu'il a 
ainsi communis, un des ministres le purifie avec le calice 
5 ce destine, ou mieux, avec le calice qu*il a, un peu 
auparavant, louche et qui ne conlient autre chose que le 
vin et Teau prepares pour la purification. Deindi unus 
ministrorum purificat presbylerum calice ad hoc 
deslinaio vel poliUs quern paulb antd teligerat ex 
quo vinum. cum aqua paralum in purificationem 
exhausit^, 

\, PonU Rom. De ordin, presbytcrorim . 
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» Ainsi, mon cher Pr^sidenl» M. Gaspard a raison de 
aupposer que « les petits pains d consacrer pouvaient 
servii; k la communion « ; ils le pouvaient et ils le de- 
vaient en effel, prepares qu*ils dtaient tout expres pour 
la consicration. Mais il en est tout autrement pour le 
vin ; il ne servait ni k la communion, ni k la refection ; il 
n*£tait ni consacre ni meme binit, onie distribuait, $im- 
plement, comme je Tai rapport^ plus hs^ut, t soit pour 
conserver un vestige de la communion sous les deu^c 
especes, soit pour que Thostie se d^tachat plus facile- 
ment du palais et des dents s*il y avait necessite ». Et 
cette necessite devalt existcr, parce qu'alors les pains 
d'aulel n*avaient pas, avec la consistance suffisante, la 
tenuiti que le respect, pour le plus auguste des sacrc- 
menls> leur a fait donner cQmme on le voit aujourd*hui. 
On comprendra finalement que, s*il fallait, k Biire- 
court, 2,600 petitis pains ou hosties pour la communion 
pascale des paroissiens de cette ville, « le sieur Hayeur 
dudit Hirecourt, ad cause de son office donne ordre que 
Ic vin ne manque pas pour les communiants » bien que 
chacun d*eux n*en dut absorber qu*une faibie gorg^e. 

> Recevez, mon cber President, la nouvelle assurance 
de mon devouement affectueux. 

» L*abbe GUILLAUME. > 



Pour la commission de redaction : le Prdsident, HcnriXbpagb. 

Nancy, imp. de 6. GR^PIN-LEBLOND. S' do A. Lbpagi. Grande-Rao, 44. 
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SOUSCRIPTION POUR LE MUSEE LORRAIN. 

SEGONDB LISTE, CLOSE LE 50 SEPTEMBRE. 



Ancelin, a Bliimonl , 50« 

Anonyme (une dame) de Blamont 1 » 

Anonyme (un), k Neufchalcau (Vosges) 2 » 

Anonymes (onze) 48 » 

Arnould, fils aini, pepinieriste 2 » 

Aubry-Deleau, h Mirecourt (Vosges) 40 » 

AymA (Jules), k Medonville (Vosges) 15 > 

Bailly, arcbilecle k Blamont 5 » 

Bar (M"*® veuve), k Bl&monl » 50 

Barry (Edward), professeur k la Faculty des 

letlres d^ Toulouse 2 » 
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Barthilemy, a Nancy 2 » 

Bascou (M"« Egle), a Toulouse » 50 

Bastien (Ernest), proprieiaire a Mirecourt 

(Vosges) 5 » 

Batelot (M™« veuve), k Blamonl * 20 » 

Balier, profcsseur de philosophic k Compiegne. 5 > 
Baudel de Vaudrecourl (M""), a Bourmont 

(Haule-Marne) 5 » 

Beaumont (Alphonse de), k Mirecourt. - • . . . . i » 

Benoit, conducleur des ponts et chaussees. . . 5 > 

Benlz (J.-P.)> rentier k Blamortl 3 75 

Benlz, k Bl^mont 2 > 

Bert, avou6 a la Cour, membre de la Sociile 

d'ArcheoIogie 20 » 

Bienassis (M"''), lingere, rue Stanislas ^ 5 75 

Biget, 6conome du lycee de Lyon 5 ' » 

Birie (M»«), a Bmmonl 5 » 

Boiselle, pere,^membre de la Soci6l6 d'Ar- 

cheologie 40 > 

Boiselle, inspecleur des for^ts k Lun6ville ... 20 > 

Boiselle (rabbe), prelre du diocese de Sens. . 10 » 

Bompard (M"® veuve), a Mirecourt (Vosges). 5 » 
Botte, receveur des contributions indirectes 

a Blainont 1 » 

Bour, pere 10 » 

Boursier^ notaire 5 » 

Breton (Eugene), a BMmont 1 > 

Bouyer, peintre 1 . » 

Buineau, ancien n^gociant. 3 75 

Gastillon, biblioth^caire de la ville de Lund- 

ville 3 . 

Charbonnier (Paul), fumiste, rue Primatiale: 1 » 
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Charge, docteur en mMecine h Neufch&leau 
( Vosges) 

Chevilly (M"*» de) 

Choley, reiHier k Bl^mont 

Claudin, marcband de boia 

Coblenlz (M"*), boucbere k BWmonl 

Collenot (Louis), d^Acnance, correspondant 
du Comit6 

Collin (Alfred), banquieri Mirecourl (Vosges). 

Collot (FranQois-Pierre), cultivaleur a Essey- 
les-Nancy 

Constantin (aine) 

Cordier (Julien), avoeat.. 

Courbe (Ch.), comptable 

Gourtois, peintre. 

Crepin, a BMmont 

Crepin-Leblond, imprimeur de la Soci6l6 
d'ArcheoIogie • 

Daurier (M"* la baronne) 

David, aUancy 

D6cosse (Henri), nolaire a Neufcbateau (Vos- 
ges) 

Delageneste, inspecleur des for^ts k Mjreeourt 
(Vosges) , 

Demange (Justin), voyageur de commerce. . . 

Demimieux, jardinier chez M. Alexis Butle.. . 

Depautaine, docleur en medecine a Gondre- 
court (Meuse) 

Derasey (Just), fabricant d'inslrumenls de mu- 
sique k Mirecourl (Vosges). 

Dielz (Edouard) . . 

Dielz (Ferdinand) » 
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Dolle (Eugene), employ^ au chemin de fer. . . > 50 

Deschamp, fils, k Blftmont 5 • 

Dumast (le baron P. G. de), eorrespondanl de 
rinstitut, secretaire perpetuel de la Soci6t£ 

d'Archeologie , 200 » 

^Dumast (Raymond de), iaspeeteur des forels^ 25 • 
Edme (Augusle), proprielaire k Rouceux (Vo9- 

ges) 10 » 

Edme (Louis), propri6taire k Rouceux, eor- 
respondanl du Comit^. . iO > 

Evrard (Augusle), k Mirecourl (Vosges) i '» 

Fabvier, conseiller k la Cour 50 » 

Faverolte, rue Jaequinot 4 » 

Febvrel (M"^«), i Saint-Max 20 » 

Feyen , ancien nolaire a Ponl-a-Mousson , 

membre de la Soci6t6 d'Archeologie 60 » 

Fleurey, avocal Neufchateau (Vosges) 40 « 

Fiiche, professeur k TEcole foresli^re. 20 » 

Fonlenoy (le general comle de) . / 25 » 

Francois, sous-bibliolhecait*e de la ville de 

Luneville 2 » 

Fricot, ingenieur en chef des ponts el chau's- 

s6es 40 » 

Gaignere (Victor), nigocianl 40 » 

Garabinol, gendarme 4 » 

Garo (Roger) > 50 

Garo (M°»^) > 50 

Garo (Paul) » 25 

Garo (Marie) , . . » 25 

Garo (Constance) • 25 

Garo (Antoinette) » 25 

Garo (Charles) » 25 
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Garo (Felix) » 25 

Garschet (M"*), de Bordeaux 1 » 

Gaspard (Emile) , notaire a Mireeourt (Vosges) . 20 » 

Genin (Aqdre) 5 » 

George (Romuald), de Malz6ville, employe 

cbez M. Bourgon 5 * 

George, libraire k LuneviUe 2 > 

G6rard, docteur en midecine a Lyon, corres- 

pondant de TAcademie de Stanislas. ...... i^O » 

Glaudei (M"*« veuve), propriilaire 10 » 

Goberl, proprietaire a Essey-les-Nancy.'. . . . 5 » 

Grand'Eury (rabbi), cure de Moyen 5 > 

Grandgeorge (M"*), au Petit-Sauvoy H 25 

Grandjaequot (I'abbe), cmri de Sanzey 2 » 

Granget (J .-B .) , gendarme • 1 » 

Grellot (Alfred), itudiant en medecine 1 » 

Grosjean-Maupin , libraire... 5 » 

Grosjean-Maupin (M"®) 5 » 

Grosjean-Maupin (Emile) 1 » 

Guaila (F. de) 25 > 

Hannezo, fils de Tex-notaire, k Luneville. . . . 4 » 

Hansel (Victor), rue du Tapis-Vert 5 » 

H6nin (le prince d'), correspondant du Coraiie, 

au ch^iteau de Bourlemont (Vosges) 500 » 

Hennequin (Emile), negociant a Blamont. . . . 2 » 

Hennin (d*), professeur au lyc6e de Toulouse. 5 » 

Hennin (M"« d'), n6e Reber. . • 5 » 

Uenriet (Michel), de la brasserie Stanislas. ... 5 » 
Hoener, pere, et ses deux fils, peintres sur 

verre 15 » 

Hugo-Genaudet (M"«), a Mireeourt (Vosges). 2 » 
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Hun, conservateur des for^ts en retraite, h Neuf- 

cMteau (Vosges) 10 » 

Jacquel, notaire k Badonviller 10 » 

Jacquemin (V.)j horliculleur » 50 

Joly (le docteiir N.), de Toul, membre du 

Conseil municipal de Toulouse 6 » 

Joly (Albert), a Toulouse 1 » 

Joyeux"(Ie docleur), k Mirecourt (Vosges) 2 » 

K. 2 . 

Kientzi (M"» veuve), k BIan)ont . . 5 » 

Laehambre, chef de section du chemin de fer 

d'Avricourt i Cirey 1 » 

Lafite-Dupont, capitaine de gendarmerie en 

retraite, h Ncufch^ileau (Vosges) 5 » 

Lagabbe (Charles de), percepteur a Neufcha- 

teau « 5 » 

Lagrandville. Voy. Tumejus. 

La Li^gue (Pabb^ baron de) 5 > 

Lallemand (I'abbe), chanoine 5 * » 

Lallement, avou^ 15 » 

Lallement, pere 7 » 

Lallement (le docteur Edmond) 20 » 

Landreville (le g6n6ral de) 20 » 

Landreville (H. de) 10 » 

Lang, anden ing^nieur civil, membre de.la 

Societe d'Archeologie , k Essey-l^s-Nancy 10 » 
Lange (Fabb^), cure de la paroisse Saint- 
Nicolas 20 

Lanty, membre de la Societe d'Arch^ologie . . 30 » 
Lapaix (Constant), graveur (2« souscription) . 2 » 
Laprevote, president du tribunal civil de Mire- 
court (Vosges) 5 » 
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Larose (M""®), rue de Melz v 5 » 

Le Begue (Charles), pharmacien h Mirecourt 

(Vosges) 3 » 

Lebigue-Valenlin (E.) 5 » 

Legay, marchand d*antiquites. 40 > 

Leib (B.) 2 . 

Lejeune, de Nancy iO » 

Lenoir, eondueteur du ehemin de fer d*Avri- 

courl a Cirey i » 

Lenung (M"*), ehez M. Alexis Butte » 5Q. 

Leupol, de rAcademie de Stanislas 5 » 

Leyman, ain^, ^ Biatnont 5 » 

Leysz (Louis), ancien negociant, a Paris iO » 

Liffort de Buffevent, avocat general. iO » 

Lindenfelder (M"® veuve) 5 » 

Lindenfelder. (M"« B.) 2 » 

Maljean (MM.), banquiers k Neufchaleau (Vos- 
ges) iO » 

Mangeot, rentier.... 5 » 

Marchal, maitre d'hotel i Blaraonl » SO 

Marchal, clerc de notaire h NeufehAteau (Vos- 
ges) 2 » 

Marchal-Bulte, merabre de la Socidt6 d'Ar- 

ch^ologie, k Luneville 25 » 

Marchand (Justin), negociant, membre de la 

Soei^le d' Arch^ologie iO » 

Marx, a Chaumont (Haute-Marne) 25 » 

Maihieu (le frere Germain), membre de la 

Societe d'Archtologie 2 » 

Malhis de Grandseille (Emile), membre du 

Conseil general, a BIdmont 20 » 

Maupin 2 » 
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Maurial, professeur h la Faculty des lettres de 

Toulouse 5 » 

Mayeur, docteur m^decin k Blamont ^ . • 2 » 

Mazale (Auguste) » 25 

Mazelte, negociant en vins 5 75 

Meiners (M"* la baronne dc) '20 » 

Meixmoron de Dombasle (Gh. de), membre 

du Comite 50 » 

Meet (Alexis), jardinier au Sapin 4 » 

Metz (M'"« de), rue de la Monnaie 23 » 

Moilessier, ancien procureur imperial k Avi- 
gnon, a Mirecourt (Vosges) 5 > 

Molitor (le comte de) • . 25 > 

Moreau, voyageur de commerce » 50 

Mougenot (Charles-Philippe), gendarme _ i » 

Moulon, gendarme a Bernecourt. .\ . i » 

Munier, k Element i » 

Musset (le docteur Ch.), k Toulouse i » 

Mussel (Maurice), k Toulouse i » 

Musseft (Gabriel), a Toulouse i » 

Musset (M°*®), i Toulouse i » 

Naudin, ferblantier i > 

Noel(Aime) » 50 

Olhenin (M™*), nee Fauconnel iO » 

P 3 75 

Papelier, maire de la commune d'Essey-les- 

Nancy 5 » 

Perreau-Thouvenel (M"* veuve Emile), k Re- 

miremont (Vosges) 20 » 

Phulpin (I'abb^), cur6 d'Essey-les-Nancy . . . . 2 » 
Picard (Emile), propri6taire k Fraisnes-en- 

Saintois 2 » 
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Pierson (l'abbe),^cur6 de Blanche-Eglise .... 6 » 

Poignan, aine, a Blimont.. 2 » 

Poignon (Emile), negociant » 50 

Provensal (Eugene), a Neufch^iteau (Vosges), 

membre de la Soei6le d'AreheoIogie 10 » 

Quintard (Ferdinand) ' . . . 5 » 

. Rapin, propri6taire a Boulaincourl (Vosges). . 15 » 

Ravinel (M'** Marie de) . . 5 » 

Reber, professeur au eoHdge de Blois 10 » 

Reber (M"« Henriette) 5 » 

Reber (M^^i^Reine) 5 » 

Renny (Henri), elerc de nolaire k Mirecourt 

(Vosges) 1 » 

Richard^ marchand d'etoffes et cordier 5 » 

Rieff (M»« Elisa), rue des Ponts, 28 \ » 

Rolland de Malleloy (M™® la baronne) 10 > 

Rollot (Charles), negociant 10 » 

Rullier (Pabbe), cure de Bouzemont (Vosges). 5 » 

Sandrey; loueur de voilures » 50 

Sehmilt, k Blamonl » 50 

Sidrot, membre du Conscil municipal 10 » 

• Simeile, propri^taire a Mirecourt (Vosges) ... 1 » 

Simetle, adjoint au maire de Nancy 40 » 

Simonin (Edmond), direclcur de I'Ecole de 

medecine 15 » 

Soci^te chorale^ la Lorraine (les membres de 

la) 37 50 

Spire (M"« veuve Abraham), a Blamont 5 » 

Spurzem, pharmacien 20 » 

Stil (Edouard), voyageur de commerce » 50 

Slil (Henri), employe au chemin de fer » 50 

Siingre, notaire a Blamont. • 5 > 

11* 
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Straten Ponlhoz (le comte Francois van der), 

de TAcadertiie (te Metz 20 » 

Tanches (M""), renlieres a Blamont 2 > 

Thirrion, ancien notaire, a Nancy 10 » 

Thouvenel (Emile), avocat a Mirecourl (Vos- 

ges) 2 » 

Thouvenel, notaire h Blamont 5 » 

Tonnaire (F^ix), k Blamont 2 » 

Tulpain (M**"), a Neufchaleau (Vosges) 5 » 

Tumejus (de) et de Lagrahdville (M"*') 20 » 

Vaugeois, professeur h la Faculte de droit. ... 10 » 

Vaxelaire (Eugene), gendarme 1 » 

Vercly (le general de) ^. . % 10 » 

Vercly (M^^ de) 10 > 

Vidart (Alphonse), dbcteur en medecinea Ge- 
neve (Suisse), correspondant du Comil6. . . 20 » 

Vigneron, brasseur a Blamont » 50 

Vignes (M"* Therese), a Toulouse » 50 

Virlet, a Blamont 5 » 

Voinot (Pabbe), vicaire general 10 » 

Vuillemin-Malhieu, prbprietaire a Mirecourt 

(Vosges) > 1 » 

Waullrin, membre de la Societe d*Archeologie, 

a Luneville 10 » 

Weigel, gendarme 1 » 

Wiener (Lucicn), membre du Comile 25 » 

Zamaron (Fabbe Napoleon), ancien vicaire de 

Saint- Epvre ^ 5 » 
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UTS AU MUSEE LORRAIN. 

fails au Musee par les personnes 




Coiir, membre de la Socieie 
-avures rares, donl une de 
^ une, d*assez jfraiide di- 
'oresentant la naissancc 



.cmbre de la Socieie d'Ar- 
par Belprey. 
^ iiiembre de la Socieie d'Archeologie : 
. plat en faience, aux armes de Francois- 
V. Choiseul el de Fran<joise-Louise de Bassoni- 
» re, sa femme. 

— M. Casse, professeur de dessin au lycfee,, membre 
de la Socieie d'Archeologie : gravure representant Ic 
porlail de la calh^drale de Toul (1750). 

— M. Benjamin Chevin : portrait de Stanislas fait a la 
plume par Lurion ; — deux assignats et diverses pieces 
de monnaie. 

— M. Demange, do Fremonville : une lres-inl6ressanie 
serrure, avec sa clef, provenanl du chateau de Tur- 
questein. 

— M. FiLiNifeRE, comptable chez M. Olry, au faubourg 
Saint-Pierre : monnaie lorraine. 

— FouLON, cveque de Nancy et de Toul : tres-jjel 
exemplaire de VHistoire de Moyenmoutier, par Dom 
Humbert Belhomme ; reliure a Fantique : plats en bois 
recouverls d'un velin gauffre, avec fermoir en cuivre. 

— M°*« veuve Larose : tableau representant un sujet 
lormin. 
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— M. DB LuxER, juge au tribunal civil : statuette en 
biscuit de Tabbe Chariot, ancien cur6 de la cathedrale de 
Nancy. 

— M. Marchal-Butte, de Lun^viile, membre de la 
Soci^l^ d'Archeologic : commission donnee par Leopold 
(et signee par lui) a M. de Mahuet, premier president de 
la Cour souveralne, pour se rendrc a Paris et r6glerxe 
qui concernait le traite de Riswick (1®' mars i699) ; — 
copie d'une autre commission, 6galement du mars 
4699 ; — autre commission donnee au m6me, le 26 Jan- 
vier 1715, pour aller k Metz c travailler au reglement 
des pretentions reciproques de la France et de la Lor- 
raine » (parchemin , avec le sceau et la signature de 
Leopold). 

— M. Henri Roxard de la Salle, membre de la So- 
ci6te d'Arch6ologie : portrait en cire de Jacques Callot, 
fait en llalie, ainsi que Tindique Tinscription : Jacopo 
Callot frangesb ; — tr^s-bel exemplaire du poeme latin 
de la Rusticiade. 

— M. Salmon, rue des Dominicains : Nouveau Testa- 
ment en latin, imprime h Lyon en 1582, et orn6 de nom- 
breuses vignettes sur bois. 



OUVERTURE DE LA TROlSiEME LiSXE DE SOUSCRIPTION POUR 
LE MUS^E LORRAIN^ — LA SOUSCRlPTiON DB l'eMPEREUR 

d'autriche. 

L'acte de rauhificence vraimeat imperiale par 
lequel Francois-Joseph vient de repondre a la 

1. Les deux premieres ont ete closes le 25 aout et le 
^30 septembre. 
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demande que le Comity du Mos^e historique lor- 
rain avait ^t^ admis k lui presenter, est aujour* 
d'bui connu de tout le monde, et tout le monde 
Pa salue avec une vive satisfaction, comme un 
temoignage noa Equivoque de sympathie pour 
nos contrees. 

Cet acte de liberalite n'est pas seulement heu- 
reux pour nous sous ce rapport ; il doit encore 
exercer une immense influence sur la realisation 
de projets dont on parlait timidement il n'y a que 
quelques jours, et que Ton pent affirmer hardi- 
ment aujourd'hui. 

Avant de revenir sur ces projets, qui ont donne 
matiere a de recents opuscules*, il est conve- 
nable de faire connaitre la lettre par laquelle le 
Charge d'aflFaires d'Autriche-Hongrie a Paris a 
annonce a M. I'abbe Guillaume, tresorier du 
Gomite, la nouvelle du don imperial : 

c Paris, le 25 septembre 1871. 
» Monsieur Tabb^, 
» L'Erapereur, mon augusle Souverain , vivement 
affecte de la nouvelle que Tancien palais des dues de 
Lorraine est devenu la proie des flammes, vient de des- 
liner la somme de 100,000 francs k la reconstruction de 
cet Edifice. 

1. Apropos de la Gendarmerie et du Palais ducal; 
— Unprojet d'embellissement de Nancy. 
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» En vous priant de vouloip bien porter -cet acte de 
munificence imperiale a la connaissance des membres 
du Comit6 du Mus^e lorrain, je raTempresse d*ajouter 
que les premiers i$0,000 francs seront mis^ dans le cou- 
rant du mois de novembre prochain, a la disposition de 
cette ambassade, et que les 50,000 francs restant lui 
parviendront en novembre 1872. 

» L'int^r^t que Sa Majesty attache h la reussite de 
Toeuvre que vous avez entreprise, interet dont Sa Ma- 
jesty vient de donner un si 6clatant l^moignage, exercera, 
je n'en doute pas, une influence heureuse sur les parti- 
cipations auxquelles on doit s*attendre de la part des 
habitants de la Lorraine^ et notamment de Nancy. 

» Veuillez recevoir, Monsieur Tabbe, Texpression de 
^ mes sentiments lres-distingu6s. 

» Le charge d'affaires d'Autriche-Hongriey 
» Comte NoYOPC. » 

Ainsi, c'est a la reconstruction du Palais ducal 
que doit 6tre affectee la somme mise par S. M. 
I'Empereur d'Autriche a la disposition du Comite. 
Dans quel sens faut-il interpreter ee mot dc 
reconstruction ? Evidemraent, dans le sens le 
plus large, le plus complet : — c'est le Palais 
tout entier que, dans la pensee de TEmpereur, 
il s'agit de reconstruire. 
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Toute hesitation doit cesser en presence du 
secours inattendu que la gen^rosite de Francois- 
Joseph met entre nos mains. 

Du reste, s'ii y avait hesitation dans Tesprit 
de quelques rares personnes, elle n'a plus main- 
tenant de raison d'etre. L'obstacle capital qui 
s'opposait a la realisation de I'idee r^cemment 
mise en avant, n'existe plus ; — et, corame Fidee 
en question avait recu un accueil favorable pres 
des Administrations publiques ; — et, comme, — 
il est permis de le dire, — elles I'ont forraellement 
adoptee depuis, rien ne saurait erapecher qu'elle 
re^oive son execution ; — une execution aussi 
prompte que possible. Les lenteurs font souvent 
avorter les meilleures choses. 

Ainsi : que le Palais ducal,, desormais vide de 
la Gendarmerie, reprenne, depuis Fhotel du Gou- 
vernement jusqu'a I'eglise des Cordeliers, sa phy- 
sionomie primitive* ; — que le Musee lorrain, 

i. Ce qui veut dire que la facade de la partie jadis 
occupee par la gendarmerie doit ^tre rcconslruite dans 
le meme style que celle ou se Irouve la Galerie des Cerfs, 
en supprimant le second elage, ajoute sous le regne de 
Leopold ; — que la loilure a comble aigu doit etre rela- 
blie sur toute l*^tendue du Palais, avec ses cheminees, ses 
lucarnes historiees et sa cr^te dentelee ; — telle, en un 
mot, qu'elle est representee sur la gravure de Deruet, 
faite du temps de Charles IV. 
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dot^ de quelques additions indispensables, puisse 
s'etendre dans la cour, oil 11 formera, — -de meme 
qu'a Cluny, — un second musee en plein air, avec 
des squares artistement disposes, et d'ou Ton 
pourra librement admirer la belle facade int^^ 
rieure du Palais ; — - que Ton retablisse la fleche 
qui surmontait Pescalier sans pareil de la Galerie 
des Cerfs ; — que cette Galerie soit plus riche- 
ment d^coree et meublee que par le pass6, — et 
la ville de Nancy et la Lorraine possederont m 
monument dont elles auront droit d'etre fibres. — 
Tels sont les voeux, parfaitement raisonnables, 
qu'il est permis d'exprimer maintenant. 

Que faut-ii, en definitive, pour arriver a ce 
but, que doivent contribuer a poursuivre et a 
atteindre, — s'ils le veulent, — tons les amis 
des arts et de nos souvenirs historiques ? II faut, 
comme le dit le Charge d'affaires d'Autriche dans 
sa lettre, que « I'interet dont I'empereur Frangois- 
Joseph vient de donner un si eclatant temoignage, 
exerce une influence heureuse sur les participa- 
tions auxquelles on doit s^attendre de la part 
des habitants de la Lorraine^ et notamment de 
Nancy ». 

Ces participations ont d^ja eu lieu, — et 
d'une faQon tres-g6nereuse*, relativement aux 

i. Les deux premieres listes imprim^es formcnt eoYi- 
ron 30 pages et contiennent pres de mille noms. 
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circonstances ; — alors surtout qu'il s'agis- 
sait simplement d'aider k la reconstitution ,du 
Musee lorrain. Aujourd'hui, les projets se sont 
agrandis : ce n'est plus une portion, plus'ou moins 
interessante, du Palais ducal qu'il s'agil de res- 
taurer, — c'est le Palais ducal tout entier ; — il 
ne s'agit plus seulement de reconslituer le Mas6e, 
• mais de fonder, avec les debris de I'ancien, un 
nouveau, un grand et magnifique musee national. 

Cela est possible, k la condition que nos conci- ' 
toyens, que tons les habitants de la Lorraine, — 
pour qui c'est une egale question d'honneur et 
de patriotisme, — r^pondront a Fappel qui leur 
est fait par le descendant de leurs anciens sou- 
verains*, Ifequel vient de leur donner un si « ecla- 
tant temoignage » de syoipathie. 

Les offrandes, tant en argent qu'en nature (tableaux, 
sculptures 9 gravures, monnaies, m^dailles, meubles, 
livres, etc.), continuent k tire re?ues chez MM. Tabbe 
Guillaume, iresorier du Comite, rue du Haut-Bourgeois, 
43 ; L. Wiener, conservateur-adjoint du Mus^e,' rue des 
Dominicains, 53 ; aux bureaux de tous les jotfraaux, et 
chez le gardien du Musee, en face du Palais ducaL 

i . II est peut-^ tre utile de rappeler, pour les personnes 
auxquelles les questions historiques ne sont pas tr^s- 
familieres, que Tempereur Frangois-Josepli de Lorraine- 
Habsbourg est descendant, au quatriime degri^ de 
Fran(ois-£tienne (Francois HI), dernier due de la Maison 
de Lorraine qui ait regn^ k N»ncy. Fran^ois-Etienne, — 
devenu Fepoux de Marie-Th6r6se de Habsbourg (1736), 
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Le Comite, qui s'est d^voue a son oeuvre, de- 
puis plus^de vingl ans, avec une pers6veraace 
infatigable, nialgr^ les obstacles de tout genre 
qui sont venus entraver sa marche ; — le Comite 
est pret a redoubler d'efTorts pour seconder les 
Administrations publiques dans Taccomplissement 
des projets dont elles d^sirent la realisation, et^. 
auxquels TEtat ne restera certainement pas indif- 
ferent. Mais, pour que la reussite soit digne de 
Tentreprise, il est besoin du concours unanime 
des habitants de la Lorraine, et notamment de 
Nancy. Les uns et les autres ont deja donne trop 
de preuves de leurs sentiments de gen6rosit6, 
pour que le Comite ne s'adresse pas encore une 
fois a eux avec pleine et enti^re confiance. 



puis successivement grand due de Toseane (1737) et 
empereur^'Allemagne (4745)^ — eul deux fils : Joseph 11 
et Leopold II, qui furent tous deux empereurs. A Leo- 
pold II succ^da son fiis Francois 11^ pere de Tempercur 
Ferdinand et de rarchidue Francois-Charles. Ce dernier 
est le p^re,de Fempereur acluel d'Autriche, Francois- 
Joseph I". Ainsi le due de Lorraine Leopold 1®^ est le 
quadrisaieul du Souverain qui vienl de concourir d'une 
fa^on si g^n^reuse k la reconstruction du Palais ducal. 
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ACQUISITION DIS COLLECTIONS LORRAINES DK M. L*ABBi HiRCHAL. 

Dans sa stance du 29 septembrey le Comite du Mas^e lorraia a 
charge one commission d'acqo^rir les collections lorraines de M. Tabbi 
Harehal. Celte commission a IrooTe le propri^taire anim6 des meiU 
leares intenlions en favear du Comit^, et ii a g^nereusement ced^ an 
llDsee lorrain, a an prix Ues-mod6r^^ la parlie la plus importaote de 
ses collections. 

Des aojourd^hui^ le Mos^e lorrain est en possession de tons les 
i*fres de M. Tabbe Marchal qui se rallachent a on litre qoelconqoe a 
Tbistoire de noire pays. Cette ricbe biblioibeqoe n*esl pas seolement 
precieose ao point de voe de rinslroction qo*eI!e doit procorer; elle 
satisfera aossi les simples curieoi, qoi poorront admirer, dans les 
yitrioes da Mas6e, les splendides reliores en maroqoin, la ploparl aox 
armes, qoi se troovent en assez grand nombre dans la collection. 

Outre plasieors oovrages de la plos insignc raret^, les bibliophiles 
remarqoeront on certain nombre de Yolumes relics en maroqoin oo 
en veao faove par le nanceTen Bouchard. Ses oovrages sont peut-etre 
moins fins que ceox de ses contemporains de Paris^ les Doseoii, les 
Pasdeloap et ies Derosne ; mais leor solidile el leor Elegance de bon 
goot permetteni de les placer a c6le des productions eiqoises sorties 
des ateliers de ces maitr^s dans Tart de la decoration et de la conser- 
Yallon des liYres. 

II est impossible de donner ici la nomenclature, mSme abr^g^e, 
des nooTelles ricbesses bibliographiqoes du Aios^e lorrain. Disons 
seolement qo*elles sont tres-sop^rieores k celles qae Tincendie a 
divorees^ et qoe les lacones, s'il en existe, sont infiniment rares. 

La coodiiion des aolres livres est gen^ralement satisfaisante. Cepen- 
dant il sera necessaire de faire relier qoeiqucs ouvrages, comme, par 
exemple^ les sept Tolumes de VHistoire d§ Lorraine de Dom 
Calmet et les deux yolumes de la Notice, qui sont encore dans leor 
6lat de brochure primitiye. 

La noayelle bibliolheque do Mpsee lorrain Vest pas limit^e aox 
liyres concernant Tancienne Lorraine proprement dite ; elle renferme, 
en oatfe> les principaux ouyrages reiatifs k i'hisloire des Trois-Eve- 
ches et meme dc TAIsace. 
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Gelle biblioth^oe est, relalWemeat du moins, plus riehe eaeere 
eo manuscrits qu'eo oayrages imprimis. A ce point de vue, elle offre 
MIX trayailleors des ressoarce^ inappr^iabtes. II est certaio que 
Pensembie des manoscrits, des imprimis et des carles g^ograpbiqnes 
pr^sente une leHe r^oniOB de docaments relatifs k la Lorraine, qo'aa- 
eim dtablissement public ne pent metlre plus de mal^riaux h la 
disposition des cbercheurs et des dradits. 

Un catalogue sur cartes devra 6tre dress^ et livr^ plus lard k I'im- 
pression. C*est alors seuiement qn'apparaitront dans tout leur jour 
fes inestimables ricbesses qui seront class^es suivaot un ordre 
m^bodlque dans Tune des salles du Palais ducal* 

%0f r^sum^^ rincendie a priv^ le Mns^e lorrain d'une bibliotheque, 
pr^creuse k plus d'un litre, mais dans laquelle un grand nombre 
d^ouyrages ne pr^sentaient aucun caract&re lorrain. H en poss^de main- 
tenant une nouvelle, plus nombreuse, plus riche, plus preciense> et 
doBl tons les volumes se ratlaebent a la Lorraine, soil par leur auteur, 
soil par leur conteuu, soil par le lieu d'impression, soil par des 
autograpfaes rappelant les sayants on les ^lablissements publfcs qui 
fes ont poss6d^s. 

Les collections e^ddes an Musde lorrain par M. Tabbd ttarcbal 
comprennent, en outre : nn supetbe exemplaire des mddailles de 
Sai^t-Urbain ayee la pi&ce rarissime et h grande medaille en argent 
dont r^preuve ^ est d'ancien tirage ; differenls busies et ouyrages 
s«ulpt£s,'plusieQrs cartons de gravures et de portraits ; un tr^s-beau 
coffre garni en cuiyre ; enfin, plusieurs portraits peiots de personnages 
lorrains et deux magniOques vnes de Nancy pjir Glaudoi. M. Tabbe 
Marchal consenre, pendant sa yie, la possession de ces tableaux, mais 
lis sont, d^s k present, la propridtd du Mus6e. 



Pour la commission de redaction : le President , Henri Lepage. 

Nancy, imp. de G. CR^PIN-LEBLOND, de A. Lbpagb. Grande-Rue, U. 
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SOUSCRIPTION POUR 4.E MDSEE LORRAIN. 

TROlSliME LISTS, CLOSE LE 5i OGTODRE. 



Anonyme ' 10^ 

Anonyme (une^ demoiselle) 50 » 

Adrien-Burtin (Eugene) 20 » 

Aubry (Maurice), depute deS Vosges 100 » 

Barbier, capilaine en relraile k Oron H » 

B6chet (le docleur) 10 » 

Bertin (M"»® veuve), renli^re. 1 » 

Boupcier de Villers (le comle) 50 » 

Chapeliier, archiviste de la Societe d'Emulation 

des Vosges, a Epinal / 10 » 

Chavernac (M"«) 20 » 



Ghevandier de Yaldrdme, membre du Conseil 

12 
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general de Meurlhe-el-Moselle i 00 » 

Cosid, conseiller de Prefecture 20 » 

Collin, conseiller g6n6ral, k Mcnil-la-Tour. . . 20 » 

Desfossez-Colienot, n^gociant 5 » 

Donnel (S. E, M^' le cardinal), archeveque de 

Bordeaux : 200 i 

Dosse, conducteur des ponts et chauss6es en 

retraite • • i SO 

Duchesne, professeur au lyc6e 5 » 

Faultrier (Alfred de), sous-lieulenant au 72® 

de ligne 10 » ' 

Faultrier (Gaston de), secretaire perpetuelde 

la Societe d'Hisloire et d'Arch6ologie de la ^ 

Moselle, au chateau de Xonville 20 » 

Felix, president du tribunal de Remiremont.. . iO > 

Garnier (P.), juge d'insiruction k Tout 20 » 

Gast^ garde general des for^ls k Remiremont. 5 > 

Genay (Ferdinand), architecte 3 » 

Genay (M°»«) * 5" • 

" Genay (M"« Leonie) 2 » 

Geny (Alfred)^ correspondant du Gomite .... 20 • 

George, n^gociant, rue Nolre-l)ame, 4 10 • 

Gigout, architecte, correspondant du Comite. 10 > 

Gracieux (Jules) 5 » 

Grandjean^ conservateur des for^s h Lons- 

le-Saulnier 10 » 

Guenin, notaire k Remitemont 10 » 

Guillaume 5 » 

Hannotin' (Emile) 5 » 

Keller (Ed.), a Lun^ville ^ 6© » 

Lacombe (Charles) « » 50 

Lecriva/n, bottier a Epinal > 25 
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L^pinau (de) . . r 20 > 

L6pinau (M"* de) iO * 

Levert, entrepreneur & Saint-Max 5 » 

Madelin (Amedee), proeureur de la R^publique 

a NeufcMteau ^ 10 » 

Mahqet (le comte Charles de) 400 » 

Mangeot, proprietaire a Vdnnes 3 75 

Marchal (Eugene), directeur de TEcote normale 

de Macon • 5 

Marlicr (J .-B .) , gendarme 2 » 

Martin (Gustave) * . » 50 

Meaunne, avoeat, professeurS^rEcole foresti6re, 

membre du Comile < * 20 » 

Meneslrel, garde general des forels a Remirc-, 

mont 5 » 

Mengin-Lecreulxr (le general) 400 * 

Meiners (M"« la baronne de) SO » 

Mel2-Nablat (Ant. de) 50 » 

Montesquieu (F. de), prefel de la Meurlhe) . * . 300 » 

Micard (M"*), h ChAlel-sur-Moselle 2 i 

Nathalie (soeur) de \a Doctrine chreiienne, 

direcfriee de I'^cole communale d'Epinal. « . 4 » 

Nizet, avoue a Epinal 3 » 

NoSI (fabbe), cure de la paroisse Saint-£.6on. 50 * 

Ponel, ancien n^gociant « 2 t 

Renard, eontroleor des contributions directed 

h Paris 40 » 

Robin (Gaston), avocat . . « . . 20 » 

Sadoul, receveur des posies en relraiie a Laxou. 3 • 

Schmid (M"*" veuvej, k la verrerie de Vannes. 40 » 

Steinheil, d6pat6 des Vosges 20 » 

Thomassin (Charles) > 50 
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Varroy, di&put^ de la Meurtbe (2^ souscription). 100 » 
Walck (P.), mallregraveur snr verre, k Vannes. 1 » 



DONS FAITS AU MUSEE LORRAIN. 

Des dons ont et6 fails au Mus^e Jorrain par les per- 
sonnes dont les noms suivent : 

MM. Adam el Guillaume, de Sainl-Nicolas : un pislolet 
de poche ayant apparlenu au general Drouot ; — deux 
pieces de monnaie en argenl. 

— M. Chapellier, archiviste de la Soci6l6 d'Emulalion 
des Vosges : 19 pieces de monnaies ^orraines el romaines 
trouvees aux environs de Neufchaleau. 

— M. Jules GouY : deux exemplaires de la gravure 
repr^senlant le Mausol^e de Slanislas dans Teglise Saint- 
Roch. 

— M. GuiOT DE Saint-Remv, juge au tribunal ckii : 
tr^s-beau plan, sur toile, des Etats de Lorraine en 1705, 
par Hubert Jaillol ; — les Batailles d*Alexandre, gravies 
par Sebaslien Leclerc, d'apres les tableaux de Lebrun, 

— M. Emile Hannotin : medaille representant Guil— 
laume Elienne, ancien depute de la Meuse, membre de 
TAcad^mie frangaise. 

— M. Jardinier (Victor) k Bouconville (Meuse) : 
sculpture en bois, representant Jesus au jardin des Oli~ 
viers ; — t^te de saint, fragment d*une statuette en 
pierre ; — ancien cadran solaire. 

— M. Renard, conlroleur des contributions directes a 
Paris : la Pompe funibre de Leopold. Nancy, 1729. 

— M. TuLPAiN, juge au tribunal civil : Reihontrances 
el Memoires de la Cour souveraine de Lorraine el Barrois 
sous le r^gne de Stanislas el apres. 
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UN T^MOIN DB LA PESTE DB 1630, A GHATEAU-SALINS. 

Durant les trente funebres ann^es qui s*^coulerentiIe 
1630 a 1660, la Lorraine fut simuUan^ment en proie aux 
trois fleaux entre lesquels avait eu h choisir David peni- 
tent. Par pesle, famine et guerre, dit Jean Heraudel, 
dans son Elegie de ce que la Lorraine a soufferl^. La 
peste vint d*abord ; la guerre suivit de fort pres, attirant 
apres elle la famine ; et la famine et la guerre r^unies, 
en jonchant le sol de cadavres sans sepulture, rame- 
nerent conjointemenl la peste et i'etablireni en perma- 
nence dans notre malheureux pays. 

L'inseription dont nous allons parler t^moigne, a de- 
faut des historiens, que i*epidemie avait eclale & Chateau- 
Salins d^s les premiers mois de i'ann^e 1630 : les archi- 
ves de la Chambre des Comptes de Lorraine attestent 
que le fleau, une fois installe, ne quitta pas la place de 
longiemps. 

« Le 1-5 avril 1631, la contagion fit parailre les 
» effets de sa maligniii au bourg de Chdteau-SalinSf 
» et y regna jusqu'au commencement du mois d'aoiit ; 
» elle s'y ralluma du 12 au 15 octobre et y continua jus- 
» qu'au 6 decembre, epoque*ou arrivirent les troupes 
» fran<jaises qui y s^journerent jusqu'au 15 janvier. Pen- 
» dant ce temps, le cours de la justice fut interrompu' ». 

En 1633, les compies du cellerier de Nancy font foi 

1. Pobli^e TaDD^e m^me da reloor de Charles IV, 1660. 

2. De la depopulation de la Lorraine au XV IP sidele, par 
H. Henri Lepage, dans VA^nuaire de 1851. 
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d*une reduction octroyee « au fermier du passage de 
» Gh&teau-Salins, en consideration (an< de la maladie 

> contagieuse que des troupes etrangires de soldats 
» ^pars dans le Duchi^ 

La banlieue 6(ait moins epargnee encore, s'il est pos- 
sible. < Salonne, affligd deja de la peste, avail encore eti 

> accab!e par les logements de soldats, qui avaient k peine 

> discontinue durant les annees i6?l et 1632' ». 

c La pesie avail egalemenl sevi a deux reprises dans 
9 le village de Vannecourt ; ,la premiere fois du 15 mai a 

> la Saint-Chrjstophe, et la seconde depuis la Nativite 
» Notre-Dame jusqu*au 14 d^cembre suivanl. Pendant 
» lequel temps^ dil le rapport des gens des Comptes^ 
» y seraient mortes hi personnes, et pour comble de 
» maUieur y serait entre le marquis de Pralin^ des 
» le a decembre^ qui y aurait demeuri un mois 
» enlier avec sa compagnie de cavalerie qui y' faisail 
» plus de 200 chevauxcffeclifsj etpeu apres le comte 
» des Roches Barilo^ qui y aurait loge huit jours 
» avec, les susdits, suivi d'une compagnie de cava^ 

1. Ibidem. — u Chasteansalio, tanl pour la CommiiDauti qne 
pour le service des imposts, six mois de quiclance mootaot I ij*" 
?iij« liiij fr. lij gr xij d. Couslure -poor six mois Civ francs ▼ gros iv 
deuiers. Val de Vaxy pour lous les villages un quarlier iij* jj francs 
IX gros xij deo. Vannecourt j quarlier Lxix francs iiij gros iiij de- 
alers If. Voir Estut general des quittances et reductions tant d 
cause de guerre que de contagion proposdes en la Chamhre des 
Aydes genepaulx et accord^es par S, A» Du S'^ Janvier 1633. 
Dans la Collection de Lorraine, tome XIX, folios 126-132. 

2. Ibidem, 

3. Roger de CboisenI, marquis de Praslin, tu6 au combat de La 
Marf^e le 6 juillet 1641. II ^tait alors capitaioe de ehevao-l^gers. 

4. Gabriel de Cb&ieaobfiaQl^ dit le jeune, sieur Des Roches- 
BarilauU 
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Klerie de 50 maitres, faisant aussiplus de 200 che- 
» vaux, apris tesquels^ el le samcdi 24 fevrier der- 
» titer, s'y logea la plus grandeparlie de la compagnie 
» de cavalerie du sieur de Marcous^^ capitaine pour 
» le roif montant a plus de cent chevauxy laquelle 
» rCen soriit que le jour d'hier IP du prisenl moi$ 
i» (mars 1632)9 et outre ce auraient encore iti afftigis 
» de la gr4le qui aurait tombe sur leur finage le i5« 
» de juillel annie derniire^ *. 

Ajoulons encore cet ^pouvantable episode, consign^ 
dans le Journal de Claude Guillemin', sous la rubriqu^ 
de 1642 : « Dans un village pres de Ch&leau-Salins, un 
» pacte fut fait entre la m^re et la fille, porlant qu'ayant 
» chacune un couteau en n)ain, la premiere qui demeu- 

> rerait sous le coup serait mise au saloir et nnangee par 

> Tautre. Dit et fait. La mere faingnant sa fille, la fille 

> au contraire fit demeurer la mere qu'elle mi au saloir. 
» Prise au fait par la justice, et son procds fait, convaincue 
* de ce crime execrable, elle fut, siir Tavis de MM. les 
» maitre-echevin et 6chevins du lieu, ex6cul6e par la 
» corde* ». 

« Par suite de la depopulation du pays, le cure d'Ame- 
» lecourt avait ete oblige de se retirer momentanement 

{, Le personnage le plas approchanl que je trouve k ces dates est 
Pierre de Chiss6 de la Marcousse. capitaine de cavalerie au regiment 
de CoorvoD ie 18 fevrier lGi3, et k celui de Saint-Aunets en 16i5/ 
meslre-de-camp de ce der&ier regiment le 16 juin 1650, etmareciial- 
de-camp le 2S mai 165:2. 

2. De la ddpopulcUion de la Lorraine, 

3. h Mifecourt. Apr^s avoir fdil campagne avec le dac Charles 
IV, it avail derU sue Ilistoire de ce priace, en 6 livres : el(e o'a pas 
^l^ imprimee. 

i. De la depopulation de la Lorraine. 
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» a Gb&teau-Salins, et d*y faire le service divin dans 
» r^glise de Thopilal^ puis dans celle du bourg. Enfln, 
» Coulures, qui formait une paroisse avant les guerres> 
» ayant ^te ruin£, et ne possedant plus que peu d*habi— 
» (anlSy fut uni k Ameleeourt en i647. En 1650, Lube- 
» court ilait d^truit* ». 

D*aulres villages encore etaient en mines, qui ne s*en 
sont jamais retev^s. ^ 

11 s*est conserve jusqu*a nos jours, au cimetiere de 
Cb&teau-Satins, un tdmoin modeste, mais authentique, 
de tous ces grands desastres. G'est une plaque rectangu- 
lafre, de tr^s-bon style, encastrce dans la face intirieure 
du mur d*encemte, k gaucbe et tout pres de Tentrte, et 
sur laquelle se lit Tinseription suivante : 

Gt deyaftt gist 
F. Elib 

DB L'ANRONCIATIOIf, F. 
LAIC PRES DY 
CONVENT DBS 

PP. Cabhes DB Mbts 

LBQYEL SBCONDANT 

LB R. p. Pbedicatiyr 

DU DICT CONYBNT 
EN KaBESMB, MOVBYT 
LA PBSTB ESTANT 

A Cdasteay-Salins 

LB 20 MARS 1630. 

Rbqviescat in pacb. 

La hauteur des tettres, uniforme pour toutes, est de 
17 millimelres, chiffre qui est aussi celui de Tespacement 
des lignes. La plaque etle-m^me mesure environ 60 cen- 

1. Ibidem. ^ 
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liraelres de haul sur ^3 de large, y compris un encadre- 
ment de 4 centimetres, isol^ du corps de rinscription 
par une gorge 16g6re, qui court sur les qualre cdt^s. Les 
deux angles superieurs du cadre sont engages chacun 
dans une sorte de petit entablement de 20 centimetres 
sur 9, auquel les attache un leger feuillage^ et qui les 
deborde de 12 centimetres par le haut, et de 4 sur le 
cote : un support de 15 centimelres, en forme de console, 
vient s*appliquer a droite et h gauche sous les saillies 
laterales. Entre les deux entablements, et dans le m^me 
axe horizontal, se d^coupe un bel ecusson, dont le car- 
touche, se deroulant h travers la corniche superieure du 
cadre, deborde jusque les aretes memes de Tepilaphe. 
Au-dessous de la plaque, se deployent d'un bord k Tautre 
les ailes d'un petit cherubin en ronde bosse. qui supporte 
le tout. 

L'ensemble de ce petit monument est d'une proportion 
harmonieuse et d*une Elegante simplicite ; les details, 
traites avec surety et se detachant vigoureusement sur la 
masse, accusent la main et le coUp d'oeil d*un veritable 
artiste : du moins, parmi les marbres modernes qui se 
dressent fort nombreux dans le voisinage, n'y en a-t-il 
aucun qui puisse soutenir la comparaison avec la vieille 
pierre usee du xvii® siecle*. 

Les pieces de T^cu sont^particulierement fruste39 et 
peut-etre le temps et les saisons ne sont-ils pas ici les 
seuls coupables. 11 est possible cependant, quand on a 
un 6chanlillon complet sous les yeux, de reconnaitre dans 
les piles vestiges qui subsistent encore le vieux blason 
de TQrdre du Carmel ; et c'est ainsi que nous en avons 

1. Elie Teuail dc Metz, el probableiDent i'artisle aussi. 

13 
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pu restiluer, avec une certitude k peu pr6s emigre, Tas- 
pecl integral et primiliH. 

Notre pierre n'a pas non plus toujours ele ou on la 
voit aujourd^hui. Avani la Revolution, W y avuit ici une 
chapelle sous le vocable de La Magdelaine, que Ton 
peul voir figuree et inscrile tout au long sur la carte de 
Cassini, et qui a laiss^ son nom h Tenclos environnant. 
Cetie chapelle, fondte en 1527 par Catherine Warrin, 
veuve de Jean Gerlei d'Amance, president des Comples 
de Lorraine*, ^tait desservie par les Minimes de Serres, 
qui y faisaient celebrer la messe tous les vendredis : un 
revenu de mille livres y etait attache. Le terrain d alen- 
tour avait 6le donn6 a la ville par dame Catherine de 
Haraucourt, veuve de feu noble Petermann ; et une an- 
cienne croix de pierre, dress6e _^ Tendroit merae ou 
s'6leve aujourd'hui la sepulture des cures de Chateau- 
Salins, porlait, avec les armes de la donatrice', 4jette 
inscription destin^e a perpetuer le souvenir du bienfait : 



Dame noble 
Catherine o'Uaravcovrt 
a donne ge cimetierb 
et a faict fairb ceste croix. 
1608. 



Inscription, croix et armoiries onl naiurellement dis- 
paru dans la tourmente revolutionnaire ; mais la ville 

1. Voy. la planche ci-jointe. 

2. Catherine Warrin 6iait intMim^e dans l*^glise de Ch&teaa-Salins, 
devant I'autel de la cliapelle Saiole-Catlierine, ou elle avait foode 
trois mosses par semaioe : cette chapelle, ^crouUe dads la grsnde 
cataslroiihe de 1763, occupait la parlie da transept da c6l6 de FCpilre. 

3. D'or, h la croix de gaeules, aa franc qaarlier d'argenlpare 
d*ua lion de sable, arme, latnpass^ de gaeaies, coaronne d*or. 





Tiezzc jiinetaiit dii dix-^cplieme Juctc 
enca^txee 
dand ft muzdn cimetihc 



J.-yl. Schmit DcL 
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resta propriilaife du sol, malgre une tentative des reli- 
gieux de S«rres pour se Tapproprier en 1740; et elle 
commenQa des 1776 k y iransporler ses morls, qu'on 
avail inhumes jusque-la au pourtbur occidental de 
Teglise. 

C'est dans le terrain donn£ par Catherine de Harau- 
court qu'avaient 6te recueillis les resles de frere Elie de 
rAnnonciation, et dans le mur exterieur de la chapelle 
batie par Catherine Warrin qu'avait ele incruslee sa 
pierre fuqeraire. 

J. -A. SCHMIT. 



TOMBE DU PO&TE SAINT-LAMBERT AU P^RE-LAGHAISE. 

M. Louis Lallement me permettra, en completant son 
remarquable travail Sur le lieu de naissance du poeie 
saint Lambert, qui a paru, il y a une dizaine d'annces, 
dans le Journal de la Society d'Archeologie^, de ciler 
quelques biographies contemporaines qui parlent de 
noire poete lorrain, el dont il u*a pas eu connaissance. 

VAnnuaire de la Meurlhe pour Tan XIII dit que 
Saint-Lambert est ne h Nancy le 16 decembre 1716, el 
qu'il est morl a Paris le 19 pluviose an XIII. 

La Biographie moderne (Paris 1816) le nomme 
CAar/^5-Francois de Saint-Lambert, ne k Nancy le 16 
d6cembre 1716, d^cede le 9 fevrier 1805. II y a erreur 
de pr^nom, c'est Jean au lieu de Charles. Sauf la dizaine 
du chiffre (il est n6 le 26 decembre) , le lieu de naissance 
et Tannee sont exactes dans ces deux ouvrages. 

i: Tome X, p. 67. 
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Mais Firmin Didot, dans sa belle collection des ciassi- 
ques francais, tombe compI^lenDent dans Terreur, et sur 
la date, et sur le lieu de naissance et sur un prenom : 
« Charles-Francois, marquis de Saint-Lambert, n6 en 
4717 (sans doute, et apr^s Michaud et VAnnuaire de 
I'Institut), h Vezelise en Lorraine. » 

Enfin Soliman L^autaud, dans sa Liste alphabitique 
des portraits lorrains^ en copiant la date de la nais- 
sance du poete au cimctiere du Pere-Lachaise, est iomhk 
aussi dans Terreur. 

Voici comment Tauteur de la Promenade aux cime- 
tiires de PariSy page 21, d6crit Tendroit ou le po6le 
repose : 

< XVL A Tombre d*un peuplier et d'un cypres s'61eve, 
dans une modeste enceinte, une tombe remarquable par 
son extreme simplicity, et dont Tinscriptipn rappelle les 
id^es si douces des prairies, des champs et des bois, que 
le mortel, gi^sant en ce lieu, a jadis cel^br^ dans ses 
beaux vers. Un marbre noir porte cette inscription : 

CI GIT 

Jeaa-Fraofois SAINT-LAMBERT, eo I*aD i7i<> 
le 16 d^cembre, 
De rancienne Acad^mie-Fraafaise^ 
Mililaire dislingu^, 
^ Poete el peintre de la nature, 
Grand et sublime comm^elle, 

Pbilosophe moraliste, 
li nous conduisit an bonheur . 

Par la vertn : 
Ilomme de bien sans vanil6, 
Comme sans envie, 
II aima, il fnt aim^. 
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Le monde et ses amis le perdirent^ 

Le 9 f^vner 1805. 
Celle qai fol cinqaante ans son amie 
f A fail meltre ceite pierre 

Sur son tombeau. 

c Gette ipitaphe est belle et sentimentale ; mais nous 
nous etonnons que celui qui, pendant sa vie, a fait de si 
beaux vers, n'ait point trouve, apres sa mort, un ami 
qui se soit honore de faire, en vers, T^pitaphe de cat 
excellent po^te ». 

Saint Lambert fut d'abord enterr^ au cimetiere Mont- 
martre, puis son eorps fut transport^ ou il est mainte- 
nant, & c6t6 de Delille et du chevalier de Boufflers. 

U Almanack royal de i789 luidonne les tilres sui- 
vants k Tarlicle : « Acadimie fran^oise », 1770 ; de Saint- 
Lambert, grand-mailre de la. garde-robe du feu roi de 
^ Pologne, due de Lorraine et de Bar, meslre de camp de 
cavalerie, gouverneur de Joinville. Faubourg Saint- 
Honor hotel de Beauvau. 

Arthur BENOIT. 



LE maItre d£molisseur de l'ancienne statue du prince 

CHARLES DE LORRAINE A BRUXELLES. 

Nous imprimions ici m^me, il y a peu de mois, quel- 
ques notes inedites sur la statue du prince Charles, for- 
tuitement retrouv^cs dans les cartons de la Biblioth^que 
nationale. Un autre hasard nous apprend un detail nou- 
veau, que nous envoyons rejoindre les precedents, sur 
la destruction de cette assez mechante piece, lors de 
Tinvasion fran^aise de 1792. 
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Parmi les mille et mille brochures politiquea ayant fait 
partie de la riche GoilccUon 'La Bedoyere, achetee par 
r£'at il y a quelques ann^es, se trouve uq leger 
de 40-42 pages, sans date ni lieu d'impression^ mais qui 
a du eire compose sur la fin de 1794, et dont rintituie 
est celiii-ci : 

Memoire pour le citoyen Charles Jauberi, beige 
refugiiy ne d'tin pere francais ; adresse aux Comiles 
de Salut public et de Surele generale de la Conven- 
tion nationale, aux Juges et Jures du Tribunal re- 
volutionnaire. 

Le citoyen Jaubert etait une de ces tetes, assez com- 
munes par tons pays, qui prennent facilement feu en 
temps da revolution, et qui, apres avoir fait des sottises 
avec enibousiasme, les racontent avec une effrayante 
satisfaction d*elles-memes. En parcourant, dans un tout 
autre but assurement que d'y chasser au lorrain, la liste 
des haut^s oeuvres de cefou malsain, nous sommes tombe 
sur Talinea suivant, qui nOus a sembIS bon a recueillir : 

« La statue du ci-devant due Charles de Lorraine a 
» Bruxelles, n'a ete abaitue que par mes sollicitations ; 
» j*ai preside au renversement de cette Idole des esclaves 

> beiges, j'ai exig^ que la Society populaire veill^t k la 
» faire porter en France pour en construire des canons. 
» C'est aux comtnissaires du pouvoir executif, k Bruxelles, 
» a rendre compte des motifs de leur indolence pour 

> Texecution aussi simple qu*utile de cetie idee palrio- 
» tique* ». 

L'auteur a eu soin d'imprimer en manchette : Fait 
abattre la statue de Charles de Lorraine. 

1. Pages 12-13 de la partie. 
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Ce r^cit est surtout curieux par les resistances qu'il 
laisse deviner. 11 prend faniaisie k quelque dr6le de ren- 
verser el de d^lruire, et Ton delruit el Ton renverse : 
J'ai exige, dit noire aventurier. 11 n'en resle pas moins 
blen eonvenu que lout s'esl fail par la volonle du 
peuple souverain, 

Le ciloyen Charles Jauberl elait ne k Alh vers 17S7, 
mais son p^re ^lait provenQal. 

J.-A. SCHMIT. 



LISTE DES GOUVERNEURS FRAN(:AfS DE LA FORTERESSE DE 
SARRELOUIS 1680-4790. 

La ville de Sarrelouis, que le traile de 1815 nous a 
malheureusemenl enlevee, est une ville loule frangaise. 
Tout le monde sail qu'elle lire son nom du roi Louis XIV, 
qui la fit consiruire et eniourer de fortifications dans une 
plafne marecageuse, h peu de distance de la petite ville 
lorraine de Vaudrevange.; La premiere pierre de la cite 
naissanie ful poseeen grande pompe, le 5 aoul 1680, par 
le.R. P. Celesiin de Saint-Die. 

Sarrelouis etail un legs pr^eieux que la vieille mo- 
narchie de Clovis el de Saint-Louis avail fail k la France. 
Par quelles calamil6s cette forleresse cessa-l-elle d'etre 
francaise ? Tout le monde le sail. 11 est permis cependant 
a rhistorien de se souvenir de son premier elat, el c'est 
en y pensant, au milieu des sombres preoccupations du 
moment, que eelte lisle a ete dressee. 

1 . — Le roi y nomma pour premier gouverneur, en 
Janvier 1680, Thomas de Choisy, chevalier, marquis de 
Mongneville^ gouverneur de la ciladelle de Cambrai et 
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commandant de Thionville depuis 1678. II se distingua 
au siege de Rhinfeld, ou i1 commandait Tarm^e. II raou- 
rut a Saarlouis, lieutenant-general des armies du roi, le 
26 Kvrier 1710, a Tage de 78 ans*. 
Etienne Gantrel a grav6 son portrait in-4® {rare). 

1681. Privileges poor les itrangers qui s'^tablisBent a Saarlooii. 
168S. PriTil^ges poar la Tille. Foire et marcbi. Mairie royale. 
1685. Le baiiliage pr^sidtal est itabli. Foodation da couTent des 
R^collels. 

1691. Fondation des AagusliDs. 

2. — FranQois-Zinobie-Philippe Albergotti, lieute- 
nant-g6n6ral des armies du roi, chevalier de ses ordres 
(1710), colonel du regiment Royal-Italien, n& k Florence 
le 25 mai 1654, rempla^a M. de Choisy. 

En 1701, il servilcomme marechal-de-camp enFlandre, 
et en 1705, comme lieutenant-general en italic, ou il 
s'empara de Final, et tailla en piece 400 cuirassiers qui 
formaient la garnison. II se distingua ensuite aux sieges 
de Verue et d*Usliano^ k la bataille de Cassans, aux com- 
bats du ponl de Serio el de Calcinalo, el, en 1711, a 
Taffaire de Douai, et a Denain, il s'empara de la ville de 
Saint-Amand et du fort de Scarpe. II mourut le 25 mars 
1717, a 75 ans. 

5. — Fred^ric-Guillaume de la Tr^moille, prince de 
Talmonl, oblienl, en avril suivant, le gouvernemenl de 
Saarlouis. Ne en 1658; en mars 1681, il obtint les ab- 
bayes de Cliaroux et de Sainte-Croix de Talmont, dans 
les dioceses de Poitiers et de Lucon , puis, en 1684> 
fut ref u chanoine de Strasbourg. Le 2 avril 1689, il se 
demit de tons ses benefices et entra dans Tetat militaire 

1. Voir daos les M^moires de Mirabeau le trail d'li^roisme d*an 
eapoi^l dMnfanterie en garnison vers ceUe ^poqne k Sarreloois. 
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avec le grade de mestre-de-camp de cavalerie ; le 29 Jan- 
vier 1702, brigadier, et le 26 octobre 1704, marecbal-de- 
camp ; en i70i, chevalier de Saint-Louis, et. Tannine sui- 
vante*, design6 pour servir dans la Fiandre espagnole ; 
le 30 mars 4710, lieutenant-general. L'ahnee suivante, il 
est d^put^ des Etats de Bretagne pour la noblesse aupr^s 
du roi. Deux ans apres, le 17 juiliet, il est bless^ devant 
Landau^ ou il eommandait la tranch^e, par la chute d*un 
gabion. Mari6 le 2 decembre 1707 k Elisabeth- Anne de 
Bullion, iiee le 20 f^vrier 1G85. 

Le prince de Talmont, comte de Taillebourg et de 
Benaon, premier baron de Saintonge, marquis d'Espi- 
nay, vicomte de Brosse, seigneur du duche de Chatelle- 
rault et de Tonnay, mourut dans son chateau de Taille- 
bourg en Janvier 1739. 

1718. Cession par la Lorraine de Vandrevange et de cinq Tillages 
voisins. 

4. — Anne-Fr6dtTic-Charles de la Trimoille, prince 
de Talmont^ due de Chalelleraull, oblinl, en fevricr 1739, 
le gouvernement de Saarlouis vacant par la mort de son 
pere ; en 1730, Jl quitta son nom de comte de Taillebourg 
pour prendre celui de due de Chatellerault ; il epousa, le 
29 octobre de cette annee, a Chambord, Marie-Louise 
Sablonowska, fille de feu Jean, prince de Sablonowski," 
grand porte-enseigne de la couronne de Pologne. 11 6tait 
alors meslre-de-camp du regiment de Stanislas, roi, 
devenu Royal-Pologne (1735). En 1743, brigaidier ; il 
mourut a Paris le 20 novembre 1759, a 48 ans. En 1758, 
le proces de sa femme avec les heritiers du due d*Osso- 
linski avait ele juge dans le conseil du roi Stanislas. 
On lui adjugea 100,000 livres sur les fermes gen^rales 
de Lorraine ; 100,000 florins argent de Pologne, pour sa 
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dot, et 50,000 pour ses diamants, avec les interets dus, 
depens compensis.. Le 1" janvier 1763, Louis XV accorda 
les entries de la Chambre a la princesse de Talmont. 

17^0. M. de la Baz^qoe, commaodaot, sar la Sarre. Du Larr^ 
lieuteoaol dc roi. 

I7S3 et 1784. Gamps pres de la ville, commandos par CheYcrt^ 
8008 lea ordres da mar^cbal de Belle-Isle. 

5. — Jean-Paul-Timoleon de Cosse, due de Brissac en 
. Anjou, paH' et grand pannetier de France, marquis de 
Thouaree dans la meme province, chevalier des ordres 
duroi (1 "Janvier 1744) ; Iieulenant-g6n6ral (l^janvier 
1748) ; gouverneur, en 1754, de Salcfes en Roussillon ; 
nomme, en novembre 1759, k Saarlouis. le 12 octobre 
1698, mari^, le 10 juillet 1750, k Marie-Josephe Durey de 
Sauvoy, morie le 18 juin 1756, dame pour accompagner 
Madame. D^abord chevalier de Halte ; meslre-de-camp le 
15 juillet 17^1 ; commandant le regiment de cavalerie de 
la Rochefoucauld le 10 mars 1734 ; brigadier le 18 oclo- 
bre suivanl ; mar^chal-de-camp le 20 fevrier 1745 ; prit 
rang et seance au parlemerrt le 15 mars 1756^ comme 
due et pair. En 1742, il apporta au roi les details de ce 
qui s*£lait passe a PVague. En 1744, il est aux sieges 
dTpres et de Fribourg. Deux ans apres, au siege de 
Mons, et, le 26 aout, il repousse, pres de Ramillees, k la 
tdte de 600 gendarmes, un corps de troupes l^geres et 
prend deux canons. En 1764, il obtient les entrees de la 
Chambre. Marechal de France le 2 janvier 1768, ttiort 
- vers 1780. Son portrait existe au Musee de Y.ersailles; 
il a 6le grav6 par Gavard*. 

1. Le doc de Brissac avail one belle bibliotb^qne. On reneonlre 
souTeot quelqoes-an^ de ses Ex libris u de la Bibliothdque de 
M. le due de BrUsac, Armolries avec attributs de la pairie el des 
trophees mililaires. Deux aigles coaronn^es serveol de sapporls. 
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1761. M. Romanetx lieatenaDt de roi. 

6. — Louis Francois, marquis de Monteynard, lieute-' 
nant-gen^ral des armies du roi, du iO fevrier 4759, gou- 
verneur en 1772. Ne en 1716. Minislre secretaire d*Elat 
au departement de la guerre du 6 Janvier 1771 au 27 
Janvier 1774. On lui doit la creation de Tecole de cava- 
lerie de Saumur. L*abornement du terrain mililaire de 
Phalsbourg cut lieu sous son ministere, le 15 Juin 1771. 
II servit avec distinction en Allemagne et en Italic, de 
1728 a 1760. Gouverneur general de Tile de Corse en 
1772. 

'D*une famille originaire du Dauphin^. D*abord capi- 
taine au regiment royal des Vaisseaux, colonel du regi- 
ment d'Agenois en 1744 ; brigadier en 1745 ; marechal- 
de-camp 10 mai 1748. Inspecteur general dinfanterie en 
1751. Commandeurde Tordre de Saint-Louis en 1779. 
Marie, le 24Juillet 1753, SiMarie-Francoise de Monteynard 
de Montfrin, nee le 29 avril 1734. Ce ful M. de Montey- 
nard quf apporta au roi la nouvelle de la victoire rem- 
portee pres du Tanaro ; il servit plus tard au siige de 
Mahon et fut nomme marichal des logis de Tarmee que 
le marechal de Richelieu formait sur le Mein. En 1763, 
il fit une convention avec le colonel prussien Boor pour 
assurer la tranquillite du Bas-Rhin. Ce fut le dernier 
gouverneur. 

1783. Etabllssement d*aii hospice de charil^. Ecole grataite pour 
les eofants. 

1787. M. de Lambertye, lieateaant de roi. Serrier, major. 

Arthur BENOIT. 
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Notre honorable confrere H. Cbapellier, archiviste de 
la Soei£t6 d*£mulaticfe des V osges, nous communique la 
piece suivante, dont l*originaI appartient ii M. le prince 
de Bauffremont-Gourtenay, due d'Attrico, au cb&teau de 
Brienne : 

c Acte de Naissance et de Bapteme de Stanislas Bo- 
geslas Leszczynski. Extrait des registres des actes de 
bapteme de I'^glise calbedrale de Leoj^ol (Lemberg, 
royaume de Galicie, empire d*Autricbe). 

c Testimonium Baptismi. 

» Subsignatus testor^ in libris natorumetbaptisatorum 
Ecclesise arcbicalhedralis de L. volum. 2® sequentia re- 
pereri : Anno Domini millesimo sexcentesimo septuage- 
simo septkno (iC77). die 2l*oclobris baptisavit illust[ris~ 
si]mus ac Rev[erendis]s[si]mus Marlinus Rzechowski ca- 
nonicus Leopoliensis fliium hiagnifici Raphaelis Leszc- 
zynski capilanes Wsehoniensis Dapiferi Regni et magni- 
fiese acgenerosse Annseconjugum, binomine : Slanislaus- 
Boguslaus. 

» Levanles de s. funte erant : lllust[rissi]mus ac ma- 
gnificus Stanislaus in Zablonaw Jablonawski exercituum 
Regni Ductor et generosa Sophia Dzieclwtsycka capi- 
tanissa Zydaczoviensis. > 

» Extrait k Lemberg, le 6 juillet i87i. » 



BIBLIOTH^QUE ET PUBLICATIONS DE M. L^ABBJfi MABCHAL. 

La note suivante, qoe nons adresse oolre savant copfrere M. Tabbe 
Marchal, est destio^e k completer celle qui a paru dans notre dernier 
num^ro (p. 167) : 

J'ai eu en ma possession une assez nombreuse biblio- 
th^que d'ouvrages sur la Lorraine ; j'ai dii en tirer quel- 
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ques fruits, non pas seulement pour ma satisfaction per- 
sonnelle, mais qsi aussi pour moi comme une sorte 
de devoir d'en faire proflter mes eoncitoyens. Jc n'ai 
jamais song£ k publier unc histoire de notre pays ; cette 
tdehe est au-dessus d6 mes forces. 11 eut £te d*aillcurs 
inutile de m*en occuper apres le travail si consciencieux 
et si complet de M. Auguste Digot et les belles compo- 
sitions de MM. de Saint-Mauris et d^Haussonville. Je me 
suis simpleraent attache, dans mes lectures assidues, 
longues et pers^v^rantes, a noter ce qu*il pouvait y avoir 
d*utile k cdle des excellentes monographies que, depuis 
trente ans environ, Paris, Nancy, Luneville, Saint- 
Nicolas-de-Port, Epinal, Saint-Die, Melz, Saint-Mihiel, 
Verdun, etc., etc., livrent au public 

J*ai cru pouvoir encore glaner dans le champ des 
infatigables moissonneurs qui ont fourni< k la science 
historique de notre conlr^e une recolle si abondante par 
leurs travaux divers et multiplies. On verra dans la liste 
chronologique des sujets qui y flgurent plusieurs rectifi- 
cations topographiques que m*a permis de faire la com- 
paraison des documents nombreux que j*ai eus sous les 
yeux. Dans cette liste on pourra remarquer certains 
points elucides de ce qui la fait Tobjet des etudes sp6ciales 
de quelques ^crivains lofrains. Independamment des 
heureuses rencontres que j*ai pu faire en parcourant nos 
annales, j*indique un bon nombre de pieces recueillies 
par moi et qui peuvent jeler du jour sur notre histoire 
locale. Enfln, pourclore la nomenclature de mes pretits 
imprimis depuis Tannee 1855, ou j*ai commence de 
collectionner des livres et des manuscrits sur la Lorraine, 
provena^t pour la plupart de Tinipuisable librairie de 
M. Collin, bien connu des bibliophiles nanceiens, j*indi- 
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querai les quclques opuscules que j*ai en portefeuille et 
les Traites de eontroverse que ma position de eur6 de 
Hdllecourt m*a oblige de publier, pour paralyser^ s*il 
elait possible, le proselytisme proiestantque la Malgrange 
de M. Augusle Monnier exergait par la presse et la pa- 
role, elc, etc., avec un grand zele dans son voisinage. 

\^ Guide de T^tranger k Nancy ; ibidem 1835^ p. 220, 
article : Seminaires. 

Discours prononce par H. Tabb^ Marchal, cur& de 
Heillecourl.... k Tinauguration du monument ^lev^ k la 
m^moire de S. A. R. Leopold dans Teglise des Corde- 
liers de Nancy, par des descendants d'anciens Lorrains. 
Nancy, 4840, in-8^ 

Note supplementaire. Honnaies du cabinet de 
M. Tabb^ Marchal qui n*ont point et^ d^crites dans les 
RechercheSy etc., de M. de Saulcy. — Nancy, imprimerie 
de Raybois et C®, rue Saint-Dizier, 4844, in-4® de deux 
feuillels. 

4® Compte rendu. Chronique de Richer, moine de 
Senones, traduction francaise du xvi' siecle.... — Saint-- 
Nicolas-de-Porl, typographic de Trenel, 4842, in-4<> de 
quatre pages. 

5® Affaire de Jean-Baptiste Marchal, cur^ de Ludres 
(4757). Voir le Dipartement de la Meurlhe, statis- 
tique historique el administralivej par Henri Lepage, 
premiere partie. Supplement, article Ludres, 6« et der- 
nier Document, page 654. — Nancy, 1845, in-8<». 

Rectiflcations pour la seconde edition des Annates 
historiqueSf de Vagricullure et de la legislation ru- 
rale du pays de Lorraine, etc., etc. (par M. Gu^rard, 
de Luneville). — Nancy, 4845, in-42. * 
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7® Notice n6crolog?que surM. Tabbe Pierre, curi de 
la paroisse Saint-P.erre de Nancy, decede le 20 avril 
4843, in-S** de qualre pages. 

8^ Catalogue d'une bibliotheque h Tusage d*un curi 
ou de lout autre eccl6siasUque. — Nancy, 1846, in-S**. 

9° Letire envoyee par M*' Menjaud k fev^que d*Edim- 
bourg, Gellis. — A Letter to the moderator of the 
general assembly of the free church of scotlond, etc., etc. 
— Edimburgh, 1846, in-8^ lexte anglais, X-XIV. 

iO^ Souvenirs lorrains (d6cembre 1848), in-8®. — Ar* 
tide insere dans I'Esperance de Nancy a Toccasidn du 
centenaire de Tirection du duche heridiiaire de Lorraine 
dans la personne de Gerard d' Alsace. Get article a donne 
lieu k une poiemique assez vive de la part d'un savant 
lotharingophile, partisan du systeme genealogfque de la 
maison de Godfroy de Bouillon. 

Quelques remarques sur les saints patrons de la 
paroisse de Moyenvic. — Nancy, 1849, in-8®. 

42^Hemoire sur la bataille de Nancy, gagnee par 
Rene 11 sur Charles de Bourgogne, le 5 janvier 1477. — 
Nancy, 1851, grand in-8% avec carte pour servir k Tin- 
telligence du m^moire. 

A Toccasion de ce m^moire, M. le capitaine Ferdinand 
Lacombe a publie k Nancy une brochure tres-interessante, 
intitulee la Bataille de Nancy ^ in-8®, avec reproduction 
du plan de la bataille. 

13^ Considerations sur les origines de la maison de 
Lorraine, discours de reception k TAcademie de Stanislas 
(seance pnblique du 1®' juin 1854). — Nancy, in-8®. 

14<> Charte de franchise pour les clianoines de la cath£- 
drale de Toul, par le pape Leon IX {Journal de la 
Sociele d'Archiologie^ 1854, p.~7. — Chartes et pre- 
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rogatives de la Tenre el Seigneurie de Parroye {Journal 
de la Sodile dCArchiologie^ 4854, p. 67). 

i5® Note sur les discussions ilevees entre le P. Benoit 
Piearl et le P. Hugo^ touehant Thistoire de Lorraine de 
ce dernier {Journal de la Societi d'Archiologie^ d6- 
eembre 1855, in-8*»). 

16'' Poesies populaires de la Lorraine. — Nancy, 4855, 
in-8^. — Quelques Noels, plusieurs vieilles poesies et le 
Glossaire. 

17® Sur le sejour du p^re Bourdaloue dans la maison 
du Novicial des Jesuites de^Nancy, et sur sa predication 
dans Teglise de Malzeville {Journal d'Archeologie ^ 
mars 4856). 

18® Notice historique et descriptive sur le faubourg et 
la paroisse Saint-Pierre de Nancy, 4858, in-8®. 

19® Y a-t-il eu sur le terriloire du faubourg Saint- 
Pierre de Nancy deux chateaux du nom de Saulra {Jour- 
nal d'Archeologie, mars 4859). 

20® La Ghronique de Lorraine (^ition critique). — 
Nancy, 4860, in-8®. 

24® Quelques observations a propos d*un manuscrit 
{Journal d'Archaologie, aout 4864, in-8®, p. 459). 

22® A propos des Ghroniques et des Memoires de Phi- 
lippe de Yigneules. Item, p. 217. 

23® Voyage litt^raire de Dom Thierry Ruinart en Lor- 
raine et en Alsace, traduction du latin. — Nancy, 4862, 
in-8®. 

24® Du lieu de la veritable sepulture de la duchesse de 
Lorraine Isabelle d'Autriche {Journal d'Archiologie, 
dteembre 4864, in-8®). 

25® Qu'il n'y a eu a Nancy au xri« siecle qu'un seal 
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chateau. (V. les Archives de Nancy ^ par M. Henri Le- 
page, 1865, lome P% pp. 16-20.) 

26° Saint Eucaire^ sa parente, son episcopal k Grand, 
son martyre a Pompey, ses reliques k Liverdun {Journal 
d'ArcheologiCj avril 1866, in-8®). 

27'' Etude pour servir de supplement aux recherches 
sur les sepultures des premiers dues de la Blaison de 
Lorraine dans Tabbaye de Stulzbronn, par M. Georges 
Boulange {Journal d'Archeologie, aout i866, in-8®). 

28** Dissertation sur I'antiquite de T^glise de Toul 
(Histoire du diocese de Toul et de celui de Nancy, par 
M. Tabbe Guillaume). Nancy, 1866, — a partir du^para- 
graphe Vll, page 46, in-8®. 

^O"" Journal de Dom Cassien Bigot, pricur de Tabbaye 
de Longeville {Recueil de documents sur I'histoire de 
Lorraine). — Nancy, 1869, in-8®. 

30® Conjectures sur les commencements du Castrum 
Nanciacum (ilfe moire* de la Sociile d'ArcMologie lor- 
raine). — Nancy, 1869, in-8«, p. 5-16. 

31** Origine probable du nom de Nab^cor donne a un 
canton du faubourg Saint-Pierre de Nancy {Journal de 
la Socieli d'ArQheologie..... 1869). 

32** PetU Supplement aux Recherches de bibliographie 
lorraine (aoiit i871, in ^'*). 

33** De Torigine et des premiers temps historiques de 
Nancy, jusqu'a Tepoque de la fondalion de la Ville-Neuve, 
sur la fin du xvi® siecle, d*apres les recherches les plus 
rieentes sur le mdme sujet. 

34** Fragments traduils du latin de la Ghronique de 
Richerius et de la Ghronique de Jean de Bayon. 
Nancy, octobre 1871. 

L*abb6 MARCHAL. 
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NECROLOGIE. 



M. t*ABB]£ GLOUBT. — M. LE DOGTEUB l.-B. SIMONIN. 

La science a fait recemment, et k quelqiies jours d"m-^ 
tervalle, deux pertes infinimenl regrellables : M. Tabb^ 
Clauet est morl le 21 aoiit, M. le docleur J.-B. Simonin, 
le iO septembre dernier. M. I'abbe <lIouel ne lenail h 
nous que par son titre de membre correspondant du 
Comiti du Husee historique lorrain, mais il nous £tait' 
attache par les liens qu'avaienl nalurellement formes, 
entre lui et les socieies savantes de la Lorraine, ses 
etudes et ses travaux historiques. D*ailleurs il avait bien 
voulu enrichir notre bibliotheque de ses remarqutt)les 
productions, cl, lors m^me que nous lui devrions seulcr- 
menl un Iribut de reconnaissance, ce serait un devoir 
pour nous de lui consacrer iei .quelques lignes de sou- 
venir. Nous les empruntons — et il serait innpossible de 
mieux faire — un article qu*a public, il y a quelque 
temps, la Semaine religieuse : 

« Louis Clou^t, ne a Verdun le 25 aout i807, appar- 
tenait a Tune de ces anciennes families verdunoises ou 
s'etaient conservees, dan? Teducalion de Tenfance et de 
la jeunesse, les fortes et saines traditions.- Son pere, 
M. Francois Ciouet, Tun des fondaieurs et secretaire per- 
p^tuel de la Socieie philomaiique, monlrait, par son 
exemplc, que les soins du n^goce peuvent s'allior k la 
culture 6clair6c des sciences et aux recherches de Peru- 
dition. Sous cette direction intelligente, secondee par 
des mailres habiies, mais grace surtout h sa vive pene- 
tration, a son desir insatiable de savoir, le jeune Ciouet 
fit au college dc Verdun de brillantes et soiides etudes. 
Eloigne des plaisirs du .monde, sans autre passion que 
celie de la \eriie et de la science, il sentit se "ddvelopper 
de bonne heure en lui la vocation h Petat ecclesiastique, 
et, en i823, il entra au Seminaire de Saint-Sulpice. LJi, 
comme au college, sa vive intelligence, son application 



Digitized by 



— i»5 



au travail e( bb precoce erudition Teurent bientdt ilexi 
au premier rang. 

» Son cours de th^ologie acheve, M. Tabb^ Glouet 
reviol se fixer dans sa ville natale, ou Ms' de Villeneuve 
lui confera la pr^trise quelque temps apres la revolution 
de juillet. 11 n*avait aueun attraii pour le minist^re pa* 
roissial ; ses gouts, ses aptitudes le destinaient k Tensei- 
gnement ; il s*y voua tout entier, soit au seminaire dioce^ 
sain, soit au college, depuis son ordination jusqu*en i864» 
epoque a laquelle il prit sa retraite pour se livrer exclu- 
sivement a ses travaux hisloriques. Nomme professeur 
de philosopbie au college en 1832, il y joi^nit les cours 
de mathematiques et de physique, qu*il 6changea plus 
tard (1850) contre celui d'histoire naturelle, tout en con- 
servant sa chaire ds philosophic. II elaiten mdme temps 
aumonier de r^lablissement, fonction qu'il exerQa jus- 
qu'en 1858. 

> L*abbe Clouet avait, en 1848, succed^ k son p&re 
commc bibtioihecaire de la ville, et il lui sufflt de trois 
ans pour classer et mellre en ordre les vingt-cinq mille 
volumes dont se compose la biblioih^que et en dresser 
le catalogue. A ces fonctions diverses, il faut ajouter 
eelle d'ddministrateur des hospices, qu'il remplit depuis 
1844 jusqu*a sa morl^ 

> On se demande comment il a pu suffire k ces occu- 
pations multiples, dont une seule aurait absorbe la vie 
d*un homme ordinaire, et trouver le temps necessaire a 
la composition de ses savants ouvrages, et k Tacquisition 
de ces connaissances varices et approfondies dont ses 
travaux bistoriques sont reclatant temoignage. Son secret 
^tait tres-simple : avare de son temps, dont il se fut fait 
scrupule de eonsacrer la moindre partie aux distractions 

i. II fut nomra^ SQccessiTemeDt chaaoioe honoraire de la calh^- 
drale de VerduD (18il), officier d'Academie, puis d'UDiversile, 
membre dp plusicurs socielis savantes, cheyalier de la L^gioD d'hoo- 
neor (ii aoul 1864), elc, etc. 
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mondaines, D*accordant que quatre ou cinq beures au 
sommeily et prenant, a peine une fois le jour, un frugal 
repas, il mettait une aelivile infatigable au service d*un 
jugement sur, d*un esprit penetrant et d*une memoire 
prodigieuse. L*abb6 Glouet continuait dans le clerg^ 
s^culier la tradition de ces vieux Benedictins donLl^Eglise 
de France s'enorgucillit h si juste til re. 11 en reproduisait 
le type le plus accompli par son immense Erudition, pui- 
see aux sources aulbentiques, par son zele k recueillir 
les documents originaux, par sa vie austere ct studieuse, ' 
au fond de cet ancien cloilre de la Magdeleine, dont les 
bruits de ce monde ne troublaient jamais la solitude. 

» G*cst ainsi que, sans parler des remarquables articles 
dont il a enrichi les Memoires de la Sociili philoma- 
tique de Verdun, il a pu ecrire YHisloire ccclesiastique 
de ia province de Trdves (2 vol. in-8®) jusqu'au x« 
siecle, et VHistoire de Verdun et du pays verdunois 
(3 vol. in-8®) jusqu'aux premieres ann6es du xv«. L'his- 
toire de Verdun etail son oeuvre de predilection, le mo- 
nument auquel il voulait attacher son nom, et qu*il a du 
laisser inachev^. Ce n'est pas dans ces quelques lignes 
que nous pouvons apprecier^ comme il le merite, cet 
excellent ouvrage, ou Ton relrouve toutes les qualit^s 
d'esprit de M. Tabbe Glouet : une science consommee, 
une critique siire et cxacte, la clarte, la ferrocte, la so- 
briete du style. Quelle ^tonnante variety de connais- 
sances, que de rcnseignements precieux et in^dits, que 
d'apenjus lumineux et feconds sur les questions impor- 
tantes qui interessent non-seulement Verdun et la Lor- 
raine, mais rhistoire g^nerale I Sans jamais sortir des 
limites de son sujet, Tnuteur eclaire d'une maniere inat- - 
ten^ue les plus obscurs probiemes de la critique histo- 
rique. Puisse une main intelligente reunir et coordonner 
ses manuscrits, et publier au moins le quatri^me volume 
de son histoire, dont il avait sans doule prepare les ma- 
t^riaux ! » . 
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L'eloge^de M. Jean-Baptiste Simonin^ a iii trac£ par le 
President de rAcad^mre de Stanislas dans une notice ou 
sont appreci^es, en termes extremennent heureux, les 
qualires qui dislinguaient notre honor6 et tr£s-regrett6 
confrere : « ... Lagloire ! c'estun mot queron osepronon- 
car k peine en parlant du savant nf)odeste qui n*a jamais 
eu pour loi, pour mobile et pour but que le devoir. Etre 
utile et mener honorabiement la vie, telle fut la seule el 
constante ambition de H. Simonin. Severe k lui-mfime, 
indulgent aux autres, laborieux et calme, il suivait d'un 
pas toujours egal et droit la ligne qu*il s'etait impos^e ; 
scrupuleux ami de Tordre, il exigeail de ses paroles, de 
ses actes, de ses travaux, de sa eonduile entiere, une 
exactitude rigoureuse ; affable et d^vou6, profondement 
religieux, aimant et bon, il ^tait tout k tous, malgre 
Taustcrc emploi qull assignait h chacune de ses heures ; 
prevenant et poli, rempli de deference et d*^gards, m^me 
avec les plus humbles, il puisait dans sa raison et dans 
son coeur le respect du prochain et de soi, des personnes 
et des choses, de toutes les delicaiesses et de toutes les 
convenances ; athlete infatigable de F^tude jusqu*a la 
veillc de son deces, et quand, depuis longtemps deja, ses 
ycux afTaii)lis lui refusaient leur offlce, il ne cherchait ni 
Teclat ni le bruit dans eette attrayante et penible lutte 
avec la pensee el les livres, il ne voulait que se montrer 
digne d*une reputation justement acquise, et, sa cons- 
cience une fois satisfaile, rendre service k son pays ; deux 

I. M. Simonin ^tait direclenr bonoraire de l*Ecol6 de m^decine et 
de pharmacie de Nancy, president bonoraire de TAssocialion des 
midecios de la Meurlhe, cbirargien en chef bonoraire des bdpilaax, 
ancien vice-pr^sidenl du Conseil central d'bygi^ne, membre corres- 
pondant de TAcad^mie nalionaie de M^decine, membre bonoraire de 
i' Academic de Stanislas, donl il a enrichi les M^moires de nombreax 
Iravanx ; membre de la Society de Medecine de Nancy ; vice-president 
de la Commission de la biblioth^que publique, cbevalier de la Legion 
d'bonnear^ ofiicier de rioslracUon pabliqae, etc. 
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mois suffiraient h le peindre : il fat la bienveillance ct 
b rigle. » 

Celte bienveillance n*(itait igMe que par stk modestie 
et la simpliciiiS de ses mani^res, par son eiceessive bontd 
et son empressement k oMiger ceux qui »vaient recours 
k loi. A Te^iemple de M. Beaupr^, M. Simontn mettait 
S9 ricbe bibiioth^que la disposition de louies les per- 
sonnes qui pouvaient en avoir besoin^ et, non eontenl de 
leur confier ses livres et ses manuscrits, il savait leur 
donner en m^me temps les plus utiles eonsells. 

Son erudition en m^me temps que son eulte pour les 
souvenirs de noire ancienne patrie, lui marquaient natu- 
rellement une place au sein du Comii6 du Mus^e histo- 
rique lorrain : il en fit partie d^s Torigine et y apporta 
avec assiduite, ju^uc dans les dernieres annees de sa 
vie, le Vibut de ses luroieres et de son experience. II 
^tait aussi membre de la Society dlArcheologic, dans )es 
poblicalions de laquelle il fit insurer, en 1 858, un renjarqua^ 
We travail intitule : Esquissede Vhistoire de lamddeciue 
elde la chirurgieen Lorraine depuisles temps amiens 
jusqu'a la reunion de celte province d la France. 

M. le doeteur Simonin a laisse beaueoup d'autres ou- 
vrageS) nolamment de savanles Recherches topogra- 
phiques et medicales sur Nancy, qui forment un vo- 
lume in-S**. Tout ce qu'il a fait est marque au coin de la 
plus consciencteuse, de la plus scrupuleuse exactitude : 
on y sent riK)mme laborieux et Thonn^te homme par 
excellence. Tel etait,*en efTet, M. Simonin; tel il fut 
pendant sa longue et honorable carri^re^ 

II possedait au supreme degre Tamour du travail ; 
aussi peu d'existences furent-elles mieux remplies que 
la sienne. Sous ce rapport surtout, il laisse k la jeune 
generation un exemple qui devrait irouver de ptus nonr- 
breux imitateurs. L*abb^ Clouet et M. Simonin £taient 

1. II est mott dans sa 87* aan^. 
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des types qui ne semblent pas devoir se remplaeer : leur 
pertc en est d*autant plus grande pour la science et poiar 
leur pays. 

H. L. 




CHRONIQUE. 

La lettre saivante a M adress^e k an de bos confreres : 

tt ParU, 23 mai 1870. 

« Monsieur^ 

n L'inleret qae toqs portez a tout ce qui toacbe li rbistoire de ia 
Lorraine me fait eroire qae voas appreodrez avec plaisir qu'il existe 
k Reiois an beau portrait, josqu'ici iDConaa, d'aa persoooage lorraia 
eoDsrderable. 

n Le cooservateur de la bibliotbique de Reims, M. Loriqnet, me 
fit rboDDcur, it y a quelques mois, de m'envoyer ia pbotogrupbie 
d'uD tableau du mus^e de cetle ville porlanl le 7. C'est un portrait 
de geDlilliomme eu costume Louis XllI, peint, suivaut une inscription 
fixee sur le tableau, en 1631, alors que le moddle avait 3i ans, 
U. Loriquet avait cherch^ vaio«meDt parmi les notabilites champe- 
noises, contemporaioes de cette peiuturc, a qui allribuer le portrait 
qu'elle nous retrace, et vouUU bieu me consuller sur rallnbutioo qui 
me semblerail la plus probable. Croyant d'abord, comme lui, voir 
daos ce tableau une iilusitralioB franeaise du regoe de Louis XIII, 
je partageai Tcmbarras du savanl cooservateur, el il me fut impos- 
sible de concilier les donn^es de l!inscription avec Telat civil des 
diverses personaes doot j'essayais de refrouver les trails dans la 
peinture. Mais un fait, sur lequel M. Loriquet appela parliculi^rement 
mon attention, me mit sur la voie de la virile. Le persoonage inconnu 
ne portait pas Tordre du Saint- Esprit ; ce qui parail extraordinaire 
pour an seigneur en apparencc d*aussi gi ande race^ de mine et d'al- 
lores si fran^aises. I^*y avail- il pas alors en France de purs et excel- 
lents Fran9ais k qui il ne manquait que le nom ? Je fus done amen^ 
k penser aux Lorrains. Le costume du prince est, en outre, exacte-^ 
meat celai que porte votre Deruet dans I'estampe de son ami Callot. 
Je consoltai une g^n^aloi^ie de la famiile de Lorraine et j'y trouvai 
tmmediatement un personnage, Henri de Lorraine^ marquis de Mouy, 
qui, n6 en 1996, avait justement Zi ans en 1631. C'est celoi qui, 
en 1633, d^fendit Nancy contre les Fran^ais et ne rendit la ville que 
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sor les ordres da dac. Ne serait-ce pas Ik noire original ? Les pro- 
babiliUs devenaient 'lr^s-|[randes et se sent chang^es en ceriilode 
qaand j'ai rapprocb^ de la pbotographie commoniqa^e le bean por- 
trait qoe le graveor Nanleoil noas a laiss^ da defensear de la Lor- 
raine. 

n Le n<^ 7 da mnsie de Reims est, k n'en pas douter, le portrait 
de Henri de Lorraine, marquis de Mouy. 

If On connait done aujoard'bni trois portraits aathentiqoes de ce 
persoonage : le portrait du mus^e de Reims, k T&ge de 3i ans; 
2® le portrait grav^ par Nanleuil, ou le prince a de iO k SO ans ; 8* 
le portrait grav6 par N. Pitau, dans leqael Henri de Lorraine parait 
avoir de 50 k 60 ans. C'est done an portrait de pins, et ce n'est pas 
le moins pr^cieax. 

n J^aarais voala apporter ane plus grosse pierre k T^difice qae 
Yoas ^levez si coorageasement et si sarement k vos gloires provin- 
ciales ; mais acceptez, je vous prie, ce modeste tribal d'nn ami de 
I'histoire de nos Tieillea provinces, qui eavie poor la sienne an infati - 
gable blstorien comme voas. 

n Veaillez agreer, etc. Louis COURAJOD. « 



MM. les itlembres de la Soei^t6 qui n*auraient pas 
encore retir6 le volume des Documents sur V his Loire 
de Lorraine public en i870, sonl pries de le faire pren- 
dre le plus tdt possible chez M. L. Wiener, rue des 
Dominieains, 55. 



Pour la commission de rddtiction : le Prdsident, Hbiirx Lepagb. • 
Nancy, imp. d« G. CR^PLN-LEBLOND, S' d« A. Lkpacb, Grande-Rue, U. 
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20* ANNEE. — 8' NUMERO. — NOYEMBRE 
1871. 



Nous donnerons, dans le prochain num^ro, la 4* liste 
de souscription et celic des dons faits an Mus^e. 



SOCIETE D'ARCHEOLOGIE. 



TRAVAUX DE LA SOCIETE. 

Bianoe du 11 moAt, 

PR^SIDENGE DE M. HENRI LEPAGE, PRESIDENT. 

Le proces-verbal de la derniere seance est lu et adopted. 

Admifiion de menibrei. 

La Society admet au nomt>re de ses membres tiiu- 
laires : M. Gbautard, professeur h la Faculty des sciences ; 

14 
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H. EmileChenutJuge suppliant; M. LucienTuIpain, juge 
ail tribunal civil, et M. Grosjean-Maupin, libraire k Nancy. 

Oumtgei offerta k la BociM* 
♦ 

Petit supplement aux IRecherches de bibliograpkie 
lorrainey parH. Tabb^ March al. 

Mimoires de VAcadimie de Stanislas^ 1869. 

Tables alphqbitiques des malidres et des noms 
d'auteurs contenus dans les trois premieres series 
des mimoires de VAcadimie de Stanislas (1750 h 
1866). 

Revue des Soci6t6s savantes des dipartem^nts^ 
publiee sous les auspices du Ministre de llnstruction 
publique, 5« serie, lome 11, acut-septembre 1870. 

Memoires de la Societe academique d'Archiologie, 
Sciences et Arts du dipartement de VOise^ lorae VII, 
3* partie. 

Bulletin de la Sociile industrielle d' Angers et du 
departement de Maine-et-Laire^ 1869, XL« annee. 

Rapport sur les sepultures gallo-romaines du 
Havre. 

Campagne de France (1870-1871). — Les Feux 
liquides^ par M. Paul Guyot. 



MEMOIRES. 



IIESSIRE GUILLAUMB - RBN£ LEF^BURE^ BARON DE SAINT- 
ILDEPHOMT, DOCTEUR EN II^DEGINE, II^DBGIN DE IIONSIEDR^ 
FR&RE DU ROI. 

Lorsqu'on jette les yeux sur celle seconde moitii du 
lYiir si^cle, si fe'cond en illustrations m^dicales, depuis 
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Auenbnigger jusqu'^ Bichat, on est tout 6tonn6 de la 
coupable complaisance avec laquelle nos historiens sp^- 
ciaux ont ramass^ quelques details biographiques^ sans 
autorit^y sur Lefibure de Saint-Udephont. 

DezeimeriSy qui ecrivit k une epoque ou Ton se piquait 
lie critique, pla^a, dans son Dictionnaire bistorique de ^ 
uiedecine, le nom de eel effront^ cbarlatan enire les 
noms de deux hdnnetes cilebrit^s mMcales, sans doute 
bien scandaUs^es de se trouver en pareille compaguie. 

On a beau faire naitre Lefdbure k Sainte-Croix, sur 
rOrne, Ic 25 septembre 1744, et le trailer comine s'il 
avail &ii reellement baron, roilitaire, docteur en in^de- 
eine, m^decin de Monsieur, il n'en reste pas moins d^- 
montr^que, dans la vie de cet bomme, ilaiss/nce, litres, 
professions, tout est contestable, m^me jusqu*a son nom. 
11 n'est guere possible de penser autrement^ au premier 
apercu, quand on le voit prendre, abandonner alternati- 
veinent et suivant les circonstapces, les qualificalions de 
messire, de baron, d*ecuyer, de chevalier ; mais, en creu- 
sant un peu, c*est bien autre chose. 

S'il est vrai qu'il entra aux chevau-legers en i769, 
comment et pourquoi quitta-t-il son regiment ? Nul ne 
le sait. Le fait est qu*on le retrouve, en 1770 el 1771, 
debitant, sous son litre d'officier, h Avignon, k Marseille, 
il Honlpellier, un sirop mililaire, un sirop Suisse anli- 
venerien, une eau anti-v6nerienne preservative; puis, plus 
tard, k Versailles, muni d*un dipldme de docteur, dont 
Dezeimeris avoue naivemeni ignorcr Texistenee. Plus 
loin, nous devoilerons Torigine de ce parchemin apo- 
cryphe, au moyen duquel on suppose, a tort, qu'il sur- 
pril, a la bonn^ foi de la Faculty de m^decine de Nancy, 
des lellres d'aggrigalion au doctoral. 
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Eprouvanty comme tous ses pareils, le besoin d'une 
publicity recommand^e par Tapprobalion des corps sa- 
vants, Lefebure avail pr^sente, dans Tannee 1775, en 
manuscrit, un niianuel des femmes enceintesS k la Fa- 
culte de m^decine de Paris. Mais cette compagnie, qui 
connaissait son homme, flaira un pi^ge et nomma des 
commissaires qui reeonnurent : « que cet 6erit, bien loin 
de m^riter aucun suffrage, elait digne d'une juste cen- 
sure, puisquMl y r^gnait un ton decide de charlatanisme, 
une jactance ridicule, une ignorance profonde des prin- 
cipes de Tart, soil du cot^ de la th^orie, soil du cote de 
ia pratique, des id6es absurdes... » Ces termes du rap- 
port destine h iire lu dans la s^^ance. prochaine de la 
Faculte, ^tant venus k la connaissance de Tauteur, mes- 
sire Lefebure retira prudemment^ des mains des commis- 
saires, son manuscrit, qui ne vit le jour qu'en 1777 
(Goulin). 

Dans le cours de la meme annee 1775, il se vanta 
d*avoir gueri cent personnes attaquees de cancer, par 
Tusage de I'arsenic, h Tinterieur, dans une brochure 
qu'il r^pandit k profusion ; brochure qu'il eut Tadresse 
de faire traduire et imprimer en allemand, et dont il de- 
cora effrontement le frontispice des litres usurpes de 
m^decin du pape, de Tempereur et de membre de plu- 
sieurs savantes compagnies. Yoici en quels termes seve- 
res on s*exprime sur cette nouvelle production, dans un 
m^moire imprim^, en 1776, par ordre de la Faculty de 
m^decine de Paris : « Au commencement de 1775, un 
sieur Lefebure de Saint-Ildephont s'^tait annoncS dans 

i. In- 12 de 273 pages^ mis cn yenle en 1777, k Paris, chez Fran- 
cois Bdstieo, libraire, rue da Petit-Lion, faubourg Saint-Germain. 
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le public pour £tre possesseur d*un remede contre le 
cancer ; ce remade n*^tail autre chose que I'arsenic, qu*il 
s*agissait de prendre int^rieurement, etqui, dans le vrai, 
n*eut pas manque de produire de grands et prompts 
effets sur les malades. Justement alarm^e de cette espece 
d'attental public a la vie^les citoyens, la Faculte s*6tait 
empressee de reclamer, et, sur ses representations, M. le 
lieutenant de police avail arrete la brochure qui annon- 
cait le remade. » Les temps sont bien changes !... Au- 
jourd*hui, les preparations arsenicales fodt moins peur, 
et il n*est pas de praticien, un peu r^pandu, qui n*ait 
k leur faire bonneur de quelque succSs anli-cancereux. 

A cette ^poque, ou le respect pour rautorite scienti- 
fique s*elevait presque k la hauteur d'un culte, Lefebure 
osa, dans un imprime, attaqjuer d'une maniere si outra- 
geuse d'honorables m^decins^ dont il se sentait indigne 
d*etre le confrere, que les magistrals s'en emurent et lui 
retirerent son privilege. (Age d*or de la m^decine quand 
reviendras-tu ?) C'est alors qu'ayant recours a un autre 
genre de publicity, il se mil h inonder la ville d*affiches 
ou il exaltait ses talents autant quMl multipliait ses cures. 
Nos modernes Fontanarose n'ont pas, on le voit, le 
m^rite de Tinvention. de ces papiers barioles qui macu- 
lent nos murs. 

Oh! je sais bien ce que vous allez me dire ! — II com- 
battit les charlatans dans un livre imprime en 1775. — 
Mais les contemporains ne se laisserent point prendre h 
cette tactique necessitee par les soup^ons qui commen- 
fdiegt k poursuivre Tauteur. 

Trorape, comme deux ou trois autres biographes, De- 
zeimeris croit que Lefebure fut medecin de Monsieur, 
depuis Louis XVIII. (Jn contemporain avail rcdresse 
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cette erreur : t On pourrait croire, dit Goulin, que ce 
messire est un des m^deeins par quartier de Monsieur ; 
on serait dans I'erreur : il est bon d'averlir que ce soi- 
disant messire ^tait seulement parvenu k obtenir la sur- 
vivance de la place de medecin des ^curies de ce prince ; 
ce qui est tr^s-diff^renU » (Journal de m^decine et de 
chirurgie, pharmacie, etc. Juillel 1777, page 185.) 

Tout-&-coup, pendant que le pr^tendu docleur menait 
grand train a Versailles, arrive d'Erfurt, k la Faculty de 
m^decine de Paris, le terrible acte d'accusation dont 
void la leneur : 

L. S. P. 

« Postea qu^m impudentia ac malitia hominum quo- 
» rumdam perversorum eo invaluerit, ut alios sinceros, 
» rei forsan minus gnaros ^ut credulos, officiis falsis, 
» illicitis, poena dignis, occoecare non erubescant, talein- 
» que imposturam in homine Parisiis commorante, no- 
» mine Lefebure de Saint-Ildephont, qui gravum in 
» medicina doctoralem Erfordiae, anno 1770 aut 1771, 
» obtinuisse Impudenler ac false sese jactat, per-litteras 
» illustrissimi domini Strack , cminentiss. ac celciss. 
» Principes Elector. Mogonl. Conciliarii Aulici, nec non 
» Archiatri celeberrimi, ad illustrissimum ac gratiosum 

> nostrum Pro-principcm L. B. de Dahlberg, datas, 

> intellexerimus, ^jus certe temcritatis ac falsitatis capi- 
» mur admiratione. Ut igitur (emerario ac fraudulenlo 
i ejus auso ocius obviam eamus, illud que infringamus, 
» hisce non solum lilteris, neque verbulum in libro Pro- 
» raoiorum Facultalis noslrae Medicinse, de praedicto 
» Lefebure inveniri imone nomen quidem adscssoribus 
» Facultatis notum esse, vere et pro officio testamur, so- 
» det, cum ausum boc fraudulosum, sine maculae 
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1 not&y Facultas nostra indulgere vis queat, illustrem 
9 Facultatem Medicam , quse Parisiis floret , officios^ 
» simuKet e& qu& docet humanitate rogat ut preedictum 
> Lefebure de Saint-Udephont impostorem> temerarium 
» ac fraudulentum declaret, atque factum in judicium 
» loci adducat. Ad officia mutua erimus paratissimi. 

» In antd dictorum veritatem has litteras consueto 
• Facultatis nostrse sigillo munitas dedimus. 

» Decanus, senior, caeterique 

> Addessores Facultatis medicinse Erfordiensis 
. Erfordiae vi Febru. M. DCC. LXXVII. » 

TraductioQ de cette lettre. 

c Nous ne pouvons voir sans le plus grand ^tonncment 
l*impudence et Taudace de certains esprits pervers, por- 
t^es jusqu*^ cet exces de surprendre, sans pudeur, la 
bonne foi des personnes honnetes, et de profiler de la 
credulity ou de Tignorance des autres, pour se produire 
dans la societeavec des titres faux et.usurp^s ; entreprise 
crtminelle et digne de ch&timent ; mais nous n*avons pu 
appre(idre, sans Ja plus vive Indignation, par une lettre 
de M. Strack (conseiller aulique et premier medecin de 
TElecteur de Mayence), adressee a M. le baron de DahJ- 
berg, lieutenant de ce prince, qu*un homme acluellement 
a Paris, nomme Lefebure de Saint-Ildephont, s*est rendu 
coupable d'une semblable imposture, en se vantant faus- 
sement et avec effronterie d'avoir oblenu le degri de 
docteur en medecine h Erfbrtf, en 1770 ou i77i. G'est 
pour en prevenir promptement les suites, que, suivant 
les devoirs de notre charge, nous declarons et attestons 
avec verite que non-seulement il n*est fail aucune men- 
tion de ce Lefebure dans les registres ou notre Faculte 
inscrit les noms de ceux auxquels elle confere des de- 
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gris ; mats eocorc qu^)^ npm m^me de cet os6 p^^rson- 
nnge n'est connu d*aucun des m^decins qui president 
actes. 

« Mais, comme noti e Faculte ne saurait soufTrir un faux 
de celte espece sans cpmpromettre son honneur, elle 
supplie instamment la eelebre Faculte de mJdeelnede 
Paris de publier que ledit Lefebure de Saint-Ildephont 
est un imposteur et un faussaire, et de poursuivre juri- 
diquement le faux dont il s*est rendu coupable. Dans le 
eas ou quelque imposieur viendrait k se montrer iei avec 
de fausses lettres de docteur de Paris, nous serons tou- 
jours prels k le poursuivre avec la m^me ardeur. 

» Pour donner au contenu de cette lettre Tauthenticite 
n^cessaire, nous, doyen, ancien et tons les docteurs- 
assesseurs de la Faculte d'Erford, avons voulu qu'elle 
fut munie de notre sceau ordinaire. 

» A Erford, le 6 fevrier 1777. » 

. Cinq mois plus tard, la Faculte de medecine de>Nancy 
vint k son tour protester^ dans les termes suivants, contre 
Tindigne conduite de Lefebure : 

« Messieurs, ayant ^te inform^s par le Journal de me- 
decine des doules que Ton repand sur les lettres de 
docteur en medecine que M. Lefebure de Saint-Udephont 
pr^end avoir cues k Erford, et ayant appris qu'il niontre 
de lettres d'aggregation oblenues de notre Facult6 et 
signees de nous, nous certifions que ledit -M. Lefibure 
de Saint-lldephont ne s'est jamais presente k notre Fa- 
culte, qu'il n'y a point ele examine el qu'il n'a point 
oblenu de lettre d'aggregalion. Celles qu'il montre sont 
done fausses et voiei ce qui met au jour la conduite du 
pr6tendu docteur. 
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» M. Jean7Fran(oi$ Tbirion, de Toul, docteur de la 
Faculty de m^decine d*£rford, par lettrcs du 10 Janvier 
1768, a ile aggr^g6 a notre Faculte apres examen et 
acte, selon nos lois et usages, I9 51 mars 1770. Le» dates 
des letires de M. Lefebure de Saint-lldephont sont pre- 
eis^ment les memes. EUes ont done ete usurp^es, et on 
a change ie nom. On pent d*autant mieux entire persuade, 
que . Tbirion vient de nous demander de nouvelles 
lettres d'aggregation, disant que les siennes etaient per- 
dues. Elles lui ont ete expedites le 4 de ce mois, en 
annotant que e'etait pour seeonde expedition, les pre- 
niieres etant perdues. 

» Yoil^, Messieurs, le fait ; les reflexions sont inutiles ; 
c'est aux lois h punir cette usurpation. Nous avons du la 
faire connailre, et prouver que nous n'avons manqu6 en 
rien a ce que nous devons h nos fonctions. 

» Nous vous prions. Messieurs, de donner k cette letlre 
la publicite que vous avez donn^e h celle de la Faculte 
d'Erford, et d'etre persuades des sentiments d'eslime et 
de consideration avec lesquels nous sommes. Messieurs, 
etc. 

» Signe : Tournay, doyen et profess, de m6d. 
prat. ; Jadelot, profess, d'anat. et de 
physiol. ; Guillemin, profess, de mat. 
med. et de botan. ; Michel du Ten- 
NETAR, professeur de chymie^ 
» A Nancy, le 12 aout 1777. » 
Gonvaincu d'imposture et publiquement declare faus- 
saire, Lefebure disparait, et, quoi qu'en disc Dezeimeris, 
bien avant la tourmente revolutionnaire, pour aller ca- 
cher sa deconvenue et faire de nouvelles dupes a Tetran- 
ger. 11 mourut du typhus, le 27 juillet 1809, a Augs- 
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bourg^ oil la p^nurie des sujets lui avail ouvert, deux 
mois aiiparavant, les porles des hdpitaux. 

En r£sum6) cet homme, dont le nom est indigne de 
figurer dans an dictionriaire de biographie mMieale, 
avail plus dimaginalion que de jugemenl, plus de savoir- 
faire que de science, plus d'espril que de probili. Cuique 
8uum. 

ANCELON. 



NOTE SUR UN llTABLISSEIIElfT m&TALLURGlQUB GALLO^ROMAIN 
A JEZAINVILLE9 CANTON DE PONT-A-MOUSSON: 

Parmi les nombreux vestiges qui rappellenl dan» nos 
pays la domination romaine el qui couvrenl le sol en 
mille endroits, il en est quelques-uns qui se recomman- 
dent principaleroent, non par I'^tendue de leurs debris, 
ni par la beaut^ el la raret^ des fragments trouves^ mais 
seulement par leur nature assez rare. Les vestiges que 
cette note va simplement signaler a Tattention des arch^o- 
logues, se trouvent sur le ban de Jezainville, non loin de 
la ville de Searponne. 11 s*agil d*un 6tablisseroent metal- 
lurgique gaI|o-romain. 11 faut bien se garder d'en exa- 
girer riraporlance, car, apres tout, ces petites forges^ 
vu leur peu d*etendue, devaient 6tre tres-nombreuses 
dans nos pays. Seulement, par cela m^me qu*elles ^taienl 
peu importantes, probablement temporaires, que la grouse 
maconnerie n*y paraissait pas, elles ont disparu de la 
surface du sol avec une extreme facilite, en m6me temps 
que la tradition ne s*y est pas attachte comme aux camps 
relranch6s, aux fontaines, aux cimelieres, etc. L'empla- 
ccment de ces etablissements ne devait done &tve marque 
que par un grand nombre de scories el de cendres ; en- 
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et enlev^s quMIs ne fussent p;is couverts par les stratifica- 
tions des cours d^eau, ou qu*ils n^embarrassent pas la 
culture, mais quMls se trouvassentau milieu d*une fordt et 
sur unecdte, comme c'estpr^cisement !e cas k Jezainville. 
Depuis longtemps ces vestiges ont £t6 remarquis, gr&ce 
k la fontaine qui se trouve au-dessus, et qui attire les 
promeneurs. On les appelle forges gauloises. Assur£ment 
c*est la trouvaille de quelque objet gallo-romaiil ou de 
quelques monnaies qui aura d^termini anciennement 
cette denomination. Quoi qu'il en soit, aucune d^ou- 
verte eonnue d*objets romains dans cet endroit ne peut 
dtre cii^e k notre ^poque. Ce n*est que Fannie dcrni^re 
qu'un denier en argent de Constantin, des fragments de 
chaine et autres morceaux informes en fer, et quelques 
fers de mulcts, vinrent confirmer d*une maniere irre- 
futable la denomination de forges gallo-romaines que 
ces vestiges portent depuis longtemps. Voici quelle est 
leur situation. Apr^s avoir gravi le chemin qui m^ne de 
Jezainville aux carri^res, et laiss^ ces carri^res k gauche, 
on entre dans la for^t de Puvenelle par une nouvelle 
tranchee qui conduit k Mamey. On suit cette trancbee 
et, apres quelques detours, on rencontre, k gauche, un 
chemin praticablc au?c voitures, et, deux pas plus loin^ 
un sentier qui est ordinairemcnt suivi pour couper au 
court. Si Ton prend ce sen tier, on arrive bientot sur une 
grande plate-forme denuee d'arbres. Lk est une maison 
forestiere entouree de marronniers. A 8 ou iO metres 
d'elle se trouve, a gauche, une source qui sort d*une 
grotle,et qui, apres avoir forme un petit bassin, s^^chappe 
en mince ruisseau sur les pentes d*un escarpement 
rapide pour se perdre en terre au bas de cette pente. 
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Si Ton regarde en bas, depuis cette source, on remarque 
bienlot que cet escarpement, formant une espece diam- 
phitheatre, n^'est pas naturel et a ^te taille dans un repli 
tres-allonge du terrain qui s'eleve en talus eomme un 
gradin. Le chemin cite plus haut est k vos pieds et longe 
le bas de ce gradin. C'est au bas de cette espece d*amphi- 
theatre, et entre le chemin, que Ton voit le plus de mon- 
ceaux de scories, de cendres et de mineral. 11 y en a 
encore beaucoup de Tautre c6t<& du chemin, sur un espace 
d*environ 60 metres carr^s. II y a deux ans, on a eu 
Tidee de rechercher dans ces tas dp nombreux morceaux 
de mineral k moiti6 exploile. C/est ce qui a amene la 
decouverte des objets cites plus haut. D'apr^s Texamen 
du terrain on comprend de suite la disposkion de Teta- 
blissement. Cet endi*oit etait tres-favorable pour le genre 
de forges que les Romaiiis employaient, et lis Toot choisi 
avec la sagacite unique qui les caract^rise dans le eboix 
des terrains pour tout ce quMls faisaient. Le terrain fait 
un long repli en forme de gradin entre deux grandes 
plates-formes. En haut du gradin jaillit une source, pro- 
bablement plus abondante autrefois que maintenant. 11 ne 
tient qu'i creuser ce repli en amphitheatre comme la 
moilie d'un cone renverse, et Ton aura une chute d'eau 
utilis^e pour la ventilation, comme dans la m^thofle Ca- 
talane. On sait que c*etait la seule methode employee 
par les Remains. On distingue tres-bien dans le$ pentes 
de cette excavation comme un ancien lit de ruisseau et 
une petite chute vers le milieu de la hauteur. 11 est cer- 
tain que, si Ton continuait 5 creuser et a fouilier le sol 
dans cet endroil, on trouverait des objets qui serviraient 
de pr6cieux jalons pour faire une histoire plus d^taillee 
et plus precise de ces forges ^allo-rojBaines. 
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Au Haut-de-Rupt, cdte elevte qui s'etend de Montau- 
ville a Norroy, et.qui se lermine par un vasle plateau 
qui va jusqu*^ la vallee du Rup-de-Mad, non loin de la 
croix Saint-Urbain et au-dessus du ehemin des Clos, 
on a trouv£ des vestiges d^un ehemin empierr^ descen- 
dant du plateau k la Moselle, probablement destine a 
Texploitation des carrifires situ^es sur le plateau, et par 
ou Ton faisait descendre les blocs jusqu'aux bords de la 
Moselle, ou des radeaux les attendaient pour les transporter 
ailicurs. Dans les environs de ce ehemin, une premiere 
trouvaille de dix-huit grands bronzes, du siecle des An- 
tonins, par M. Boucher, professeur de dessin. Une se- 
conde trouvaille d'une dizaine des memes pieces, plus 
des briques et des debris de poteries^ entre autres un 
rebord de vase d'une tr^s-grande dimension, qui n'a pu 
etre qu*un grand vase de jardin, qui affilrme une maison 
de campagne de quelque riche hebitant de Scarponne. 

Sur la meme cdte, environ a 200 metres de ces ves- 
tiges^ trouvaille^ dans la propriete de M. Cosserat, de 
vingt-cinq grands bronzes, dont voici la denomination: 

1 Antonin-le-Pieux ; 5 Hadrien ; 5 Marc-Aur61e; 
S Lucitis V^rus ; i Clodius Papienus ; 2 Alexandre 
S6v6re. 

(A 60 centimetres du sol). 

Avec ces pieces, un petit couteau en fer (5 centimetres), 
une bague en cuivre h facettes, et soixante morceaux de 
cailloux de la Moselle, concasses. 

A 8 metres de Ik, k Test, une masse de cendres (inci- 
neration des morts) d'environ 2 metres 80 cent. carr6s 
sur 50 cent, de profondeur, k 2S au-dessous du sol. 

Louis ROBERT. 
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M. L*ABB]ft MARGHAL. 

Encore une perte pour la science; encore un vide 
dans les rangs des amis de nos souvenirs historiques : 
notrc savant, notre excellent confrere M. Tabb^ Laurent 
Harchal est mort le i2 de ce mois, dans sa 73® ann^e. 

Sa vie s'etait eeoul^e paisiblement dans les modestes 
fonctions de cur^ d*Heillecourt, puis de la paroisse Saini- 
Pierre de Nancy ; il avait 6t^, en dernier lieu, appel^ 
h faire partie du Chapitre de Bon-Secours, ou il atlendait 
la fin de sa carriSre, en se livrant a ses travaux favoris. 
Ses disirs n*avaient pas au-dela du titre de chanoine 
honoraire ; et pourtant son m^rite eut pu le faire aspirer 
il de plus hautes positions que celles ou il fut plac£. En 
effet, Tabb^ Marchal cachait sous les dehors les plus 
simples une veritable distinction de manieres, un esprit 
^lev^, une profonde Erudition. 

Mais Tambition lui etait inconnue, ou plutot il n*en 
avait qu*une : accroitre sans cesse sa pr^cieuse collec- 
tion lorraine, qui faisait son orgueil et sa joie. Par quel 
' prodige 6tait-il parvenu k la former ? c*est son secret, et 
nous ne chercherons pas h le divulguer. Toujours est^l 
qu*il avait su, k force de perseverance et de privations, 
la rendre une des plus riches de Nandy. 11 I'entourait 
d*un amour sans bornes, et le seul voeu quHl ait exprime 
dans ses derniers temps fut qu'elle put demeurer in- 
tacte. Ge souhait a accompli, et le nom de M. Tabb^ 
Marchal demeurera attache k sa ch^re, k sa bien-aim^e 
bibliotheque. 

Ce nom, notre regretti confrere aurait certainement 
pu Tentourer de plus d'^clat et de bruit ; il lui eut iii 
facile, grkee aux nombreux mat^riaux qu*il avait sous la 
main^ de laisser de plus nombreuses productions. 11 n*y 
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a pas songe. Peut-£tre le disir de trop bi^ faire lal ren- 
dait-il |e travail difficile ? peut-^tre aussi se laissait-il 
trop absorber par la passion de toujours lire, de toiyours 
s'instruire ? 

En adressant cet innocent reproche k sa m^moire, 
nous ne faisons que r^p^ter ce que lui ont dit bien des 
fois ses amis ; il savait toujours trouver quelque excqse 
pour leur repondre, mais il ne parvenait pas k se justi- 
fier. 11 n*osait pas avouer son faible ; il n*osait pas dioe 
ce qu'il perdait de temps a la recherche d*un livre qui se 
trouvait manquer dans sa biblioth^que ou dont il ne pos- 
sedait pas la meilleure edition. 

Toutefois, h^tons-nous de le dire, il a pay£ h notre 
histoire locale un tribut que beaucoup pourraient encore 
lui envier. 11 suffit, pour s*en convaincre, de lire la no- 
menclature de. ses travaux, qu*il a pris'soin de dresser 
lui-m^me, et quMl nous envayait, il n*y a que quelques 
jours encore, demandant qu*elle fut immediatement com- 
pos6c afln qu'il put pn revoir Tipreuve. C'6lait la pre- 
miere fois peut-etre quMI montrait de rimpalience dans 
Taccomplissement d*un d^sir. Cette derniere satisfaction 
a pu lui Aire donnie. 

La liste des productions de M. Tabb^ Marchal contient 
beaucoup d*opuscules dont le titre ne r^vele pas tou- 
jours rint^ret, mais dans tous lesquels il y a des 
renseignements pr^cieux k recueillir. A cdt^ figurent de 
savantes dissertations sur des points historiques que ses 
connaissances lui ont permis d*elucider : tels sont, entre 
autres, ses Remarques sur les saints patrons de la 
paroisse de Moyenvic^ son Mimoire sur la bataille 
jle Nancy y sa Notice sur le faubourg et la paroisse 
Saint-Pierre, etc. Son Edition critique de la Chronique 
de Lorraine 9 et le Journal de Dom Cassien Bigot ^ 
publics dans notre Recueil de documents^ sont les seules 
(Buvres de longue baleine qu'il ait produites ; mais elles 
sufflsent pour attester le soin consciencieux, trop eons- 
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ciencieux peut-etre, qu*il apportait h la confection de ses 
ouvrages. Disons enfin que le discours prononce par lui 
k !*inauguralion du monument de Leopold dans Teglise 
des Cordeliers, prouve qu'il savait 6tre, au besoin, un 
6rateur eloquent. 

Nous craignons presque d'offenser sa m^moire en lui 
adressanl des eloges que sa modesiie eut cerlaineraent 
repudies, et cependant nous ne pouvons nous dispenser 
,d'en ajouler un : Fabbe Marchal avait toutes les verlus 
et toutes les qualites par lesquelles un homme sait se 
faire estimer et aimer ; aussi etait-il entoure du respect 
et de Taffeciion de tous ceux qui avaient ie bonbeur de 
le connailre. A ces qualites il joignail un vif amour de 
son pays, de son bistoire, de ses glorieux souvenirs ; et 
c'esl ce sentiment honorable, bien plus qu'une simple 
passion de bibliophile, qui lui avait fait consacrer sa vie 
a former une collection lorraine. C'etait sa richesse ; 
mais il ne la gardait pas pour lui seul, et se faisait un 
plaisir de communiquer ses livi*es et ses manuscrits aux 
personnes qui allaient lui demander de les consulter. 

Ainsi que nous le disions plus haut, cette rlche collec- 
tion ne sera pas d^membree : instance dans une des 
salles du Hus^e lorrain, elle rappellera le nom modeste 
de cclui auquel elle a appartenu, et qui certainement 
n'eut jamais os^ ambitionner Tbonneur d*occuper, meme 
indirectement, une place dans le vietix palais de nos dues. 

H. L. 



Pour la commission de redaction : le President, Henri Lepagb. 
Nancy, imp. da G. CR^PIN-LEBLOND, S' da A. Lbpasb, Grande-Rn«, ik. 
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SOUSCRIPTION POUR LE MUSfiE LOftRAIN. 

QUATRliME LISTS. 



Abonne de VEsperance (un) 10' »c 

Adam (I'abW), cur6 de 6erb6viller 5 » 

Anonymes ; • . . . 6 » 

Aumont (d'), intendant mililaife en relraite, 
membre dc la Commission des Antiquit^s 

de la Cdle-d'Or, i Dijon 40 . 

Baudot (Henri), pr^sid^nt dc la Cofnmission 
des AntiquiiAs de la C6te-d'0f, k Dijon . • . 10 ^ 

Beaujean-Voinier, n6goeiani eft grains 20 » 

. Bernard, avoeat, membre du Gonseil muni- 
cipal 2d » 
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Blancheur, ancien notaire 40 » 

Blanpied (M"« Julie), k Paris : 2 50 

Bossu, juge de paix a Mirecourt 5 » 

Bowingal, rue des Dominicains 1 » 

Bretton (le baron de), chambellan de S. M. le 

roi de Danenriarck 20 » 

Bruneau (Albert) 10. » 

Bruneau, lieutenant-colonel en retraite 10 > 

Burnouf (Emile), direeteur de TEcole fran^aise 

d'Athenes » 25 • 

, Gauzier-Lahaye 10 » 

Cauwes, professeur k la Faculte de droit... 10 » 

Chevalier (I'abbe) 5 » 

Claude (rabbe), cur& de la eath^drale 20 » 

Colin (Auguste), k La Broque (Vosges) 1 > 

Cuvier, pasteur • . . . 10 » 

D... (rabb6) 2 » 

Dcerflinger (Joseph et Alfred) 5 » 

Donnet (Pierre), propri^taire k Dijon 3 » 

Dugat (Gustave), membre du conseil du Co- 
mity asiatique, k Paris 5 » 

Ehrmann, doyen honoraire de rex-Faeult^ de 

Strasbourg 20 » 

EichbofT, correspondant de Tlnstitut 10 > 

Esselin (A.), rue des Ponts 1 » 

Eslival, inspecleur des lignes t^legraphiques 
du departement de la Cdte-d*Or, membre 
de la Commission des Anliquit^s de ce d^ 

partement • 5 » 

Evfique de Verdun (M^ V) 50 » 

F^e (le professeur), membre tilulairede TAca- 

dimie de medeeine ; 15 » 
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F6e (Filix), midecin major 40 

Foisset (Tbeophile), conseiller honoraire k la 

Cour d*appel de Dijon 5 

Fruminet (I'abbe), vicairede la cathedrale. . . . 5 

Gallois (Hippolyte)y avou£ k Dijon 3 i 

Gaspard de Renepont, k Andelot (Haute- 

Ma'nie ) 10 i 

Genin (Ernest) 20 i 

Gerard^ platrier 1 j 

Gondrecourl (le comleTlen^ de) • 10 j 

Gouy de Belloeq. 50 » 

Gouy-Lapierre, propriitaire 10 » 

Grandjean, membre de Ja Society d*Areh£olo- 

gie, ^ Blainville 10 » 

Grosset (Ernest), president de chambre hono- 
raire a la Cour d'appel de Dijon, vice-presi- 
dent de la Commission des Antiquit^s de la 

Cote-d'Or.....; 20 

Guarin de Tassy, membre de Tlnstitut 10 

Guerin (Auguste), aneien notaire 40 

Guerin (Raoul) 5 

Guiot de Salnt-Remy, juge au tribunal civil*. 100 
Guyot (Ch.), garde general des for^ts k Mire* 

court 20 

Guyot, docteur en medecine k Mireeourt 10 

Haba, president du tribunal civil 20 

Jeanpert (I'abbe), cure de Bourgaltroff • • 5 

Lambel (vicomte et vicomtesse Paul de) . • « . • 40 
Lambel (M"««de) 10 



1. X M omis sur la lisle de soascription, oa il aurait do 
figorer. 
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Lambel (Pierre et Jacques de) . • 10 • 

Langlard, inspeeteur d*assuranees 5 > 

Lenoir, sous-chef de division h la Prtfecture. • 5 » 

Lhuliere, entrepreneur • 20 > 

Maillefer (Thtodore) 40 » 

Marcbal (rabbe), cur^ de Leyr 3. » 

Harcbaiy rue-Wolre-Dame 10 » 

Marton (i'abb^)» vicaire de la calbedrale. ...» 5 » 

Maxe Werly (L6on), a Paris 10 » 

Metz (le baron de) 25 » 

Mongel, cours Leopold 5 » 

Morlet (de), colonel du g^nie en retraite lOO • 

Morlet (M"« Paul), k Pau (Basses-Pyrenees). 5 • 
0*Gorman (Ellis), lieutenant-colonel dans Tar- 
mac d*Autricbe «... 25 • 

Olonne (le comte d*) 10 • 

Pacolte (M"*") , propriitaire h Cirey 20 » 

Petit, docleur en medecine h Chalel-sur-Mo- 

selle, correspondant du Comite 10 . > 

Petitoi-Bellave^e, & Verdun )S » 

Picard (Ed.), rue Saint-Nicolas 1 * 

Pirrou • 25 

Poncelet-Trabraise (E.), rue des Dofl^inicains. 3 » 

Roche du Teilloy (Alex, de) , professeui* au lytie. 5 * 

Rollin, avocat 20 * 

Roussaux (M*« veuve), k Paris 2 t^O 

Roxard de la Salle (Henri), propri^taire k Phlih. b*0 » 
Schroit, chef de bureau a la Bibliotheque na- 

tionalc, membre de la Society d*Arch£ologie. 5 > 
Schmitt (Henri), de Nancy, agent voyer en 
chef du d^partement des Deux-Sevres, cor^ 

r^spondant du Gomiti 15 > 
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Siiqooety negoci^nt 4 > 

Simonin (Prosper), conseilier k la Cour d*appel. \0 » 

Sociite archeologique de Sens (la). • 100 » ' 

Sonrfer, mideein principal de Farmie fO » 

T^tu (Nicolas), membre de la Commission des 
Anliquiles de la Cdie-d'Or, commis-greffler 

au tribunal de Dijon 2 » 

Vatry (M«»« de), k Paris 200 » 

Volfrom (Emile), n^gociant 20 » 

Volfrom (Eslelle) 5 » 

Volfrom (Gabrielle) » > 

Volfrom (Marie) 5 » 

Volfrom (Pauline) S » 



DONS FAITS AU MUS^IE LORRAIN. 

H. 9fE MoNTESQuiQU, prefet de la Veurthe, q\\i s*^tait 
fait inscrire sur la troisieme lisle de souscriplioqi a 
expriine Ic desir que la sommadonn^e par lui fut affec- 
tee, en y ajoutant le complement n^cessaire, au paicment 
de la cheminee que le Gomite a achetee k Saint-Nicolas, 
el dont les morceaux sont provisoirement deposes sogs 
le vestibule du Palais ducal. 

— Des dons ont ete faits par les personnes dont sui- 
vent les noms : 

— M. Baubb-Schmitz, president du Gonseil des Pru- 
d*hommes : vase en terre, fer de lanee, fragment d^un 
instrument en fer, trouv^s k Liverdun. 

— JU"^ DB Battinpourt, h Remiremont : tconogra^ 
phie generalcj par S^bastien Munster, publit^e h Bile 
en 4552 ; ouvrage enrichi de plus de onze eents gravures. 

— II. Btcus, de Nancy : un poignard ayant appartenu 
b Fran^jois de Neufchaieau. 
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— M. GoLLE, ancien maire de Sarrebourg : clef de la 
schanlz (forleresse) de eelte ville. 

— M. Tabbe A. Deblaye, professeur au petit sdmi- 
naire de Pont-a-Mousson : un grand nombre de pieces 
de monnaies romaines, lorraines et autres ; — divers 
objets provenant des fouilles faites en Nubie, avec un 
volume intitule : Fouilles de la Nubie, par le docteur 
Joseph Ferlini, de Bologne. 

— H. DE GuAiTA : buste d'Hercule, en pierre, trouv^ 
k Tarquimpol. 

— M. Haba, president du tribunal civil : Oraison fu- 
nibre de Charles F, due de Lorraine^ par le P. Dau- 
benton; — Ordonnance de $dn Altesse Royale (Leo- 
pold) ptmr r administration de la justice^ donnee A 
LunivilU au mois de novembre 1707. 

— M. JoLLAiN flls, de Bruley : quatre pieces de mon- 
naie en argent. 

— M. Keringer, de Sarreguemines : Analyse des 
coutumes sous la ressort du Parlement de LorrainCy 
par Riston ; — la Pratique judiciaire de Lorraine ; — 
Recueil des fondations du Roi de Pologne. 

— M. Lamir'Ault, sous-inspecleur des forets a Lun6- 
ville : portrait, a Fhuile, du peintre Claudot. 

— M. Laumont, receveur de Tenregistrement k Dun- 
sur^Ueuse : monnaies romaines et lorraines. 

— 11. Jules Madelin : Abrege de la vie de Jeanne 
d'Arc, avec planches, par H. JoUois, ingenieur en chef 
des Vosges. 

— M. Pernot du Bredil, ancien adjoint au maire de 
Nancy : Les campagnes du prince Eugene de SavoiCj 
2 vol. in-folio, avec planches. 
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— \K SALNONy'de Hanhoui : ^peron aneien, monnafes 
romaines el lorraines, trouv^s sur le territoire de Man- 
houe. 

— M. Emile Volfrom : Recueil desouvrages en ser- 
rurerie que Slanislas-le-Bienfaisant.,. a fail poser 
sur la place Roy ale de Nancy j... compost et exicut^ 
par Jean Lamour. 

MM. F. MiLLOT, officier de rinstruetion publique, 
chevalier de la Legion d'honneur, et Cb. Duluc, orga- 
niste, professeur h TEcoIe normale de Nancy, viennent 
de mettre en venle, au profit de Tceuvre de restauration 
du Musee, un opuscule*compos£ par eux, et intitule : 
Chants d'icole^ paroles et musique. 

UN RICHE PRiftSBNT. 

Madame et Monsieur Riston, de Malz^ville, viennent 
d*envoyer k M. rabbi Guillaume, pour ilre ofTerte de 
leur part au Mus6e historique lorrain, une magnifique 
tenture d'appartement, en filet de pur fil» a maille qua- 
drangulaire rectangle, brodie au point de reprise avee 
fil plat. Divisee en trois pieces, elle ne couvre pas, 
dans sa totality, une superficie moindre de 55 me- 
tres carres*, et, k part quelques legires avaries, faciles 
h faire disparaiire*, se trouve dans un etat de parfaite 
conservation. Elle a garde encore plusieurs des anneaux 

I . Elle ponrraii kXrt port^e 2i S9 metres si Ton tenail compte det 
plis qa*elle a sobis daos sa parlie ioferieure. 

1. Athalie Goanel, epoase de M. Ravez, veal bien se charger 

D'y rcparer da temps le reparable outrage. 
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qui la tenaient suspendue et auss des agrafes qui re- 
liaient Tune % Tautre ebacune des trois divisions dont le 
Trisorier du Mus^e va essayer de decrire les sujels. 

X'un de ces pans, de lenlure large de 5" 80* sur2™ 70 
de hauteur, reprisente Vertumne, dieu des ' jardins el 
des vergers, selon la mythologie, mais dont, aux depens 
de l*£pouse de Zephire, on a fait le dieu des fleurs, selon 
que le porle inscription brodee au bas du dessin : Ver- 
TUMNE, DIEU DES FLEURS. Sur uu arbre d'assez belle 
grosseur, largement bifurque un peu au-dessus du niveau 
du sol, le dieu est debout, le pietd gauche pos£ sur la 
bifurcation, le pied droit sur une branche cassee 5 quel- 
que hauteur, ce qui lui permet de tenir fW&e la jambe 
sur Ic haul de laquelle repose un vase de fleurs, surtout 
de bluets k larges petales tres-eployees, que Vertumne 
soutient des deux mains. Ce puissant horticulteur, d*une 
taille de 1™ 54<^, avec barbe et mousiaches, ^orte sur le 
sommet de la tete un bouquet eleve et qui lui descend 
par derriere jusqu*au genou. Sur une des branches infe- 
rieures de Tarbre est une sorte de heron cherchant sa 
pature. Sur les branches superieures sont pos6s des 
oiseaux de differenies esp^ces, entre lesquels deux hi- 
boux h la mine parfaitement refrognee. Les feuilles de 
cet arbre, espacees avec gout, mesurent, en general, 
0" 20° de hauleur, sur 6 ou 7 dans leur plus grande lar- 
geur. Au pied du tronc, a droite, un ecureuil au repos 
se dispose a easser une noisette ; derriere et a Tangle du 
tableau, un oiseau en plein vol porte en son bee une 
enorme branche fleurie ; h gauche, un rat fait paislble- 
ment son repas, sans se preoccuper d'un sien confrere 
qui cherche, derriere lui, quelque chose h manger. Les 
espaces non remplis par les principales pieces du tableau 
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le sont par des fleurs, des mouches et de petits sujets 
de fantaisie. 

Cette composition occupe sur le fond du filet un espace 
de 2"» et se trouve arrdl^e, i chaque exlremiti, par deux 
pilastres qui ont ebacun 0°* 60 de largeur, igalement 
brodes. Dans la partie la plus basse de ces pilastres est 
une corbeille de fruits ; au-dessus^ un socle de O'" 30 de 
bauteur sur lequel est debout une femme, haute de 
0™ 80y soutenant des deux mains, sur sa t^te, une autre 
corbeille de fruits. Chacune d*elles est abritee par un 
baldaquin de forme conique, k larges pans d6coup^s. 
Leur costume^ ainsi que celui du fleuriste ^merite, sem* 
ble appartenir, k peu pr^s, k la seconde moiti£ du xvi* 
siicle. 

Un second pan, de dimensions egales h celles du pr£- 
c6dent, porte pour inscription : 

Ahistaus le dieu du mielle {sic), 

C'est done Arislee, le berger du monl Himus, Tamant 
infortune d'Euridice qu'il represente. Au milieu du pay- 
sage est le c^l^bre apiculteur, ayant de taille 40^. Son 
principal vetement superieur est un manteau, rejel£ en 
arriere et qui ne descend que jusqu*au genou. II est en 
avant de son rucher, lequel s*^tale entre deux cb^nes 
Glances, sur un support h hauteur d'appui. 11 marche, por- 
tant des deux mains une ruche de 0°" 46<^ de bauteur. Des 
paniers sont ranges sur le support, quatre k gauche, 
cinq ou six k droite, sans compter ceux que dirobe k la' 
vue la personne du grand mouchelier. Au premier plao 
du tableau, des plantes k largcs feuilles et variees ; dans 
la partie superieure, encore des fleurs et un essaim 
d abeiUes sans nombre. 

15* 
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Comme dand le pan d^jh d^cHt, le i^ujet .prindlpdl en 
arr^t^y de cimque cdt^, par deux pilastres, mals orn6s 
seutement d'arabesques et de dessins de fantaiste, aftis* 
tement di$po$6s. 11 ne descend pas jusqu^au bas du filet, 
il s*arr^te k 0* 40*^ du bofd ; mals cet espace est rempli 
par une BOrte de ptinthe, couverte d'arabesques et de 
mascarons, toujours da m^me genre et de la m6vcie pef- 
fection de broderle. 

La iroisi&me piece de cette admirable pastoraIe« de 
laquelie se d^laebe aux deux extremites le millesime de 
17:25, rcpr^sente C^res, deesse de ragricullure. Sur une 
bauteur £gale k celle des deux autres (2°* 70), elle iqe- 
sure 4*" 90<^ de largeur. On lit au bas : Ser^s la D^bssb. 
Vers le milieu du tableau se dresse la deite^ d*une taille 
de 1* 60<^, couverte d'une robe longue et tout Stroke, 
toilette plus que matutinale, pour le moins champ^tre, 
ou prouvani que, sans en ignorcr Texistence, la forme 
et Fusage, les deesses du paganisme et de premier 
ordre , dedaignaient les crinolines et les tournures. 
Sous son bras droit ^lendu, la main rcpliee, CerSs porte 
une gerbe de bl^ ; de la main gauche, elle tient, par un 
manche long de 1°* 20, une faulx qu*elle appuie sur son 
^paule. Devant elle six gerbes croisecs, trois et trois, 
fornient un tr^seau. De chaque c6{& se dressent deux 
grafids arbres, dont le branchage feuille remplit la partie 
sup^rieure du dessin. Defriire et k droite s^^tale un 
champ de bl^,. aux liges serr^es et du milieu desquelled 
se montre h n(U-corps un li^vre qui ne parait pas irop 
effraye. Ge sujet remplit dans la partie cenlrale du filet 
une largeur de 2"" 11 est encadr^, comme les autres, 
d*une baguette brod^e de 0°" 04 de large. De chaque 
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e6ie>9 $ur une sorte de pilastre, large <jle 0" 40, se im^ 
s^nt, TuD au-desaus de Tautre, deux personnages de 
0° 80 de grandeiir, reposaot Tun sur le sol, Tautre sur 
m socle de on 50 de cdte» chacuo d*eMX portam 4ur 
la tele et soutenant des deux mains uoe corbeille de 
frqits. 

Le surplus de la largeur, 0^ BO k cbaque exirtoitAt 
esi rempia, verticalement, par line pieoe en broderte» 
toujours de meme genre, mais surajout^e au morceatt 
principal, probablement pour eompleter la largeur lotata 
de la tenture, sur le de Tappartemeni quelle devait 
CQuvrir. On reeonnait, en ^et, par la disposition du 
dessin compose d'arabesques, de rinoeaux k 1^ de per*** 
ruche et sur lesquels on \oit courir des lapins ei d^autres 
petiis animaux, de cornes d'abondance disposees en 
aeeolade, versant des fruits et des fleurs et servant d*ap* 
pui a des mascarons qui s*y tiennent en diverses attitudes^ 
on reoonnait, disona-nous, que oette broderie avait i%e 
faite pour etre placee horizontalement, soit en raanier^ 
de litre, ou de toute autre decoration analogue* 

Au bas et au milieu de la piece s*6tale, en plein p9i$si^ 
un 6eusson oval de DO et Wi oentim^tres dans ses deux 
diametres, destine surement a reeevoir dea arfdolrieaqui 
ii*y ont poin^ ete appliqu^ea. 

Quand et par qui a £te confeclionne ce vrai chef- 
d'oeuvre dc patience et de broderie lorraine ? Le mille- 
sime 1725 en marquCi sans aucun doute, Tach^vemenf 
total. Mais combien d*annees n*a-t-il pas fallu pour Texe* 
cuter avec la perfection que les personnes competente^ 
y reconnaissenl ? On ne le saurait dire ; on est pourtant 
d accord qu'il ne peut etre celui d'une seule personne el 
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qu'il n*a pu Aire entrepris que par une communaut^ reli- 
gieuse. Dans cette hypoth^se, et d*apr6s ce fait positif que 
les parents de M'^^ Biston Tont achet^, dans une vente, h 
Epinal, on serait induit a penser qu*il est Touvrage des 
chanoinesscs de cette ville. Or, d*apres Dom Calmet, 
mourait, en 4698, Charlotie-Marguerile de Lenoncourt, 
due abbesse en 1645. Cette religieuse, d*apres le meme 
eerivain, avait introduit c^eetie espece d*ordre de cheva- 
lerie que portaienl les dames d*EpinalS et qui consistait 
en un cordon bleCi, traversant de T^paule droile au c6te 
gauche, et auquel etait appendue une croix d*or h pointes 
ayant d'un c6\i Timage de la Sainte-Vierge et, de Tautre, 
celle de saint Go^ric. Ne seraitrce pas sous le rj^gime de 
cette abbesse, si zelee pour le maintien de la r^le de son 
ordre, que la tenture en question aurait commencee 
pour n*etre ierminie qu'apr^s son d^ces? Les armoiries 
qui devaienl figurer sur le champ de T^cu prepare a cet 
effet, n^aucaient-elles pu etre celles du Chapitre d'Epinal, 
ou celles de Tordre de quasi-chevalerie feminine que 
signale Dom Calmet, ou encore celles des Lenoncourt, 
ou enfin celles du Seigneur ou de la Dame, pour qui, en 
dernier ressorl, la tenture de boudoir aurait 6i6 confec- 
tionnee ? II serait fort difficile, pour ne pas dire impos- 
sible^ de le decider aujourd*bui. Ce qui le serait beaucoup 
moins, serait de dire que rien ne remplirait mieux de- 
sormais le champ incultive, qu*en y flxant les armes ou, 
torn au moins, le chififre des g^nereux donateurs. 

QuoiquMI advienne, M. et M"' Riston auront enrichi le 
Muste lorrain d*un morceau mythologique qui, quoique 
d*un genre, d*un style differents et d'une dpoque plus 

1 D. Calmet; I. Ill, pr^iim., col. xcix. 
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ticeniej pourra faire face k la tapisseri^ de Charles-le- 
T^m^raire ; il donnera, de plus, une id^e de la perfection 
de la broderie en Lorraine, il y a tantdl cent cinquante 
ans. La Commission du Mus^e lorrain s*est empress^e 
d*adresser, a d'insignes bienfaiteurs de son oeuvre, Tex- 
pression d*une reconnaissance qu*elle les supplie d*agr^er 
et que, bien certainement, partageront, av^c elle, tous 
les amis des souvenirs lorrains. 

L'abbe GUILLAUME- 



SOCIETE D^ARCHEOLOGIE. 



TRAVAUX DE LA SOCIETE, 

S^noe dtt 10 novembre. 

PR^SIDENCB DE M. HENRI LEPAGE, PRESIDENT. 

Le proces- verbal de la seance du il aout est lu et 
adople. 

Vr^ffentation de oandidati. 

Sont present^s comme candidats : M. de Faultrier, 
chef d'escadron d'arlillerie en retraite a Nancy^ par MM. 
Bretagne, Tabb^ Guillaume et Quintard; M. Millot, subs- 
(ilut au tribunal civil, par MM. Laprevote, Chenut et 
Renauld ; M. de Morlet, colonel du genie en retraite, 
par MM. Bretagne, A. Geny et H. Lepage ; M. le gene- 
ral de Vercly, par MM. Bretagne, Cournaultet Quinlard. 

M. Tabbe Guillaume depose sur le bureau la copie du 
Folium geographique el chorographique des duches 
de Lorraine et de Bar^ de Bugnon, dont M. le docteur 
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Siinofiin p6re nviiit bieo voula autorl^er la traoscriptioQ. 
pour la bibliotbeqoe de la Soei^^. Gette copie, commeo*- 
0^ par M. Alexandre de Bonneval, arK^ieo bibUotbicaire 
de la Society, a oonliQuee par M. Tabb^ Gyillsiunie, 
auquel des remerciments son^ vQt^s pour le zele ci la 
paUeQ<^ cpi*il a mis k completer ee bm travailt La So^ 
cic4e decide que ee volume sera reli^ incessammeot avaitt 
d'etre plae£ dans sa nouvelle bibliotbeque, 

De m^me que la Society archeologique de FOrleanais^ 
la Soci^6 des Antiquaires de i*Ouest, la Soci£t6 fran^aise 
d*Areheologie de Caen et TAcad^mie du Gard, la Society 
archeologique de Sens a bien voulu donner h Tceuvre de 
reconstruction du Palais ducal de Nancy et du Musee 
hislorique lorrain une marque d'inter^t et de sympathies 
en votant pour le Comite une somme de 100 francs, et 
pour la biblioth^que la collection de ses Memoires. La 
Soci6l6 d'Arch^ologie lorraine s'empresse de voter des 
remercimenls siuceres h ces compagnies pour la preuvc 
de bonne confraternity qu*elles lui ont fait-parvenir avec 
tant d*empressement, et elle sera heureuse de continuer 
les bonnes relations d'^change et de correspondance qui 
existaient depuis longtempa deik. 

Le President communique une lettre de M. Jouve, 
Tun dea membres de la Society, qui annonce Tenvol pro- 
chain d*un travail prepare par lui sous ce titre : Bibliih^ 
graphic mentifique^ midicaley hislorique et lilte- 
rairc des eaux minerales et des stations thertnales 
du dipartement des Vo^geSy ainsi qu'une Etude jeo- 
grapbique sur |es Vosges a T^poque de la fondatipn des 
etabliasements religicux. Des que ces travaux lui seront 
parvenus, la Soci^te s'empressera d'en prendre connais- 
sance et de decider dans quelle partie dQ ses publication^ 
ils pourront ^tre inserts. 



Digitized by 



AmiovTelleineat dn Bureau d« la 8ooiM6. 



Attx lemies de Tordre du Jour de h stench, \^ Soci£(6, 
est appelie k reftoQvder son Bureau^ et le President 
declare qu'un sorutin secret est ouvert h cet etfet, invi- 
(ant led mcmbres presents k y prendre part. Gette ope- 
ration terminde et Id d^poUillement en ayant 6ti fait, ie 
Pr6^dent tn prodatne le riauUat, ensuite duquel Ie Bu- 
reau reste ainai compost pour Tannte 1874-^1873 : 

Prisident, M. H. Lepage. 

flc^-primlent, M. A. Geny. 

Secretaire, M. Ch. Laprevote. 

Vice-secri (aires, MM. L. Wiener et L. Quintafd. 

Le trddorier et le Biblioth^eaire, MM. Fabb^ (jruill&Ume 
et Gh. de fioziieres^ n'^taient pas soumis k la rMIeetion 
pour cette annee. 

Le President, au nom des membres du Bureau ainsi 
r^eius, adresse des remereimenls k la Soci^te pour la 
nouvelle marque de conflsince qu*elle a bien voulu Ibur 
donn^f. 

OuTraget offertt ^ la 8ooiM6. 

Les Statuettes dites de terre de torrAinet aveiS un 
expose de te vie et des cduvres de leurs principaux au- 
teurs : Gyffle, Sauvage dit Lemire, Guibal et Glodion, 
par M. P. MoREY. 

Benri de VEspie^ notice par H""* la comtesse db 

MlRABEAU. 

Le Tableau d'honneur de la Meurthe^ par M. H. 
Lepage, 1871. 

Afmu^ire de Steurthe et Moselle^ par MM* Henri 
Lttt^AOft m N. 6ft0si«*N, i87i--i873| 49* ei 80* amies. 
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Liste des abbesses de Remiremont. (Don de H. le 
baron de Dumast.) 

Society de Saint-Vincent-de-Paul. As^emblie gen6- 
rale des conferences de Nancy, du 20 juillet 1871. 

Le Postilion lorrain^ 1872, par M. Vagner. 

Bulletins de la Sociiti des Antiquaires de I* Quest, 
XII« s6rie, ann6es 1868, 1869, 1870. 

Recueil des notices el memoir es de la Sociiti ar^ 
cheologique de la province de Constanline^ IV® volume 
de la 2« s6rie, 1870, 14* volume de la colleciion." 

Bulletin de la Sociiti des Sciences historiques et 
naturelles de rYonnCy annee 1870, 24® volume (IV® de 
la 2« serle). 

Bulletin de la Society d'ifudes scienlifiques et ar- 
chiologiques de laville de Draguignan, tome VJI, 
2® semeslre de 1869. 

✓ • 

II est donne lecture de deux notices, dont Tune, de 
M. Tabbe Plerson, sous le titre : Le Monastire de 
Notre-Dame de Bet^leem a Fic, et Taulre, de M. Da- 
gobert Fischer^ intitulee : Lutzelbourg, le chateau et 
le village. La Societe vote Timpression de ces dcux^ 
clndes dans le prochain volume de ses Mimoires. 



M^MOIRES. 



D^GOCVERTB RETROSPECTIVE. 

S*il est de la derniere importance de signaler les objets 
antiques encore existant, pour les reunir, autant que 
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pos«ibt?f 4«iis des mu6^ publics, afin 4*en surer la 
copserv^Uoq et qu*ila servept de mat^riaux k rhistoire, il 
Q*e3t pas Don plus sans im£r6t, 09 poqs ^emble^ dQ faire 
connaitre ceux dont ^lecouverle remoote k une ^poque 
plus ou moins^ reculee, que des eirconstanees ipalbeu- 
reuses ont diss^min^s oq en totaUl^ di^p^aitre^ puis- 
que, par les descriptions et rindieation de provenance 
de leqrs premiers pas3esfseur$9 iU m{ eneore leur va^ 
leur artisiique et leur uUliie. 

Nous estimons, en consequence, qu*il n*est pashors de 
propos de pubiier un proces-verbs^l redige au sqjet d*une 
decouverte arch^ogique faite au village de XarquimpQl, 
et que nous ayoqs irpuv6 d^ps tes cqlleQtiqn^ de noire 
regrette confrere, U. ]e chanoipe Marobal : 

« Extraits des regisires de^ proce^^^v^rbaqx du dir^-^ 
toir^ du departement de la Meurlhe. 

? Seance du 39 tbepinidor, 3* annee republicaine. 

n Le citoyen Lang, commissaire nomm6 par arrAt6 du 
14 de ce mois, k Teffet de retirer du district de Dieuze 
les antiquites qui ont ei& trouvees a Tarquinpol, a depose 
SUP le bureau toules celles qui lui ont iii remises, et 
qui, suivant le proc^s-verbal qui en a dress^, oon-» 
sistent : 

9 l<» Eritine urne cin^raire en poterie One, d*un beau 
rouge dont nous avons perdu la pdte et la composition. 

n 2^ Un petit Jupiter tonnant en airin {sic) mutil^. 

9 3"* Quatre pieces monetaires sur trois desquelles se 
trouvent des figures que Ton presume etre de Tarquin, 
et sur Tautre une inscription qu*on pourrail lire k Taide 
d'un microscope, 

» 4^ Une espece de ^patule eo euivre, qui parait avoir 
servi h oftrir de Tencens aux diyiiMtes. 
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» S"" Un petit buste en cuivre surmont^ d*une aigrette 
qui semble avoir &le Tornement culminant d'un caducee. 

> 6® Une autre figure en cuivre avec un anneau dans 
la psrtie sup^rieure, semblable a un soleil rayonnant. 

» 7* Une lampe sepulcralc de lerre cuite. 

» Quant a ia coraline sur laquelle se trouve une Pallas 
tenant un Cupidon, estime ving-cinq louis en or, qui 
devait accompagner ces autres aniiquites ; le directoire 
du district lui a annonc^ qu*e!le se trouvait ^gar^e; 
qu*eile avait ^t^ confiee au sieur Coulon, ingenieur aux 
salines de Dieuze, qui,, rnalgr^ ses recherches, n*avait 
pu la relrouver. Au surplus, ce citoyen a produit une 
autre pierre trouvee egalement a Tarquinpol et que le 
citoyen Ranch a declare etre de m^me mati^re et a peu 
pres de meme valeur que celle perdue. 



» Le directoire a donne acte au citoyen Lang du d^p6t 
par lui fait des antiquil^s qui lui ont &ie remises par le 

district de Dieuze a arr^l£ que ces aniiquites seront 

remises a un jury pour etre examinees, et decider si elles 
meritent d'etre deposees au Museum du d^partement. 
A arrdte en outre quMl sera ecrit au district de Dieuze 
de prendre toules les mesures pour retrouver la coraline 
conflee au citoyen Coulon el d*en faire la recherche par 
toutes les voies Idgales, en lui annonfant que, dans le 
cas ou cette pierre ne se retroiiverail pas, le directoire 
se trouverait oblige de poursuivre le citoyen Coulon 
comme prevenu d*avoir diverti des effets appartenant h 
la R^publique. 

» Fait h Nancy les an et jour avant dits. 

» Par les administrateurs composant le directoire du 
departement de la Meurthe, signi : Vigneron, p*** ; Har- 
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laut, Saladin, Salle, Mandel, Saulnier, Thirion, Mallarm^, 
proc.-g"** sindic, el Brandon, secr6l-g"** ». 

Les objets d^taill^s dons ia lellre qu'on vient de lire 
ont eii deposes k la bibliolheque de la \ille, selon que 
Tapprehd eelle qui va suivre : 

> Nancy, le 29 du mois de (bermidor de Fan 3* 
de la R^publique frangaise, une, indivisible 
et dcmoeratique. 
t L*administralion du ddpartement de la Meurlhe, 
» Au eiloyen Cosier, membre du jury d'instruetion 
publique^ 

» Nous vous pr6venons, eitoyen, que nous venons de 
d^poser 5 la bibliolheque nnlionale de celie commune les 
anliquites qui onl eii irouv^es en fouiilant k TarquinpoL 

» Nous avons accompagn^ ce depdl d*un invenlaire et 
d*une copie de notre delib^ralion du 22 de ce mois. 

» Nous vous prions d'examiner ces objels et de disi- 
gher dans un prpees-verbal ceux que vous jugerez assez 
interessanls pour etre conserves au Museum. Vous vou- 
drez bien, eiloyen, nous faire passer le proces -verbal 
que vous dresserez pour nous mettre h porlee de prendre 
h cet ^gard un parli ult^rieur. 

» Salut et fralernite. » 

{Suivent les signatures). 

Nous n*avons trouv^ ni la decision artistiquedu eiloyen 
Coster, ni'le resullal des recfaerches du district de Dieuze 
pour le recouvrement de la coraline, ni ce qui a pu ad- 
venir au eiloyen Coulon qui Tavait £gar^e ; mais ces 
details seraient aujourd'bui sans inl^r^t, et nous n*avons 
pas h en regrelter Tabsence. 

L'abbi GUILLAUME. 
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CHRONIQUE. 

L*iDCilp4ie qqi a r^iQinent r^uit m ceqdr^s T^a- 
blisseixient typographique cle M. Rousseau-FaHezyk Hetz;, 
a aneanli touies les feuilles iiQprim<&e& ^63 PouilU^ cHf 
diocese 4e. HfetZy don( la Society (ji'Histpire ^% d*Archeo- 
logie d^. la Moselle avail confie la r^daciipp h M. Henri 
Lepage. 

II y avaii 41 feuilles et demje imprimees, formapt un 
total de 664 pages, grand In-S^. II pe reslait plus k com- 
poser que la table des^noms de lieux et celle des ipa- 
Ueres, te manusQnt ep a ^te d^truit, mais rauteur en a 
fort beureusennent conserve une minute. 

M. Lepage avail, fort heureusemenl aussi, pris soin de 
garder une collection des feuilles d'eprfiuves, qu'il se 
faisail envoyer en double, de sorte qu'il §e irouve aq- 
jourd'bui po^sesseur de rexemplaire wn/q'Me d'un livre 
qui lui avail coute plusieurs annees d*un travail inj^rat, 
de patientes investigations el des plus minutieuses re- 
cbercbes. 

Get exemplaire est destine a prendre place^ un jour, 
dans la bibliotb^que de la Saci^te d*Archeolo^ie, mais, 
en attendant, M. Lepage se fera un plaisir de le cpi^mu- 
niquer aux perspnnes qqi desireraienl le consuller. 



Pour la commission de rddaction : le Prdsident^ Hbnri Lbpaos. 
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M. Boeswilwald, inspecteur'des moQuments his- 
loriques, charge de la reconstruction du Palais ducal, 
vient de faire savoir au President du Comite qu'il va 
s'occuper immediatement de la partie du Palais affec- 
tee au Musee lorrain, en preparant la charpente du 
grand comble. 

On s'occupe, en meme teiilps, du mobilier, qui 
est entierement a renouveler. II sera execute d'apres 
les dessins de M. Cuny ; des ordres ont etc donnes 
aux ouvriers pour qu'ils se mettent des a present a 
Tceuvre. 
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SOUSCRIPTION POUR LE MUSEE LORRAIN. 



CINQUI^ME LISTE. 

Anonyme 20 » 

Aubriot (Pabbi), professeur k Saint-Dizier. . • ^ • 

Aubry (Charles), au Havre. 50 • 

Aubry (F^Iix), i Paris 50 » 

Barry (Charles), h AUain i » 

Barth6lemy (Edouard de), a Paris iO » 

Baslien-Aubry (M"»«), a Mireeourt 5 » 

Bersol, n^gociant k Colombey i 50 

Binder, lieutenant d'artillerie mobile 2 > 

Boudet, proeureur de la Republique k Vilry. iO > 

Carriers (M°*«), k Mireeourt 25 » 

Casse, professeur au lye^e i > 

Chatin, negociant k Coloinbey i » 

Claude, docleur-medecin k Pompey.. 5 » 

Clement, ^onservateur des hypoth^ques k Mi- 
reeourt 2 ' » 

Daubr6e (A) 15 . 

Didelot, percepteur k Colombey 2 » 

Dieudonne, a Pompey 10 » 

Dubois (le docteur Emile), k Paris 5 » 

Dubois (Ernest), professeur a la Faeult^ de 

droit de Nancy 10 » 

Dubois (Ren6), avocat i Paris 5 » 

Duhoux (Charles), k Turin (Italie) 12 » 

Evrard (Auguste), k Mireeourt) 5 » 

Evrard, notaire k Colombey 2 » 

Frangois (M"»« Lucie) 2 » 

Frangois, pharmacien k Colombey 2 » 
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Frangois (Rene) 5 > 

GalIand(N.) 25 . 

Galle-Reinemer , 10 » 

Golbery (Gaston de) 5 » 

Gressier, Tun des anciens maires de Paris. . . 20 » 

Guerin (Raoul) [2® souseription] 5 » 

Guizoty de TAcademie frangaise, au Val- 

Richcr* 25 » 

Habere, docleur-medeein h Co^ombey 2 » 

Henry (Eugene) 5 » 

Hepp (Edgard), sous-prefet de Mirecourt. • . . 10 » 
Jannequin, receveur des coptributions indi- 

reetes k Golombey : 2 » 

Jeanpert (Alexis) , 5 » 

Jeanpert (M"*« Alexis) 2 » 

Jouve, professeur a Paris 5 • » 

Lacapelle (Albert), capitaine adjudant-major 

au 8« de ligne. iO » 

Lacapelle (Gustave), lieutenant au 5"^ de ligne. 20 » 

Lallement, p^re souseription) iO ■ 

Lavelle (M*"* de) 5 » 

Lescuyer-Guillauroe, membre de llnstitut des 

provinces, a Saint-Dizier i5-» 

Liebermann, professeur de langues vivantes 

|iu iycee de Marseille iO ^ 



1. A cet envoi, adress^ a ud de nos bonorables confreres, 6tai( 
joinie one lellre contenant ce passage : 

u ... MeUezrmoi, je vous prie, an nombre des soascriplears pour 
la recoDSlruclion du Palais ducal. Mon Iribut sera bien modesle 
(comme Test ma fortune); mais mon bon vouloir est assure, ainsi 
que le sera mon concours, la ou je pourrai. Et avec le zele local, et 
avec Tappui ^claire du Pouvoir, Nancy r^ussira, en grandissant lui- 
meme, a contribuer pour beaucoup au ret^vement de la France . n 
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Ludres (M""® la comtesse douairi^re de), nee 

de Girardin 20 » 

Meny, propri^taire k Golombey. . • • • . 1 50 

Mohl (Jules), membre de rinstitut, president 

de la Soei6t6 asiatique iO » 

Montignaut, notaire a Golombey ^ 2 » 

Mouroty greffier de la justice de paix a Go- 
lombey i 50 

Nicolas (M"* veuve), nte DeguiUy, k Toul. . • 45 » 

Noel (Jules), dentiste • iO » 

Olry, instituteur k Allain 2 > 

Pailier (Hippolyte), h Pompey i » 

Pi'otat,juge de paix 5 Golombey 2 * 

Regnier (Adolpbe)^ membre de llnstitut 10 » 

R^gnier, receveur des contributions indirectes 

h Golombey ; i » 

Richard, instituteur k Golombey 1 > 

Richet^ instituteur k Gemonville » 5p 

Roll (M"«), a Mirecourt i » 

Rouyer (Emile), k Golombey i 50 

Rouyer-Harmand, negociant k Golombey. ... 1 50 
Saint-Vailier (ie comte de) , ministre plenipo- 

teptiaire 25 » 

Salle (M»* de la) , 2 . 

Sery, receveur k Golombey 2 » 

Simonet (M"« Louise), k Golombey 2 » 

Slouls (Ernest), de Saint-Die 5 » 

Vanson (Fabbe), sup^rieur de la Malgrange. . . iO • 

. Verger (J.) 5 » 

Vincent (Gharles), rentier a Golombey 2 » 

Wolflf, repr6sentant de commerce 2 » 
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DONS FAITS AU MUS^E LOFIRAIN. 

M. Abbadib : Lexicon ioHus latinitatiSf par For- 
cellini ; 4 vol. in-folio. 

— M"»« Barbe : fibule en argent^ vase en verre el 
autres objets trouv^s dans le cimeti^re m^rovingien de 
Liverdun. 

— M. Tabbi Barbier, cm& des Trois-Maisons, por- 
trait, k rhuile, de Dom Gellier. . 

— M. Bonne, architecte ; fer k repasser antiTiue ; — 
petit tableau repr^sentant la Sainte-Vierge. 

— M. Busy : hache celtique trouvte, au mois de sep- 
tembre 1871, k la ferme des Ervantes, commune de 
Moncel-sur-Seille. 

— - H. DiEUDONNift, de Pompey : fragments en bronze 
et grains de collier trouv^s pr^s de Tancien ermitage de 
Saint-Eucaire. 

— M. Gui&RiN (Fernand) : monnaie gauloise en potin, 
irouv^e sur la cote de Malz^ville. 

— M. Gu^RiN (Raoul) : quatre jetons ou monnaies. 

— M. Lemarquis (Leopold), ancien magistral k Nancy : 
dfeux autographes de Tintendant de la Galaizi6re (1777 
et 1778) ; — memoire imprime concernant la commu- 
naute de Gunstett, bailliage de Haguehau ; etc. 

— M"* DE Ludre, Si .Malzeville : boite en agathe ayant 
appartenu au roi Stanislas. 

— H. DE Magnienville, ancien inspecteur des for^ts : 
portrait, a Thuile^ du peintre Claudot. 

— M. Olrt (Achille), fabricant de draps au faubourg 
Saint-Pierre : petit cadenas k secret, sort) des ateliers 
de Jean Lamour. 

— M. DE Roche du Teilloy, professeur au lyc6e : 
leitres de noblesse donn^es par le due Charles 111, en 
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1567, i Uengin de PaHenoy, I'u^ d^,sp yal^i^ de cham- 
bre (letfre Inftialfe nisloriie, ai^moirfds peln(6S) \ — pa- 
tented de rofDee dte gmy^ d*\Aiiiaiide pioiR* Pi^n^is 
Seurot, du 48 mars 4661 (parchemiti, '^vec la signature 
de Charles IV) ; — provisions la (ehapelle de Notre- 
Dame de Lorette en T^Nse de Revlgny pourt^ran^oto 
^ Gautheron, en 1665 (ib., ib.) ; — billet portant la signa- 
ture de Ohiarffcs-Henry de Lorraine (1667) ; «onge 
donn6 par Charles IV k Gabrid Yallee, eornette dans ses 
troupes (1675) ; ete. 

— M. Trambioy, gconsdtre k Briscey-^ux-Ghanointo : 
Histoire de Verdun^ 2 vol. in-8* ; ^ 3 vol. de t^ocn- 
m^nts 8ur Vhisiolre d» Lorraine ; — vieux Ritoel de 
Toul. 

— M. WAYttn (Bdouard), peMreii Bat^le-Duc : tres- 
belles copies de quatre portrait qni se trouvem au mu- 
see de cette ville : 

1"^ Fran^oiis de Lorraine, dut de Guisse, itss6ssin6 a 
Blois en 1565 ; 

^ Nicolas Piiaume, ^dque de Verdun, pire du ooncile 
de Trente, tnort en 1675 ; 

5* Henri II, due de Lorraine ; 

i"* Stanislas. 



SOCIETE D'ARCHEOLOGIE. 
TRAYAUX DE LA SOCIETE. 

Steiloe du 8 dioembre 1871. 

PR^SIDENGE DE II. HENRI LEPAGE, PRl^SIDEMT. 

Le secretai^rp donne lecture du proc^s-verbal de la 
seance du 10 novembre, qui est adopts. 
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Le President commuoique une lettre du secretaire 
perp^tuel de la Societe des Antiquaires de Picardie» qui 
met k la disposition de la Soci^t^ d'Arch^oIogie la col- 
lection des tr^vaux de cette Gompagnie. Des remefci- 
ments seront adress^s k la Society des Antiquaires de 
Picardie pour cette nouvelle preuve de sympathie et de 
bonne confraternite ; le secretaire est, en outre^ charge de 
s'entendre avec le secretaire perpetuel sur le meilleur 
mode d*envoi de ces volumes. 

AdmSttSoB et pr^tentatioQ de membrAt. , 

La Societe admet au nombrede ses membres titulaires : 
MM. de Faultricry chef d*escadron d*artillerie en retraite ; 
'Millot^ substitut au tribunal civil de Nancy ; de Morlet, 
colonel du genie en retraite, et de Vercly, general d'ar- 
tillerie. 

Sont presentes comme candidats : MM. Auguste Evrard, 
flis, de Mirecourt, par MM. Gaspard, Laprevole et H. 
Lepage ; Tabbe Fruminet, vicaire a la cathedrale de 
Nancy, par MM. les abbes Guillaume, Glaude et Marton ; 
Fabbe Gh. Hyver, professeur de rhetorique au petit se- 
minaire de Pont-Ji-Mousson, par MM. Robert, de Sainl- 
Florent et Lepage ; d*Ubexi, substitut au tribunal ciyil 
de Toul, par MM. Quintard, Lanty et Bretagne ; et Vol- 
merange^ ingenieur en chef des ponts et cbaussees k 
Nancy, par MM. Lepage, Bretagne et Wiener. 

OuTraget offertt la Sooi^t^. 

Les Ruines de la Meuse. — Sampigny et dipen- 
dances, par M. Dumont, vice-president au tribunal de 
Saint-MihieL Tome V, 1871 . 

Abhaye el chapitre de Poiissayy par M. Emile Gas- 
PARD, membre de la Societe. 

1 
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Cour d'appel de Nancy. Audience soiennelie de 
renirie du 3 novembre 4871 . 

Almanack hisforique^ statisCique cl adminisiratif 
de la iAHe de Bar-^le^Duc el du departement de la 
Meuscy par MU. FLOREHtiN et Bonnabelle, 11® annce, 
4871-1872. 

Les prisonnlers francats d Kuikelau Gremberg, 
pres €otogne. Journal d'un aumdnlier des prisonniers 
frangais en Alleraagne, avec une cartts des environs rfe 
Cologne, par M. Tabbe Dbblayb, professeur au peiit 
seminaire de Pont-a-Uousson. 

Congres archeologique de France^ XXXVlt® session, 
Stances generates lenued h Lisieux en 1870 par la So- 
ciete fran<;aise d*Areb6ologie pour la conservation et la 
description des monuments. Caen» 1871. 

Bulletin de la Sociele archiologique de Sens, tomes 
6, 7, 8, 9, annees 1«51 & 1867. 

La Bour^ogne (CAte-d'Or, Sa6ne-et-Loire et Yonne). 
Revue provinciiale , histoire , archiofogie , litt6rature, 
sciences et arts, 1'* et 2* anntes, mars 1868 ^ 1869, et 
3« ann^e, 1870, janvier k juiilet. Directeur, M. Albert 
Al&rier. 

Le Parlement de Bourgogne depuis son origine 
jusqu'A sa chute ^ par M. de la Guisinb^ president k h 
Cour d*appel de Dijon, 5 vol. 

La justice criminelle en coutr d'assisesy 6tude de 
BKBurs et dO' doctrine pratique, par H. de la Cuisine. 

Choix de lettres inedites ecritespar Nicolas Bru^ 
lart (premier president au Parlement de Bourgogne) d 
Louis XIV, au prince de Conde^ dMazarin^ Colbert, 
Le Tellier, etc., avec un discours p'r^Iiminaire, des 
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sommaires el dea nofe^ explicaUves, par m u Gvir- 
SINK, a ToK 

X«otaret. 

11 est dcHipi lecture de la fir^ de la notiee de M« Dago- 
berlFiscbcp : Luizetbourg^ Je chdleati et le villu^e^, 
dofki rimpressioa a et£ vot^e k la derni^re Si&ance* 

M. L. Mengin commence la lecture du Tableau defi 
avocats recus d la Cour soutwraine de Lorraine et 
au Parlement de Nancy ^ qui sera continu^e k la pro- 
chaine s&'mce de la Society. 



MESrOIRES<. 



PIERRE TOMBALE DANS L*£GLISE DE FROVILLE, CANTON 
DE BAYON (mEURTHE). 

Noire regrettable confrere M. Alexandre Joly, archi- 
tecte a Lun^ville, s*etait occupe a recueillir les dcssins 
des pierf es tombales qui existent encore dans nos eglises, 
et il se proposait d'en former une collection, qui eiit 6l6 
certainenient fort Jnl^ressante. 11 ne lui a pas ete donn^ 
de mettre ce projet a execution. 

Parmi les dessins qu*il a laiss^s se trouve le suivant, 
qu'il noqs a scmbI6 bon de faire reproduire. L'eglise de 

i. Nons laissoDs sabsister ce titre, bieo qu*il ne soil pas exact en 
cc qui cooc«roe le preseiU num^ro de noire Journal^ ou ne se trou- 
vent, a proprement parler, que des notes. Les Pistes de souscription 
el des dons fails pour le Mus^e lorrain, occupant une notable partle 
de notre recueil, il nous est impossible d*y ins^rer^ po^r le moment, 
def travaiix de qiielqoe dtendoe. 
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Froville ^tait, on le sait, prieurale et paroissiale; le 
prieur^ de ce lieu, qui remontait h la fin du x« siecle, 
appartenait k Tordre de Cluny. Ses archives ont ^t^ 
eonserv^es, mais elles ne renferment aucun document 
propre k faire connaitre les noms de famille des person- 
nages reprisent^s sur la dalle fun^raire que M. Joly a 
copi^e. On y parviendra peut-dtre ,^ Taide de leurs ar- 
moiries. 



UNE TABLE DU GHAXEAO DE MANONVILLE. 

Nous livons pens6 faire plaisir k nos lecteurs en leur 
donnant la planche ci-jointe* gravee sur pierre par 
M. Ghristophe, d*apres un dessin qu*a bien voulu nous 
envoyer M. Charles Feuerstein, de Toul, eleve k Tecole 
vet^rinaire d'Alforl. 

Celte planche represente une table conserv^e au cha- 
teau de Manonville, et que Ton attribue, a tort ou k rai- 
son, a Ligier Richier. Ce que Ton pent dire, c'est qu'elle 
est d*un travail exquis et que la singularite et la bizarre- 
rie de la connposition en font un objet vraiment remar- 
quable. 

Le chateau de JManonville, qui appartient aujourd'hui 
a noire honorable confrere M. Louis d'Hamonville, elait, au 
XVI* siecle, la propri6te de la famille de Beauvau, donl un 
des membres, Rene II, mort en 1548, etait inhume dans 
r^glise de Noviant-aux-Pres, non loin de Manonville. 
Son tombeau, qui est incontestablement Toeuvre deTim- 
mortel auteur du Sepulcre de Sainl-Mihiel, se Irouv^, 
comme on sait, au Musec lorrain ; et ce rapprochement 
donne peut-^tre quelque fondement a la tradition d'apres 
laquelle la table dont nous donnons la representation 
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serait ausei I*oeuvre du gnand artiste. Les connaisseurs 
en decideront. 



UNB LETTRI DU Gl&Nl&RAL DB GUSTINB, 1790. 

Gette lettre, adrcssie aux officiers municipaux de 
Sarrebourg par M. d^ Gusliney d£put6 k TAssembl^e 
nationale pour les villes de Metz^ Thionvilley Pbalsbourg 
et Sarrebourg, leur apprend que la redevance du fogt- 
haber (avoine du vou6) vient d'etre abolie. Quelques 
annees auparavant, les bourgeois de Sarrebourg avaient 
plaid^ inutilement contre les engagistes de ce droit one- 
^ reux, pour ilfe exempt^s de payer eelte redevance. Ce 
proces avail soulev^ bien des haines, et, malgr^ le d^sir 
du general de voir cette vieille querelle tomber dans 
I*oubli, on n*oubliera jamais les frais 6normes d^penses 
par la ville dans Tinstance produite devant le parlement 
de Metz ; et, plus tard, un des plus ardents accusateurs 
de Tinfortune Custine, un des engagistes du Fogt 
habevy fut Tancien maire royal de Sarrebourg, alors 
membre de la Convention. 

« Paris, le 26 tevrier 1790. 

» C'est avec grand empressement que j'ai I'lionneur 
de vous faire part des dispositions de justice qui ont 
determine le comit^ Kodal k comprendre dans les droits 
supprimes, sans indemnity, ceux de la Nation du droit 
de Fogt haver. Ces droits, en effet, tenaient k la pro- 
tection gen^rale due par les souverains k tous leurs 
sujets, pergus depuis tant de siecles dans beaucoup de 
parties de la France, portaient un caract&re onereux sans 
aucun retour utile, puisqu*en effet les souverains de- 
yaient une ^gale protection a tous. 
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» Depuis tongtemps jc connnissais sur ce point ie pro* 
jet du comity Kodal dont j'ai tie loin de combattre Topi* 
nion ; je dirai plus : si elle ^tait combattue lors de la 
discussion de la loi qu*il a proposQe k cet ^gard» m dou- 
tez pas, Messieurs, que je crois de mon devoir de prendre 
la defense et que je ne Ie fasse avec toute rinnpa^tialit^ 
qu*exigeait de moi la justice. 

» Si i'ai difendu avec Ibrce dans Ie temps ce droit dont 
aucun d6cret n'en pronon^ait la suppression, c'est qu'en- 
gagiste du domaine je iui ^tais responsable du maintien 
de ses droits, el an vit inter^t si Indigne dc moi n*en(ra 
jamais pour motif dans mes demarches. 

» J'esp^re prouver dans tous les temps que mon d6sir 
de conserver mes propri^les intactes sera loujours dirigi 
par Tesprit de la loi, autorit^ a laqueile doit obeirThomme 
qui veut ^ire libre, mais la seule qui piiisse reconnaitre. 

9 Je saisis avec un grand empressement cette occasion 
de vous renouveller Tassurance des sentiments qui m'at- 
tachenl a lous nos concitoycns ; je vous prie. Messieurs, 
de vouloir leur en faire part, ne vouiant avoir un meil- 
leur organe pour les leur faire agriier. Voire choix, da a 
Festime que vous leur avez inspire, me donne Ie droit 
de vous assurer de mon empressement et de mes efiforis 
a meriler voire approbation que je vous prie de regarder 
com.me une preuve de tons ies sentiments avec lesquels 
j'ai Thonneur d'etre. Messieurs, voire Ires-humble et 
tres-obeissant serviteur. De Custinb*. ■ 

(Communique par M. Arthur Benoit.) 
1 . Archives mimicipales de Sarrebourg. 
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BIBLIOGRAPHIE LORRAINE*. 



Hirtoire des Frants d'Aisirasie, par P.-A.-F. Gerard, ^firuielles^ 
^. flozez» 186i, 1 vtH. in-8*. 

Les moDOgrammes hisloriques, d*apris lea monumeots origioaiix, 
pat Aglaiis Boavenne... Paris, Acad^mie des bibliophiles, i870, 
io-iS de 6 feaiHes 1;8. Papier vergi. (Lorraine, passim,) 

Bibliographie ftlsacienae, 1869, par P. Ristelhnber. — Slivsbotirg, 
J. Noiriel, f870, in-8* de i i feotftos. Papier Terg^. 

Page Suppliqiie du pr£v6t et du conseil de la fiile de Sasre- 
tourg k FfftD^ois de Larraine, evStfiie de Verdun et adoiiDislMteiir 
de V^y^cH de Strasbourg. (i63i.) 

Ua iaveatatre apris saisie. £tat de la Lorraiae aTant la guerre 
(1631) dresse parses eavabisseors apres la cooqueie (1684), par 
M. J. -A. Schmit. — Nancy, Wiener, 1870, in-8« de 8 feuilles. 
(Extrait des Mimoiret de la SocUU d^Arch^oloff^ie lorraine,) 

Charles de Vaudtoont. par G. le Cler. — Paris^ E. Dentu, 1869^ 

2 vol. in-18^ 

Les Errata bisloriques mililaires, par Tb. Jung... IV. Desastre de 
Tattlingen. 1 6i3 . Eitrait de la Revue militaire frangaise. — Parj^ 
bureaux de la revue, 1870, in-8o de 8 feuilles. 

La bataille de Turckheim (5 Janvier 1678)., par Charles Gerard... 
— Colmar^ Eugene Bartb, 1870, in-8" de 8 feuilles l;i. Papier 
verg6. 

Texte compose par GalU-Reinemer aux Allegories et Dicto de 
Lorraine dessin^es pour le dessert du bon roy Stanislas, par Emile 
Galle. — Nancy, V« Nicolas (1871), in-8* d'one feuille 3?i. 

Miscellanies k joindre comme renseignements subsidiaires aux 
diverses Etudes de h question d'enseignement supirieur successive- 
ment publlees depuis quinze on viogt ans par le ^roupe des travail- 
leors du fford-Est, dits Lorrains. (Par iM. P. G. de Dumast.) — 
Nancy, apres les priliminaires de paix, printerops de 1871, in-io de 

3 feuilles. 

Sociiti rigionale d'acdimatation... pour la zone du Nord-Est. 
Stance pablique du 10 avril 1870. Qaefques mots snr le pass6, le 
pr^ent et Tav^ir de racclimatation dans notre region, par N.-E. 
Larcher... — Nancy, imp. de Sordoillcl, in-8» d'une feuille If 8. 

i. Par M. J. •'A. Schmit. — Nous atoos era poaTok suppHmer dte 
la liste donnie par notre honorable confrere les ouvrages offerts ^ ki 
#iM4t6> ^t -qai ^guriBiit dam ias ^emptestfeiKtoB de ses siaoeeB. 
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Rapport sar les opiralions da deuxieme corps de rarmie di Rhin 
dans la campagae de 1870/ avec deax cartes et des pieces anneies. 
I'* partie. Depais la declaration de gaerre jusqa*au blocus de Metz, 
par ie general Frossard. — Paris, J. Domaine, 1871, in-S"* de IX 
feailles. 

F. de La Coste. L'armie prossienne en Lorraine. Eitrait da Cor- 
respondant. Paris, C. Doanioi, 1871, in-8<^ de 2 feailles 1/2. 

R^cits de TinYaslon. Alsace et Lorraine, par Alf. M^zi^res... — 
Paris, Didier, 1871, in- 18 de 6 feailles. 

Les pa;ysans de la Lorraine et de T Alsace kMenrs frires da midi. 
— Montaaban, typ. de Victor Bertaot (18^0), ia-8o d*an feaillet: 
(Vers.) 

Cantate aax Alsaciens et Lorrains. (Siga6 : Jean Sarrazin.) — 
Lyon, imp de Bellon (1871), ln-8« d'une demi-fenille. 

Legion alsacieane et Lorraine de la Gironde. — Bordeanx, imp. 
de G. Goanonilhou (1870), in- 12 d'ane demi-feaille. 
^ Comiti central de la l6gion alsacienne et lorraine de la Gironde. — 
Bordeaux, imp. de la Guienne, 1871, iQ-8* d*une fenille 3;i. 

Comiie de secoors k la Lorraine, k TAlsace et aux dipartements 
envahis. — Bordeaux, imp. d*EmiIe Crugy (1871), in-8o d'unedemi- 
feuilie, 

Du droit que la Lorraine et T Alsace ont de rester fran^aises, par 
Edmond Dupont... — Cambrai, lyp. V« L. Carion, 1871, in-S" 
d*une feuille. 

Les droits de la France sur TAIsace et la Lorraine, par Alfred Mi- 
chiels. Troisi^me Edition. — Bruxelles , Ch. et A. YnnderauYera, 
1871, in'8o de 5 feailles. 

Les droits de TAllemagne sar TAIsace et la Lorraine^ ^ propos 
d*un pamphlet pabli^ r^cemment, par Henri de Sybel... — Bruxelles, 
Victor Deyanx, 1871, in- 12 de 5 feailles. 

Notice sar TAIsace et la Lorraine, k propos des pretentions do roi 
de Prnsse, par LefebYre-DcTerville... Septembre 1870. — Bordeaux, 
imp. de J. Delmas, in-8o d*ane feuille 

Prussiens... vous n*aurez pas TAIsace et la Lorraine. (Sign^ : A. 
Veimar, de Nancy.) — Bordeaux, imp. A. Bord (1871), in-fol. d'un 
feaillet. (Vers.) 

A TAIsace et k la Lorraine. — Bordeaux, imp. A. de Lanefrauque, 
in-fol. d*an feaillet. (Adresse presentee k M. Gambetta, Ie 31 janrier 
,1871.) 

Les pertes de la France par Teffet da traits de paix... Avec ia carte 
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d$sp»y«<i^ iioe««t|c6 bistorique 4ar I'Ahace et la LwniM... 
par J.-Heo... — PtrU, A. Lteroii^ i^7i, iii*8o 4*006 feoilto. 

RdtendioMioo dei'AlMoe ct de It Lorraine, par £ag. Madar4...r- 
Amieos, imp. A. Garoo fill, i87i, in-8o d'ooe Icoiile 1;8. 

Amieos, le 9 joio 1874. A Soo EiceiieDce Uooselgoeor le prince 
de Bimnarek... — Amieros^ Imp. Alfred Caroo fijs, in-4*d'aoe feuille. 
(P4kr le m^me, et fyeor le mhme objet. 

Tableau des pertes de la France en 187 1, par suite do dimembre- 
meot de TAIsace et de la Lorraine, par D. Obresser. — Dijoi\, Carr6 
(1871), io-fol. plaoo. 

Toul, le 1^' mars 1871. Moosieor le directeur de la Gazette de 
Cologne, — l^oal, imp. T. Lemaire, io-8o d'oo feuillet. (Esploila- 
tioo des for^ts de la Lorraine par le direclear ton Etzel.) 

Programme dea caiholiques de TAlsace- Lorraine devant Tannexion^ 
par M. Tabbi Griser... — Strasbourg, (yp. E.-P. Lerou), 1871, 
in-80 4e S feuilles l|i. 

Pn^« k saint Anioine de Padone pour oblenir la griee qoA TAl- 
sace et la Lorraine soient randaes k la France. — Tool, imp. T. 
Lemaire (1871)^ ia-3S de 8 pages. 

Cinq miiiiarda. Alsace et Larraine iMtng^as, on TEmpire d*Alle- 
magoe en 187i. (Si|n^ : J. fi.) — Lille, bureau, 1871, in-6» d'une 



Alsace-Lorraine. (Sign^ : Ali Vial de Sabligny.)— Paris, A. Dea- 
cbamps (1871), in-i» d'un feuillet. (Vers.) 

Alaaee et Lorraine, chant patriolique... Paroles de MM. Villemer 
et Henri Naset... — Paris, Poitetin (1871), in.8« d'un feuillet. 

L'arcbeTlque d'Alger, ancien ^T^que de Nancy, primal de Lor- 
raine, aox Alsaciens et aoi Lorrains exiles. — (Mont-de-Marsan), 
imp. Delaroy (1871), In-i* d'ane demi-feuille. 

Siatuts. Solidarity alsacienne-lorraine oniverselle.,. — Paris, La- 
zafns, 1871, in-io d*one feuille 1/3. 

Legion des enfants de la solidaritd fondle par le comit^ Alsacien- 
Lorrain. — Paris, Lazarus (1871), in-6i de i feoillets. 

Petition adressie k i'Assembl^e nationale par les habitants de la 
Lorraine. — Nancy, imp. E. R6aa(1871}, in-8^d\ine feoille. (Gontre 
le mar^chal Bazaine.) 

Le legs d*une lorraine, par Andri Theoriet. — - Paris, Alphoose 
Lemerre, 1871, in-16 d*aa quart de feuille. (Vers.) 

Noovelle dissertation sur Tantiquiti de Tiglise de Tool, > par M. 
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Tabb^ Gaillaame... —Nancy, imp. N. Colin, i870>in-8«de 8 feailles 
(Exlrait de la Semaine religieuse,) 

Annates religienses des Soenrs de la Doctrine chrdtienne. (39 jain 
1852, 8 dicembre 1867.) — Nancy, imp. de V® Raybois, etc., in-8o 
de 3i feniHes S;3. 

Etal de la qaestion des Toies de communications dan? Taneien d^- 
partement de la Meartbe et exameh de la possibility d'^tendre le 
r^seau des chemins de fer d'int^rit local dans le nouyean d^partemeat 
de Meartbe-et-Moselle, par H. Varroy... — Nancy, imp. de Sordpil- 
let, 1871, in-8<> de 2 fenilles l;i. 

Les mines de la Mease. Tome cinqniime. Sampigny et d^pen- 
dances, par Dumont... — Nancy, imp. de N. Collin. (1871), in-8* de 
24 feuilles 1;2 et 8 planches 

Comedies eo patois mensien. Le Bie; TEcbainge, la Dispute, par 
F.-S. Cordier. — Bar-le-Duc, Contant-Laguerre, 1870, in-S® de 11 
feuilles 1;2. ' 

Saint- Yves. E. Aubert. L'anneande la veuve. Ma Moselle. — Paris, 
publications populaires, rue du Croissant, 30, in- 33 d'un quart de 
feuille. 

Guerre de 1870. Campagne de la Moselle^ par E.-A. Spoil. — 
Bruxelles, A.-N. Leb^gue, 1871, in-18 de 8 feuilles et un plan. 

Jean des Lacs, souvenir d'une excursion dans les Vosges. Extrait 
de la lievue de VEst. (Sign^ : Aug. Prost.) — Metz, Rousseau- 
Pallez^ I86i, in-8'' de 3 feuilles. 

Essais sur le climat de TAIsace t\ des Vosges, par M. Charles 
Grad... — MuJhouse, Emile Perrin, 1870, in-8* de 17 feuilles 1;3. 

La ville de Charmes-sur-Moselie aux xyi'' et xvii® siicics. Notice 
historique et arch^ologique d'apr^s des documents originaux et in^- 
dits, dessins, fac simile, aulographes, etc., par Jules Renauld... — 
Nancy, Husson-Lemoine, 1871, in-8o de 15 feuilles. 

Un l^moin de la peste de 1630 k Chateau Salins, par M. J. -A. 
Scbmit. — Nancy, imp. de G. Crepin-Leblond, 1871, in-8<> de 3;i 
de feuille et une planche. (Extrait du Journal de la Socidtd d'Ar- 
efUologie lorraine,) 

Le culte de la D^esse-Raison k ChMeau-Salins en 1793-1794, par 
M. J. -A. Schmit. (Extrait de la Semaine religieuse de la Lor- 
raine.) — Cbiiteau-Salins, au profit de la nouvelle ^glise en cons- 
truction, 1870, in-80 d*une feuille. 

Le combat d*Epiual (13 octobre 1870), par un ancien dleve da 
lyc^e de Strasbourg. — Epinal^ imp. Busy, 1871, in-8o d*une 
feuille 1;3. 
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Ud mot snr I«s expeditions failes par la garde naliooale d'Epioal 
en septembre et octobre 1870. (Signe : Un ofQcier de la garde natio- 
nale d*Eplnal.) — Epinal, imp. Busy fr^res (1871), in-fol. d'on 
feoillet. 

P. Charles Robert. Monnale de Gorze sons Charles de Rimon- 
coorl, et circonslances politiques dans Icsquelles elle a M frappie. — 
Paris, Rollin et Fenardent, 1870, in-i^ de 2 feoilles 1;2. 

Les carridres de Jaamoot; — Bordeaux, Fdret, 1 870, in-8« d*ane 
demi-feuilie. (Vers.) 

Melanges arcbdologiqoes, on recneil de notes relalites I Thistoire 
de Metz^ par Victor Jacob. — Melz, Rousseau-Pallez, 1868, in-8* 
de 3 fenilles l;i. 

Le portail dc la cath^drale et la decoration de la place d'Armes. 
Conclusions adoptees par la Society d'arch^ologie et d'bisloire de la 
Moselle dans sa s^aQce du 10 novembre 1859. (Signi : Aug. Prosl.) 
— Metz, Rousseau- Pallez, lu-B^ d'une demi<-feuille. (Extraitde VAui' 
trasie.) 

Courte r^plique pour la conservation de rceuvre de Blondel. (Si- 
gn6 : Aug. Prost, mars 1860.) — Mctz, Rousseau-Pallez, in-8«d*une 
demi-feuHle. 

Le comte Julien, on Texpiation, drame en Irois acles, repr^ente 
a Toccasion de la fete patronale du R. P. Constant Couplet,- recteur 
de Saint-Ciement a Metz, le 27 juin 1870.— Melz, imp. deNouvian, 
in-S** d*une^demi-feuille. 

A Monsieur le maire de la ville de Melz. Metz la Pucelle. (Chant 
patriolique.) Paroles de MM. Fdix Jolivard et Charles Chartier. — 
Melz, imp. de P. Didion (1870), in-16 de i pages. 

L^omme de Melz, par Albert Alexandre .. Quairi^me Edition. — 
Bruxelles, office de publiciie, 1870, in-8<* de 5 feuilles. 

Melz et le mar^chal Bazaine, par J.- A. Barral... — Paris, A. Che- 
valier, 1870, in 8<^ d'uoe feuille 1;2. 

Capitulation de Metz. Rapport officiel du mar^chal Bazaine. — 
Lyon, Lapierre-Brille, 1871, in-»o de 2 feuilles. 

Rapport sommaire sur les operations de I'armde du Rhin, du 13 
aout an 29 octobre 1870, par le commandant en chef mardchal Ba- 
zaine. Avec une carte. Troisieme edition. — Berlin, Leonhard Simon, 
1870, in-80 d'une feuille 3;i. 

Journal du blocus de Metz, redige de jour en jour en Tannee 1 870, 
par F.-M. Chabert... Metz, Sidotfreres, 1871, in-8o de 7 feuilles. 




Id70. Am^ de Melz, pap4e general Peligay. Deoxiiiue ^ditiim. 
-r Maoster, Tbeissiog, 1871, in-S^ de 5 feailtes 

Documems pubties ponrservir k rbistoire de It guerre de 4870- 
1871. II. 1870. Arm6e de Melz, par Te g^niral Deligny. — Paris, 
A. Delacroix, 1871, -iD-18 de S feaiiles 1;2. 

Ulric Pallet. Le marechal Baz^tioe jng6 par an gia^ral prassien «t 
par an officier fcaDfais fait prisoonier d» gaerre a MelZi — Paris, E. 
Damp, 1871, in-80 de 5 feoilles 3;i. 

LesvaincQs de Metz, par E. J**^... accompagn^ d$ trpis carles. — 
Paris, A. Lacroix, 1871, io-S*" de %0 feaiiles <3;i. 

L'homme de Metz (saite de VHoaune de Sedan), par le con^te Al- 
fred de La Gu^roooiere. Deuxieme edition. — Braxcilles,- office de 
publicity, 1870, in-8<^ de 5 feaiiles l;i. 

L*arm^e fran^aise k Metz, par le comte de La Tour da Pin Gbam- 
biy... (Avec an dessin d.e M. A. 'Proiais.) — Paris, F. Amyol, 1871, 
in- 18 de 3 feaiiles ijZ. 

Blocus et capitalation de Metz, par H. Nazet et E.-A. Spoil. — 
Bruxelles, office de pablicit^, 1870, in-8<* de 5 feaiiles. 

Lettre politiqae... Bazaine. Metz... Par Albert Perrin... — Paris, 
cbez les principaux libraires, 1871, in-8*> de 2 feaiiles. 

Trabison da marecbal Bazaine. L'arm^e franfaise sous les mars de~ 
Metzy»par Eugene R..., ... Lyon, Lapierre-Brille, 1871, in-8o de 
2 fenilles. 

Le dernier mot snr Bazaine... Par Engine R..., ... — Lyon^ Bon- 
naire, 1871, in-^^de A feaiiles. 

Siege de Metz. Joarnal d'an aomdnier, par Tabb^ Gamille Ram- 
band. Atec one preface, par M. Antonin Rondelet. Deuxieme edition. 

— Lyon, P.-N. Josserand, 1871, in-16 de 6 feaiiles. 

Tbe fall of Metz. An account of tbe seventy dais' siege and of tbe 
battles vbich preceded it. By G.-T. Robinson... special correspon- 
dent of the Manchester Guardian, — London, Bra<U)ary, 1871f 
in-8® de 30 feuilles 1;2 et an plan. 

La defense de Metz et la lutte k outranee, par Rossel. — Paris, 
A. Le Gbevaliei;, 1871, in-8o de A feuilles. 

Gaerre de 1870. Metz, par le commandant G. Max. Tbomas. — 
Poitiers, H. Oudin, 1871, m-S^ de 13 feuilles iji et one carte. 

R^ponse aux attaques contre le marechal Bazaine/ par Jt Trucby... 

— Paris, £. Dentu, 1871, in-8o de % feuilles. 

Bazaine et la capitulation de Metz. Etude publi^e h Berlin ,en m^rs 
1871. (Sign^ : M. G.) (Traduite de I'allemand.) — Dijon, imp. J.-E. 
Rabutot, in-8" de 3 feuilles. 




Le blocQS de Me(z en 1870. Pablictiioo da eonseil maaiclptl. 
S6coQde pablication. MeU| imp, E. R^au> 1871, in-8o de 16 
feuilies 1;3. 

Ctmpagoe de 1870. L'am^e de Mets et le nar^ehal Baiaioe. Ri- 
ponse aa Rapport sommaire da mar^cbal... par an officier d'ital- 
major. — Paris, A. Lacroix, 1871, iD-8o de 8 feaillea. 

La capitulation de Metz. Eitrail dn Journal des Dibatr, SO et SI 
join 1871. — CorbeiU typ. de CriU fils, 1871, in-8* de a fe^iilea. 

Histoire de la capilalation de Metz. Enqo^le sdr la trabison de 
Bazaine et de GoffiDi^res. Trente-neaf pieces bistoriqaea, annot^ea, 
entre aotres, cinq rdcils da si^ge et de la capitulation de Metz. — 
Bruxelles, imp. de J.-H. Briard, 1871, in-8* de S feuiltes. 

Le marichal Bazaine et l*arm6e dts Metz. Opiraiions militalres, par 
on officier de cette arm^e. — Brnxelles, A.-N. Lebfegne, 1871, iu-S^ 
de 3 feoilles iji. 

Metz. Campagne et n^gociations, par un officier sop^fieur de I'ar- 
m€e da Rbin. Aecompagn^ d*nne carte^des environs de Metz. — Pa- 
ris, J. Dnmaine, 1871, in.8<^ de 33 feuilies. 

Op^ri^tions miiitaires aatoor de Metz, par un officier g^niral prus- 
slen. Tradoit par on officier fran^is. — Mayence, Victor V. Zabern, 
1871, in.8o deS feuilies 1;S. 

SoQTenifs d'on prisonnier de guerre. Coup d^oeil snr les op^ratTons 
de Tam^ de Metz, sulri de considerations miiitaires, par un officier 
d'infanterie. — Bruxeiles, office de publicili, 1871, in-8« de 3 feuilies. 

La trabison da mar^chal Bazaine, anidrieure k la capitulation de 
Metz* Par un officier d*^tat-nraj or atiacb^ k Tarm^e da Rhin.Denxi^me 
Edition. — Bruxelles, imp. de J.-H. Briard, 1871, in-8' de 3 feuilies. 

Trois mois sons Metz, pour serrir de ripome an M^BMnre jastifi- 
eatif dn mar^chal Bazaine. Par un officier d*iLfinterie k rarm^e da 
Rbin. — Lille, A. Degans (1871), in-fol. d'une feurHe. 

Lettre d*nne mesnne k Napoleon IH. Nancy, imp. N. Collin, 
1<871, in-80 d'une feuille. 

M^moire adfessi k TAssemblie nationale a Bordeapx par les mem- 
bres da conseH tnnnicipal de la Tille de Metz. (Par MM. Aug. Prost 
et Ed. Boulanger.) — Bordeaux, imp. G. Goonooilbou (1B71), in«4* 
d'une fenflle. 

Mimoires ponr la Tille de Metz, dans les n^gociations de paix evtre 
la France et TAllemagne. Publication do conseit pionicipal de Metz. 
fPar MM. iiog. Prost et Ed. Boulanger.) — Metz, E. R^aa, 4871, 
iii^8« det feuilies. 
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l{etz aai soldats fran^is uiorts daos ies mm poar la palrie. Ce- 
rimonie'fan^bre da 7 septembre 1871. — Nancy, imp. E. R^aii, 
1871, iu-8® d'ane feaille 3;4 el une plaDche. 

Le saioD de Nancy en 1870, par Gh. Grillot. — Nancy, N. Collin, 
in- 18 d'une feaille. 

Id6e d*une Election exceptionnelle. (Gonseil manicipal de Nancy en 

1870. ) (Par M. P. Guerrier de Doma^t.) —Nancy, Sordoillet, 1870, 
in-8<> de 8;i de feaille. 

La France et Nancy. Qaelqaes pages de gros bon sens. Par P. G. 
de Dumast... — Nancy, N. Grosjean, 1871, in-8* d'nne feaille 1;). 

Rapport fait aa conseil manicipal de Nancy par la commission 
charg^e d'indiquer les questions sar lesqaelles. il est argent d'appeter 
Tattention des pl^nipotentiaires fran^ais k Braxelles, dans Tint^r^t de 
la Tille de Nancy et da department de la Menrlhe. — Nancy, typ. 
V* Nicolas (1871), in-8* de 2 fenilles l;i. 

Eloge fan^bre de Ms' George Darboy... prononc^ I la calb6drale 
de Nancy le 23 join par le R. P. Didon... — Paris, Joseph Albanel, 

1871, in>8» de 3 feailles l;i. 

Recberehes sur le village ddtrait de Neostadt pr^s de Dabo... par 
Dagobert Fischer... — Nancy, imp. de G. Cr^pin-Leblood, 1871, 
in-8<> d'one dcmi-feoille. (Eitrait da. /otirnaf de la SociiUd'Ar- 
chMogie.) 

La l^gende da Nideck, drame en an acte et en vers par Aagaste 
Jodiin... — Nancy, imp. de Sordoillet, 1870, in-8o d'nne feoillel;4. 
Notice sar nne^^couverte de s^paltares antiqaes, par H. Greliois. 

— Metz, Rousseaa-Pallez (1870), in-8o d*one demi-feaille. (A Pagny.) 

— Extrait da Bulletin de la SocUtd d'ArchMogie et d'hiitoire 
de la Moselle ») 

L'aniversiti de Pont-k-Moasson. Histoire extraite des manoscrits 
da P. Nicolas Abram... pobli^e par le P. A. Carayon... — Paris, 
L'Ecnreax, 1870, in-8o de 38 feoilles. 

P^lerinage k~ la cbapelle Sainte-Anne prhs d'Albestroff. — Nancy, 
imp. N. Collin, 1870, in-3S de 3;i de feaille. 

Les K^dales et les Voinraax, conte Saassaron. (Patois dn canton 
de Sanlxares...) pabli6 par Xavier Thiriat... — Remiremont, M** 
Lednc, 1870, in- 13 de 5;6 de feaille. 

Les Hadstatt de Soaltzbach. (Sign^ : Sabonrin de Nanton.) — 
Strasboarg, imp. V® Berger-Levraalt (1870), in-4« d'ane feaille. 
(An Val Saint-Gr6goire. Domaine des dacs de Lorraine.) 

Histoire da sol de Toal. 17^ Note sor I'origine de Tesp^ce hnmaine 
dans les environs de cette ville, par Hosson... — Tonl. imp. T. Le- 
maire, 1870, in-8« de 8 feailles 1/2. 




Notice snr la Tille de Tout. — Toul, imp. Lemaire, 1870, iu-So 
d'ooe demi-feoille. 

Repertoire arcbiologiqae de la ville, des faoboargs el da territoire 
de Toal, par M. E. Olry... — Nancy, A. Lepage, 187u, io-So de 6 
feoilles. (Exirait des Mdmoirei de la Socidld d'Archeologie.) 

Repertoire arcbeologique de rarrondissement de Toul, cantons de 
Domevre, Tool-Nor^ et Tbiaacourl, parM. £. Olry... ~ Nancy, imp. 
de 6. Cr^pin-Leblond, 187i, in-8* de 7 feuilies. (Extrait des iV^- 
moirei d$ la Socidld d'Archdologie,) 

Campagne de 1870-71. Adieax li la viilc de Tool, par (^loutier... 
lors de son depart poor la captivity. — Epinal^ jlyp. L. Fricotel, 
in-80 d'un quart de feullle. (Vers.) 

Le siege de Tool. (Signe : Par un Toulois.) — Toul, imp. de T. 
Lemaire (1871), in-8o d'an quart de feuilte. (Vers.) 

Note sur le siege de Tonl da U aoiil aa 23 septembre 1870. (Si- 
gne : Un voloalaire.) — Toal, imp. de T. Lemaire (1871)> in-8« 
d'une demi-feaille. 

Les membres du conseil municipal k iears conciloyens. — Toal, 
imp. T. Lemaire (1871), in-8<* d'ane feaille. 

Les boeafs parlants du Val-d*Ajol. (Signe : J. -J. Laurent.) — Col- 
mw, typ. J.-B. Jung (1870), in- 18 de i pages. (Vers.) 

Siege de Verdan. (Signe : Un assiege de Verdun.) — Toulouse, 
imp. A. Cbauvin, 1871, in-8o de 8 feuilles. 

BIocus et bombardement de Verdun. — Verdun, Gb. Laurent, 
1871> in-8^ de 3 feuilles. 

Notice sur la vie de saint Cosme et saint Damien, martyrs et pa- 
trons de la ville de Vezelise. — Nancy, imp. Hinzeltn (1870), in-33 
d'un 8® de feuille. 

Armorial general de France, de d*Hozier... Notice genealoglque 
snr la famille Huyn. (Extrait du septi^me regislre compiementaire.) 
-7- Paris, Didot, 1871, in-fol. de % feoilles. 

Vive Jesus ! Annee sainte des Religieuses de la Visitation Sainte- 
Marie. Tome X. Octobre. — Annecy, Gh. Burdet, 1870, iu-8<^ de 
83 feuilles. 

Pages 63-69 : Marie- Joseph de Beauvau. 
Pages 16i-17i : Marie- Antoinette de Mabuet. 

Academie des sciences, arts el belles-lettres de Rouen. Memoire 
sqf le lieu du supplice de Jeanne d*Arc, accompagne d*un plan de la 
place du Vieux-Marche de Rouen, d'apr^s le Livre des Fontaines de 
iW, et de la reproduction de la gravure d'Israel Silvestre, repre- 
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seDtant rtDeietine foxUaine de la PuceUe, pir M. Ch. Robillard de 
Beaorepaire. ~ Rooen, A. Lebroment, 1867, de fi fcoiUea. 

Dales m^morables sar Jeanae Dare. {Slgni : Vedrenoe.) M6nt- 
pellier, P. Grislin (187i)> in-8<* d'un feoilleL 

J.-F. filondel ti son ceavre^ par Aug. Prosl... — Meti, RouflSftaa- 
Pallez, 1860, iQ-8* de 5 feuilles iji et one planche. 

L^inyasioQ dans Tfisl. Le g^o^ral Gremer, ses op^raiipns miiUaires 
en 1870-1871, par UQ officier d*6t«t-iii»jor^— Paris^ £. Uchaaii, 
1870, iQ-18 de 3 feailles 1;6. 

. Le tisserand de Bar-le-Dae. Notice biograpliiqae. Deqxi^me 6di- 
iioD. — Toaloase, SocL^ti des lims religievx, 1870, iQ-18 d« S 
feoilles. (Jean Eisenmano, propagandiste prolestant.) 

Pan^gyriqae do B. Pierre Foarier> prononci k MaUaiocoart le 7 
Taillci 1870 par le R. P. Henriol... — Mirecourl, HumDirl, 1870, 
in-80 de 2 feailles. 

Soavenirs d*Qn officier de parlisans. Guerre de 1870-1871, on des 
causes de nos d^sastres et des moyens de les r^parer, par uq lorrajn 
annexe, ex-officier du corps-franc des Vosges. (Dldier Godin, de 
^resnes-en-Saulnois.) — Lyon, Bonnaire, 1871, in-8<* de 2 feuilles. 

E. Hennebert. Henri de L'Esp^e. Extrait du CorrespondanU — 
Paris, Charles Douniol, 1871, in-d^ d*une feaille. 

Gomtesse de Mirabean. Henri de LTsp^e. — Nancy, imp. deG. 
Cripin-Leblond (1871), fn-8* d'une feuille i^i. 

Eloge de M. le s^natenr baron Gh. de Ladoucette, pfononc^ \ 
TAcad^tnie imp^rlale de Metz dans sa stance publique et sofennelle 
du 15 mai 1870, par le D' Eugene Grellois... — Metz, T. filanc, 
1870, in-80 de 2 feuilles 1/1. 

La reine M^rie Leckzfnska, par Madame la comtesse d'Armaitl^, 
nie de S^gur. Denxi^e Edition. — Paris, Didier, 1870'^ in-10 de 
7 fenilles Sf 4. 

Le spolii'puni, ou les ch&timents aur76a'(l*nne restitution. 'Histotre 
des adversit^s d'un instituteur prlmalre, p'Ar ilafi^hal... — ^Ramber- 
iflters, M^jeat, 1871, in- 12 de 8 fedHies. 

(%arIe»-Mariel^gDer, zonefve pontifical, mort pottr Fa France, le S 
d^cembre 1870. — Nancy, imp. de Vaguer, 1871, in-8<> de 8 feuilles. 

Une Yisite au cbanp delislaillis de Lo1gn^^(«2 afrH 4871), par 
M. Vagner... ^'Ni&ey, 187i, in^«A d^uoe feuille 3fl« 



Pour la commission de ridaction : ie PrdUdeni^ Hbnei LvPAftf. 

Naa(;y, imp. da G. CRl^IN-LEBLOND, S' d« A. LBPAfib. Grande-Kue. \%. 
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SOirSCmPTION pour LE MUSfiE LORRAIN. 

SUITB SB U GINQUI&MB ilSTB. 



Beaupre (Emile) 50' 

Collardel, receveur des domaines en retraite. 5 » 
Commission arch6ologique de la Cote-d'Or 

(les membres de la) 125 » 

Car6-archipr6tre (le) de CMleau-Salins. . . . 10 » 

Estienne de Somer (M™ ) , k GMteau-Salins. 5 » 

Fourier (Xavier), a Ligny 5 » 

Gaillot (rabbe), vieaire a Ch^leau-SaKns. .... 5 » 

lacquet^ negoeianl i Villefranche . 6 70 

Jacquemin, direeteur du college de Chiteau- 

Saliiis 5 • 

Laurent (M"^) , k Ch&leaii-Salins 5 » 
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La Rochetulon (comteBe), capitaine de cava- 



lerie, h Climery 20 

Lecreux (Emile), membre du Gomit^. 25 

L*huillier (rabbe), chanoine ^ Gh&teau-Salins. 2 

Noirclaude (Kabb^), cure d'Amel^court 5 

Robin (M""* E.), & Ch^teau-Salins S 

Robin (G.)' de Gh&teau-Salins» avocat 

souscription) 10 

Rouyer, directeur des postes 20 

T 5 

Tourtel, anoien notaire 5 

Yaxelaire, n^gociant 20 

I - 



DONS FAITS AU MUSEE LORRAIN. 

M"**' Baudot, du caf£ Stanislas : deux monnaies an- 
tiques. 

— M. I'abb^ Bernel, cure de Jallaucourt : un encrier 
ayant appartenu au g^n^ral Drouot. 

— M. GossERATy docteur en m^decine k Charmes- 
sur-Moselle : un tres-beau chenet ancien. 

— M. Dieudonn^ Bourgon, commis-greffier k la Cour 
d*appel : un grand nombre de brochures sur divers su- 
jets; — la copie d*une chanson faite a Toccasion de 
I'^reclion de la statue de Stanislas sur la place Royale 
de Nancy. 

— M"® veuve Gustave JacqueTi de Favi^res : une 
tr^s-belle clef moyen-^ge et une m^daille de devotion, 
trouvies autrefois k Sion-Vaud^mont. 

— M. Poirot (l*abb£), ancien cure de Vandoeuvre : 
un portrait en miniature du cardinal de Gheverus. 
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— En faisant derni^rement des fouilles pour la recons- 
truction de Teglise de Magnieres, les ouvriers ont trouv£ 
un tresor compose de 91 pieces, or et argent, dont quel- 
ques-unes ont un veritable inter^t historique pour le 
pays. La Commune, reprisentee par son maire, M. Poi- 
ROT, a voulu faire profiler le Husee lorrain de celte int^- 
ressante d^couverte, et elle lui a abandonne le tresor 
dont il s'agit pour une somme inf^rieure k sa valeur 
intrins^que. 



SOCIETE D'ARCIIEOLOGIE. 



TRAVAUX DE LA SOCIETE. 

stance du 12 Janvier 1872. 

PRI^SIDENCE DE M. HENRI LEPAGE, PRESIDENT. 

Lecture est donn^e du proces-verbal de la stance du 
8 decembre 1871 , qui est adopte. 

▲dmittion et presentation de membres. 

La Soci^te admet au nombre de ses membres tilu- 
laires AIM. Auguste Evrard, fits, de Mirecourt (Vosges) ; 
I'abbe Fruminet, vicaire a la calhedrale de Nancy ; Tabbe 
Ch. Hyver, professeur de rh^lorique a Pont-a-Mousson ; 
d'Ubexi, substiiut au tribunal civil de Toul, et Volme- 
range, ingenieur en chef des ponts et chauss^es a Nancy. 

UM. Ed. Contal, H. Lepage el Louis Benoit presentent 
comme candidal M. Benoit-Godetv slatuaire h Nancy. 

M. le colonel de Morlet el M. -le general de Vercly ont 
adresse des leltres de remerciment a I'occasion de leur 
admission comme membres lilulaires de la Society. 
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Sur la proposition du President, ta S<^^t£ declare 
admetlre au nombre de ses membres honoraires M. le 
vicomie de Montesquiou, prefet du d^partement de 
Bleurthe-et-Moselle. 

Plusieurs Soci^t^s savantes^ avec lesquelles la Sociiti 
^ait en relation d*^ehange de publications, ont noblement 
r^pondu k Tappel qui leur avail iie adress^, en envoyant, 
soit une somme d*argent pour aider k la reconstruction 
du Musee lorrain, soit des collections des publications de 
leurs travaux destinees k remplacer celles qu*a detruiles 
le terrible incendie qui a reduit en cendres la biblotheque 
entiere de la Societe. Youlant donner h ces Compagnies 
un t^moignage de haute gratitude pour ces preoves de 
bienveillance et bonne'confraternite, la Society, k la suite 
d'une discussion et d*un vote, auxquels prennent part 
tous les membres presents, declare decerner le titre de 
membres honoraires de la Society d*Arcbeologie lorraine 
k MM. les presidents de : 

La Society des Antiquaires de yOuest; 

La Soci^t^ archMogique de Sens ; 

L' Academic du Gard ; 

La Society fran^aise d*Arch^ologie ; 

La Commission archiologique du d^partemeUrt de la 
Cdte-d'Or ; 

La Societe archiologique de rOrl6an«s. 

Le President est charge de transmettre k ces diverses 
Soci^les un extrait de la pr^sente deliberation. 

La Soci^ti, dans sa seance du 9 juin 1870, avait 
vote I'impression, dans le prochain volume de ses'Mi^ 
moires f d'un travail de M. H. Lepage, int4tule .: Intro- 
duction aux pouillis du diocese de Metz, qui devait 
servir en quelque sorte de preface au volume impriin^ 
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dans cette derniere ville sous les auspices de la Soci^t£ 
d*ArcheoIogie et d*Hisloire de la Hoselle. 

Depuis eelte dpoque, un incendie a detruit toutes les 
feuilles de ce volume, qui etait presque termine. Un 
seul exemplaire, compose de bonnes feuiiles et de feuilles 
doubles qui lui avaient kii adress^es pour la correction 
des cpreuves, est entre les mains de M. Lepage, qui se 
propose de roffrir k la Society pour sa bibliotbeque, 
apres' y avoir ajout^ les tables, restees en manuscrit. 
Quant h la partie de ce travail qui doit paraitre dans les 
Memoir es de la Society ^ M. Lepage demande k 6ire 
autoris^ k y faire les changements nicessaires et k subs- 
tituer k Tancien titre propose par lui celui de : Vancien 
Diocese de Meiz et pouillis de ce diocise. 

La Society,' s'en rapportant enti^rement, k ce sujet, 
k Texp^rience de M. Lepage, d^olare lui accorder Tauto- 
risation qu'il demande. 

QuTragei oflfetU k la 8ooiM« 

Kouvelles recherches hisloriques sur Phalsbourg 
et 868 environs^ par M. Arthur Benoit. 

Le Sauvot/y par M. H. Lepage. 

J7n riche present. Description, par M. Tabbe Guil- 
laume, des dentelles donnees par M. et M'^* Riston, de 
Malzeville, au Musee historique lorrain. 

Chants d'ecole, paroles et musique, publiees par F. 
MiLLOT, officier de Tinstruction publique, et Ch. Duluc, 
organisle, professeur k I'ecole norraale de Nancy. (Ce 
recueii se vend au profit de TQEuvre de reslauratioD du 
Musee lorrain.) ^ 

Entretien sur Victor Orsel^ peintre lyonnais, par 
M. BiRGLiN, architecle, conservateur du Musee de Bar- 
le-Duc. 

Monogmphie de Viglise cathidrale Saint-Siffrein 
de Carpentrasy par M. E. Andreoli eiM. B.-S. Lambert. 

Satires de Perse ^ Iraduiles en vers frangais, prec6- 
dees d*une etude sur la vie de cepoete, sur son epoque 
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et sur le stolcisme, par H. J.-A. Gerard, D. H. P. — 
Lyon, 1870, in-4». 

Revue des Societes savantes des diparlements^ 
publiee sous les auspices du Minlstre de I'lnstruction 
publique et des eultes, 5* serie, tome II. Octobre, no- 
\embre, deeembre 4870. 

Bulletin de la Societe des Antiquaires de I'Ouesl, 
3Mrimestredei87i. 

Bulletin de la Societe des sciences historiques et 
naturelles de V Tonne. Annee 4870-1874, 24 el 25* vol. 
(4* et 5* de la 2« s6rie). 

Annates de la Socieli historique et arcMologique 
de Chateau-Thierry. Annte 4869. 

Annates de la Societe archeologique de Namur, 
tome 11*, 3* livraison, 4874. 

Rapport sur Vactxviti de la Commission imperiale 
archeologique en 4868, publie par ordre supreme. — 
Saint-P6tersbourg, 4869. 

Critiques sur Sexploitation des chemins de fer, 
par M. Louis Jourdan. j— Paris, 4869. 

M. Alexandre Gueidon, Hbraire h Marseille, a gracieu- 
sement offert a la Societe les volumes suivants : 

Almanack de Provence, revue annuelle hislorique, 
biographique et lilteraire, publie par M. Alexandre Gcei- 
DON. Annees 4856-4872. 

Legendes provencales^ par M. Jules Canonge, de 
Nimes. (Marseille. A.'Gueidon, 1862.) 

Lei vieils Camins, po^me en vers provengaux, par 
M. Casimir Dauphin. (Marseille, A. Gueidon, 4861.) 

Madeloun. — Lei Pins. — Poemes en vers proven- 
gaux, par M. Casimir Dauphin. (Marseille, A. GueidoD, 
1859.) 

Histoire religieuse de Bargemon^ dediee a S. G. 
Jordany, 6veque de Frejus et Toulon. (Marseille, A. 
Gueidon, 4868.) 

Contes et nouvelles, par M. Charles Poncy, macon a 
Toulon, tomes 1, 11 et V. (Marseille, 1868.) 

Notice historique sur la commune d'Aups, par 
M. Octave Teissier. (Marseille, A. Gueidon, 1865.) 

Moustier VEchevin de Marseille^ par M. Mart- 
Lafon. (Marseille, A. Gueidon, 1863.) 
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Un ipisode de Vhiiioire du monastire Saini-Hono- 
rat (abbaye de Lerins), par M. Gallois-Montbrunt. 
(Marseille, Gueidon, 1867.) 

Le Plutarque provencal. Vies des hommes ei des 
femmes illustres de la Provence ancienne el moderne, 
public par M. Alexandre Gueidon, 1858, in-4®) 

Promenade sur le chemin de fer de Marseille d 
Toulonj par M. Adolphe Meyer. (Marseille, 1859.) 

M. Louis Mengin termine la lecture du Tableau des 
avocats rscus d la Cour souveraine de Lorraine et 
au Parlernenl de Nancy. Ce travail sera imprim6 dans 
le prochain volume des Memoire's de la SociSti. 



MEMOIRES. 



UN JETON DU CHEVALIER D AUMALE. 

Depuis quelques ann^es, il s*est produit dans^ T^tude 
de la numismatique un inouvcment auquel on ne saurait 
trop applaudir. Les monnaies du Moyen age, si d^lais- 
sees jadis, ont iie Tobjet de nombreux et remarquables 
travaux qui ont contribue h ^claircir plus d*une page de 
cette belle et int^ressante ^poque, etqui, en m^me temps, 
ont valu k leurs auteurs les encouragements les plus bo- 
norables et les distinctions les plus envi^es. C*est proba- 
blement gr&ce k cette impuision^ qu'est due la faveur dont 
jouissent aujourd*hui les jetons aupres des personnes qui 
s'occupent de numismatique. Un grand nombre de ces 
modestes monuments, surtout ceux du xvi* et du xvii"^ 
siecle, ont en effet une importance r^elle, non seuiement 
comme art et comme graviire, mais encore au point de 
vue des revelations historiques que pent fournir un exa- 
men attentif de leurs 16gendes et de leurs empreintes. 
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AuBSi croyons-noUs que tout collectionneur dort les re- 
cueillir fivec soin sans doute, et surtout les lirer de Fou- 
bliy en publiani celles de ces pieces qui semblent presenter 
le plus d'int^r^t. 

Parmi les jetons assez nombreux que j*ai eu occasion 
d*avoir entre les mainsS en voici un, en cuivre, tr^s- 
rare^ je crois, d*une assez bonne conservation, pr6- 
sentant : 

Au droit : un ecusson en forme de coeur, entour^ d*une 
couronne formee par deux branches d'olivier et surmonte 
d*unc crosse. Get ecusson est compose de quatre quar- 
tiers, portant les armes pleines de Lorraine au 1^' et au 
4«, de Bourbon au 2« et au 3« ; a sa partie inf^rieure, au 
bas de la pointe, se trouve une ^toile k cinq divisions ; 
enfin il est accompagne de la legende : clavd, LOTHARiBw. 

AVMAL. ABB. DE. BEGGO. HELVINI. 




Au revers : un vaisseau h Tancre en pleine mer, les 
voiles pli^es et immobile malgre Taction des vents de- 
chain^s sur lui de toutes parls* En legende : <f» sic fixa 
FIDES, commeuQant par une rose h quaire pelales. — Au 
bas : 1583. 

1. Ge jelOQ a ^te cede par moi a feu M. Monnier, en me r^serrant 
oalefois le droit de le pnbiier. 
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Celtapi&ce le repporte it on membre de TiUustre mail- 
son de Lorraine^ Claude dii le Chevalier d'Aumalef de 
la branehe des Giuse-Aumale. EUe a iii frapp^e en son 
hoDDeur, eomme abb6 de lacel^bre.abbaye du Bec^ eo 
NornMindie qu*U possedait en comniende' et qui lui avait 
et£ transmise en par 8cn oncle ie cardinal de Guise, 
Louis de Lorraine. La crosse, au-dessus de r^cussoOi 
ii^dique eet(e dignity dont le caractere pacifique et eooci- 
liani ressort de la presence des deux branches d*olivier 
qui enveloppent le lout. La croix, en forme d*(§toile, sus-^ 
pendue h la partie inlerieure de Tecu^ fait allusion au 

1 . Le Dee^» en Normaodre^ ^tait ane abba^re de B^i»6dTetlDS, fon- 
dle Ten 1039 par le B. HeMoaiD, au'H«rlum» sefgneor daaois, d'ot 
la denomiDalion de Bec-Herluin doon^e au mooast^re. Ce lien fat 
illustre par le s^joar de Lanfranc et de SaiDt-Aoseluie, qui vinreot s'y 
^tablir aa xi® sifeele et en firent ane c6l^bre dcole. L'abbaye da Bee 
eot beaucoup k sooffrir pendant ies guerrea Aes Aaglais au xiv® et aa 
xv^ Slide. Plus lard, en {568., elle fut eoU^rement pUlie par let 
Calvinistes. On salt combien lea grands monasl^res avaieni d^jii perdu 
\ cette ipoque de ce qui les rendait, dans le Moyen Age, re»peetablet 
anx yenx des penples. Par Tusage de la comfMnde, Us devinrent det 
esp^ces de fermes dont Pabbi pereevait les rerenvs^'k la sevie con- 
dition, sonvent fort ma! remplie, d'enlreienir les iklitces sacr^s et de 
poarvoir anx frais du cuUe. La riche ei puissaate abbaye da Bee n'i- 
chappa point a ce joag avilissant. Ses tastes cloilres ne furent plus 
occup^s que par un petit nombre de moines, sa9^ iostraction et sans 
discipline, vivant aa jour le jotir de la portion coogrue qa*on leur 
avait laissie, sous i'aulorite ficlive d*abbes dont ils ne connaissaient 
qae les noms. Le dernier abbi de cet antique monaslere fut I'ivique 
d'Aaton, prince de Talleyrand-Perigord> depais mioistre des relations 
ext^rieores sous NapoleoB I*'. 

S. Gallia Christiana, t. XI, page 238. MonEni, Dittion* 
naire hirtarique, i.M, page 5^95. 

^ (*) Ce nom vieni th celui d'un ruisscaii (Bsc on lanyue ccltique) qui arrose U valltie . 
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litre de chevalier de Malte et de giniral des galeres de 
la Religion que portait egalement ce persoDnage^ 

Quelles eirconstanees dans la vie du Chevalier d*Au-« 
.male ont pu motiver le choix de la devise et de l*embl^me 
alligorique graves au revers de eette medaille? Sa foi 
religieuse quMl semble proclamer si haul, sic fixa fides, 
est-elle en effet comparable k un navire baltu par la 
tempite, appuy^ sur son ancre^ immobile au milieu des 
flots ? La fermete de ses convictions politiques, sa fidelity 
h la ligue dont il se montra un des plus intrepides sou- 
tiensy expliquent-elles suffisarament Tall^gorie ? 
Le lecleur jugera lui-m£me. 

Le Chevalier d*Aumale, arriere petit-fils de Ren£ 11, 
due de Lorraine et de Bar% naquit le iO Kvrier 1564, de 

1. L'ordre des chevaliers de Malte, dont rorigine remonle anx 
Groisadfs^ ^lait etabli dans I'iie de ce nom depais 1530. Uq grand 
nombre de cadets de families princieres s'enrdlaienl sous la baoni^re 
de cette miiice c^l^bre sans trop eo saisir (d'Aumale elail de ce 
Dombre) le but charitable et chr^iien et sans eo parla^r les p6rilleux 
Iravaux. — Le titre de g^n^ral des galeres de la Religion ^tail port^ par 
celui des chevaliers qui avail le commandement des galeres de rOrJre 
dans la M^dilerran^e. 

S. Claude de Lorraine, lige de la maison de Guise, ^tait le cin- 
qul^me fils de Rend II, due de Lorraine el de Bar. De son mariage 
avec Antoinette de Bourbon, nQquirenl dix enfanls : 
Francois de Lorraine, f 1563. 

2^ Charles de Lorraine, archevSque de Reims, etc., dil le grand 
cardinal de Lorraine, f 1574. 

Claude de Xiorraiae, tige de la tranche d'Aumale, 1573. 

40 Louis l^^ de Lorraine, archev^que de Sen8> puis eveque de 
Melz, dil le cardinal de Guise, f 1578. 

50 Francois de Lorraine, chevalier de Malle, grand prieor de 
France el g^n^ral des galeres, f 1562. 

6' Rend de Lorraine, marquis d'£lbeuf, tige de la brancbe de ce 
nomp f 1566. 




Claude de Lorraine et de Louise de Br^zi, dame d'Anet, 
dont il est 1e troisi^me fils. Introduit d^s son enfanee k 
la cour du roi Henri 111, il ne tarda pas k se signaler par 
une souplesse de caractere qui lui valut de devenir un 
des Mignons de ce prince. 

Le Louvre 6lait alor? le rendez-vous, et comme une 
^cole ouverte a toute la jeune noblesse du royaume. 
Apresdes matinees entieres passes dans les salles basses^ 
occupes a des joules plus grotesques que miliiaires, ou 
i tramer quelqucs complots^ tons les seigneurs, quels 
quMIs soienty se livraient volontiers ensuiie a certains 
actes religicux qu*ils faisaient suivre dans la soiree de 
scenes de debauches et de libertinage. 

La nature ardente, raais basse et hypocrite, du 
jeune Claude, se pr^lait a merveille h ce melange de 

70 Marie de Lorraine, marine en premieres noces k Louis d'Or- 
l^aos, dac de Longueville, el en secondes ooces k Jacques V, roi 
d'Ecosse. doDt etie eut Marie Stuart, f 1860. 

80 Louise de Lerraioe, marine k Charles de troy, prince de Chi- 
may, morte sans enfanls en 1560. 

9*^ Ren6e ile Lorraine, abbesse de Saint-Pierre de Reims, f 1601. 

100 Antoinette de Lorraine, abbesse de Farmantier, f 1561. 

OUude deXiorrame, due d'Aumale, troisi^me fils du due de Guise, 
eut de son Spouse Louise de Breze, dame d'Anet, six enfanls : 

P Henri de Lorraine, comte de Saint-Yallier, mort en 1899 k i*llge 
de dix ans. 

Charles de Lorraine, due d'Aumale^ f 1618. 
30 Claude de Xiorraine^ dit le Chevalier d*Aumale, tn^ k Saint- 
Denis en 1591. 

A* Madeleine-Diane de Lorraine, Spouse de Francois de Luxem- 
bourg, due de Piney, etc. 

50 Antoinette- Louise de Lorraine, abbesse de Notre- Dame de 
Soissons.' 

6o^arie de Lorraine, abbesse de Chellcs. 
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prelLquefi ext^rieures de pi6(e, dintrigues ct de desor- 
dres ; aussi lorsqu*en lige de porter ies armes il pread 
parti dans la ligue, on ne doit pas s'etonner de le voir se 
Uvrer aux plus honteux exees en in^me temps qu*il 
semble d&fendre la religion catholique. Uni k des chefs 
dont il favorisait platement Ics esp^rancesi d*Aumale ne 
sui comprendre ni le sens politique, ni le sens religieux 
du grand mouyemeat national qai s'accomplissait alors. 
Passioon^ li entrance, on pent le croire ui\de ceux qui 
contribuerent le plus k propager en France la fiivreuse 
exaltation qui fit de la fin du xvi^ siecle une des ^oques 
Ies plus agit^es de notre histoire. 

Abb6 eommendataire de Tantique abbaye du Bee, il 
^tait en m&me temps colonel d*un regiment dMnfanteile, 
guerroyant^ pillant, ne se s^paraiit ni de son epie, ni de 
ses hommes d*armes et n'ayant meme probablement 
jamais visite son abbeye, certainement jamais re; u aucun 
ordre eccl^iastique. Toucher les revenus, pressurer les 
moines, voil^ comment tons ces abbes de cour conipre- 
naient les devoirs de leurs charges. 

En presence d*aussi monsCrueux abus, peut-on s'^ton- 
ner du cri de riforme qui finit par retenlir dans toule 
TEuropc? 11 etait prefer^ h la fois par les veritables amis 
de rCglisequi voulaient la purger de touies ses souillures, 
et par ses ennemis qui esperaient y Irouver Toccasion 
de la renverser. Malheureusement ces derniers Tempore 
t^rent, et les catholiques sinc^res, jetis raalgri eux dans 
le parti de la resistance, furent contraints de defendre 
les fondements du temple au lieu de songer k te purifier. 

Toutefois, ce n*est que vers la fin de 11^8, aprfe ras-- 
sassinat du chef de sa maison, Henri de Guise, que nous 
voyons le Chevalier d*Aumale flgurer d*une mani^re un 
peu saillante dans les ^v^nements de ce temps. 
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^ Les ligueurs de Paris apprenant les d^plorables ^ve- 
nements de Blois, se r^unirenl en toute h^ite k THdiel- 
de-Ville et y constitu^rent, sous le noxp de Seize^ un 
conseil de gouvernement. Le due d*Aumale, fr^re du 
Chevalier, fut nomme gouverneur de Paris. On ^tait au 
milieu des solennilis de Noel, Iq foule encombrait les 
Aglisefi. Soudain un meme cri sort de la bouche de tous 
les prMieateurs; Henri III est design^ sous le nom 
A'h6retiqu€y de iyrm^ A'exfiommuniiy de < viktin 

Pour bien saisir le veritable motif de celte interven- 
tion dn clerge dans toutes les questions politiques de 
r^poque, il faut toujours considerer le but purement 
rellgieux que la ligue, dans son origine, se proposait de 
poursuivre. De plus, ie mepris dont la personne de 
H^nri ill etait Tobjet par suite du spectacle quMl donnait 
au peuple des plus honteux dereglements^ aussi bien que 
les trahisons qui lui ^taient reprochies^ expliquent com- 
ment ce roi fut si ^nergiquement denonc^ du haut de la 
chaire de veriti. 

Des processioils nombreuses s*organiserentdans Paris ; 
pendant Tune d*elles, cent mille personnes portant des 
cierges les eteignirent tout-&-coup, en criant : c Dieu, 
iteignez ainsi la race des Valois. » Ces manifestations, 
connues sous le nom de Processions de la Ligue^ et dont 
le Chevalier etait un des plus zel^s promoteurs, se renou- 
velerent frequemment. 

Le fanatfsme chez quelques-uns, et chez d'Aumale en 
particulier, etait porte a tel point que souvent il se levait 
la nuit et faisait r^veiller les cures et pretres de paroisse, 

1 . Anagramme de ces mots Henri de Valois. 
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sous pretex(e de les raener en procession. Une fois, no- 
tamment, le eur& de Saint-Eustache^ appele comme tant 
d*aulres a y prendre part, ayant voulu adresser quelques 
rernontrances, fut aussitdt trait^ de Polilique ct m^me 
d*her£tique. 

Pendant le siege de Paris, le I^gat du pape presida plu- 
sieurs de ces ceremonies, dans lesquelles on vit tous les pr^ 
lats, les pr^tres, les moines, rev^tus de corselets, arm^s de . 
pertQisanes, se rendre k Sainte-Genevi^ve a la tete des 
milices bourgeoises, et s*engager par un voeu solennel 
d^fendre Paris jusqu*ii la mort. Us appelaient cela repre- 
senter I'Eglise mililante. Sans doute, les Politiques rail- 
laient ces demonstrations qui n*y pretaienl que trop, 
mais le peuple ^lait touche a la vue des religieux sor- 
tant du cloitre pour prendre leur part de ses fatigues et 
de ses dangers, et puis, elles entreteiiaient une certaine 
surexcitation qui fortifiaii son devoument 2i la cause qu'il 
avait embrassee. 

Toutefois, ces ceremonies ne conserverent pas lou- 
jours le caraciere religieux et chevaleresque que nous 
venons de Icur reconnaiire : on en fit des parodies qui 
degenerdrent en veritables dissolutions. Pendant le car- 
naval de 1589, ces scenes nocturnes, ou hommes et 
femmes, garcons et filles, marchaient pele-mele, se ter- 
minerent par des orgies de toule nature. Ce bon reli- 
gieux de Chevalier qui faisait ses jours gras^ raconte 
l'Etoile, s'y trouvait, bien entendu, ct dans les grandcs 
rues, jusque dans les ^glises, on le voyait jelant, au tra- 
vers d'une sarbacane, des drag^es musquees aux demoi- 
selles qu'il reeonnaissait, et auxqueiles il donnait ensuite 
des collations ou la Sainle Veuve, M*"^ de Sainte- 
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Beuve, cousine du Chevalier, n*6tait point oubliee^ Au 
reste, partout ou nous rencontrons d'Aumale^ .il se fait 
remarquer par ses coupabies exces, partout son immo- 
ralitc et sa fausse piete se manifestent de plus en plus. 

Ainsi, quelques jours apres les processions dont nous 
venons de parler, le 21 Kvrier^ notre h^ros sortit de 
Paris pour quelque exploit de guerre, eomme iJ. disait. 
II passa d*abord a Poissy, ou il visila un couvent dans 
lequel entr*autres propos < il affirma par serment que 
» depuis trois ans il ne s*etait confesse et n*avait reqn 
» son Cr6aleur ; qu'il n'en approcherail qu'apres avoir 

> execute un dessein qu*il avail en tote, et qu*on a re- 

> connu depuis ^tre de faire dans la France entiere une 
» Saint-Barlhelemy de lous les serviteurs du roi^ ». 

De Poissy, 11 alia au chateau de Fresnes, qui apparte- 
nait au seigneur d'O, Tun des partisans les plus inlre- 
pides de la royaute, fit tuer en sa presence huit soldats 
et ordonna uti pillage complet de tons les ineubles qui 
s*y trouvaient. Etant entre dans la chapelle enrichie de 
beaux ornements, des armes du roi et de tableaux des 
plus grands tnaitres, il aida a mettre tout en pieces, et 
lui et ses satellites ne se retirerent qu'apres avoir souill6 
^ette chapelle de leurs immondices. 

A Tours, au mois de mai 1589, apres la prise du fau- 
bourg Saint-Symphohen par les ligueurs, ses compa- 
gnons d'armes ayant trouve dans Teglise deux ealices, 
Tun d'etain let I'aulre d'argent, laisserent celui d'itain f 
parce que, disaient-ils, il etait de la ligue, et s*empa- 

f. Memoires de l'Etoilb^ % vol. in- 12, Cologne 1719, i. 1, pag® 
271. 

2. Id., I. I. page 273. 
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f^rent< celai d'argent qui ii^il herilique et royal et 
partaDt G|e bonne prise. Ges bons catholiques avaient 
coupe la corde qui lenait le ciboire, pensani qa*il elait 
d*argent ; mais 8*apereevanl qu*il etait de cuivre; lis le 
jeterenl de dipit. Quant au Chevalier, occupi k ranQon- 
ner les maisons environnantes, il sut joindre k son butin 
une jeune flile de Tours, fig^e de 4:2 ans, qu*il viola daas 
un grenier, le poignard sur la gorge'. 

A la fin de 1589, apr^s Ja mort de Henri III, d'Aumale 
s*associa ^nergiquement k ceux qui organiserent la resis- 
tance et qui s'oppos^rent a Favenement de Henri de Na- 
varre; aussi, malgr^Ies temoignages tri^s-contradictoires, 
et souvent d^favorables, des hisloriens de T^poque k regard 
du Chevalier, sait-on quM se mantra avee eclat aux diffe^ 
rentes journies d'Ar ques et d'lvry, et qu'il combatlit k 
cdt^ du due de Mayenne avec un courage qui ne se de- 
mentit pas un instant . 

Pendant le si6ge memorable dc Pans en 1590, la po- 
pulation, epuisee par les privations, les soufTrances, la 
famine, se souleva plusieurs fois, demandant la paix. 
Plusieurs membres du Parleraent s'associerent k ces 

L Mdmoires de l'Etoile, t. I, page 279. 

9. On recoDDail celte partiality de Tautear du Journal de Henri IV 
daos le rccil qu'il fait des combats d'Arques et d'lvry. u Lors de la 
ft bataille d*Arqnes, le Cheyalier d*Auroale et Ic due son pere D*y 
w comparureol point ; ils s*etaieDt prudemment retires, dit-on, da 
n cdt^ de Poiel, vers Dieppe, et etaienl loges au village de Neoville.ti 
(Tome IV, p. 303.) Et plus loin, page 328 : u A la bataille d'lvry, Ic 
n Chevalier resta au milieu 'des escadrons du due de Nemours, s*esli- 
» mant la plus en surety qu'a la lete du rdgimenl d'infanterie dont if 
n etait colonel, n Telle n*est point Topinion d'aolres bistoriens, de 
M^zeray surtout, et nous le croyons volontiers, rendant pleine justice 
a la bravoure du Chevalier d*AumaIe. 
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jtisies rMamaiions, et devinrent, par ce motif, un objet 
de haine pour les plus forcen^s ligueurs. G'est au milieu 
d'une de ces r^voUes, le 8 aout, au moment ou T^v^que 
de Paris et Tarchev^que de Lyon etaient deputes vers le 
roi de Navarre pour ouvrir une n^gociaiion que le Che- 
valier, qui mena^ait, T^p^e au poing, le president de 
Thou (oncte de rbistorien), re^ut de ee magistral une 
reponse bien digne de son Age et de sa qualite : « Votre 
£p^e ne me fait pas plus peur que ne vous en cause men 
bourrelet. > Ge noble vieiliard ne dut la vie qu*au due de 
Nemours, qui obtint pour lui du Chevalier un sauf- 
conduit, moyennant 200 ecus. 

Dans les moments de r^pit que laissait une lutte au 
milieu de laquelle le peuple de Paris se montra si souvent 
admirable d^abnegation et de courage, assieges et assie- 
geants ne perdaient pas un instant pour profiter de tous 
les moyens qu'ik jugeaient n^cessaires au succ^s de la 
cause qu*ils avaient embrass^e. 

Le due de Nemours, actif, intelligent, faisait relever 
les fortifications tombant en ruines, ordonnait de tendre 
des chaines sur la riviere, vers le quai de la Tournelle et 
en face du Louvre, fabriqdait de la poudre, fondait des 
canons, mettait (ous ses soins k accroitre les approvi- 
sionnemenis ; enfm il veillait k ce que la garde bourgeoise 
flit presque sans relache exercee au maniement des armes. 
Les agents des Seize slimulaient les classes ouvri^res ; 
les predicateurs, du haut de la chaire chretienne, mon- 
traient le Ciel reserve comme recompense h ceux qui 
sauraient souffrir, combaltre et mourir pour la foi. 

Qui de nous, lorsquMI parcourait cette epoque Ai]k 
iointaine avec Tinsoueiance de Tecolier, eut cru voir se 
renouveler sous ses yeux les no^mes faits^ les memes 
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illusions palriotiques, les m^mes tentatives courageuses, 
la m^me abnegation ? Qui de nous avail jamais pressetiti 

Paris assicge, Paris capitulant ? Ei pourtant la plu- 

part de ces episodes semblent dates d*hier ! et ehacun a 
senti dans son kme un echo fidele des fremissements 
^prouves par nos peres ! Ceu$~ei defendaient autrefois 
les principes qui, jusque-la, avaient ete la sauvegarde de 
la France, I'origine de sa civilisation et qui seront tou- 
jours la cause principale de sa grandeur. Le protestan- 
tisme leur semblait si mena^ant, soil en lui~meme par 
ses progres, soil par r'avenement au trone d'un prince 
huguenot, qu'ils etaienl decides a tout soufTrir plutot que 
de voir leur patrie abdiquer son beau litre de Fille ainie 
de TEglise. > 

De nos jours, la cause quoique moins directetfient 
religieuse, offre encore beaucoup de similitude avec celle 
de nos peres. Elle aussi est belie, noble, sacree dans son 
principe, el part de la meme source : Dreu el Patrie; ces 
deux amours s'emparenl ensemble de Vime ou le premier 
p^n^tre. 11 s'agissail bier de defendre noire sol envahi, 
de repousser un ennemi enivre de ses victoires, impla- 
cable comme la haine ; aussi la resistance de Paris, notre 
seul espoir alors, a-t-elle pris des proportions et une 
duree qu'elle n'avait pu atleindre au xvi® siecle. Mais 
helas ! si nos efforts ont ete plus gigantesques, nos res- 
sources plus mullipliees, nos pertes n'en ont ete que 
plus sensibles et notre douleur plus profonde devant 
noire impuissance. Toutefois, la France possede en elle 
une telle seve de g6n6rosite ; elle conserve, memo dans 
ses chutes, de tels elements de noblesse, de vraie gran- 
deur, que toujours on attend pour elle avec confiance la 
fin de Torage, senlanl qu'elle en sortira plus forte el 
meilleure. 
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Mais revenons h Henri de Bourbon, qui, avec sa 
petite arm^e, ne pouvait songer, lui, h faire le si6ge 
en regie d'une ville aussi considerable que Paris, encore 
moins k s*en emparer d'assaut. II r^solul done d*nttnquer 
el de prendre successivemenl toutes les places et loules 
les^Iocaliies qui avoisinent la capitale; de se rendre 
maitre des routes tl des voies navigables, enfin de bio- 
quer la ville et de lui couper les vivres. 

De \h ces hardis coups de main dans lesquels d*Aumale 
donna si frequemment la mesurc de sa valeur, el, mal- 
heureusement, toujours de ses desordres. C*cst ainsi 
que, le i4 mars ilS^O, nous le voyons faire une sortie et 
eontraindre les assiegeants k abandonncr Tabbaye de 
Saint-Antoine, occupee par des religieuses. Celle action 
valeureuse fut tristement souillee par le vol et le pillage 
des vases sacres, des ornements, des reliquaires et 
autres objets de Tiglise du monastere. Plus lard, le 5 
juin, lors d'une nouvelle escarmouche du cdte de la porte 
Saint-Antoine, notre fougueux ligueur, favorlsi par Tar- 
lillorie des remparts, for^a les royalisies a se relirer sur 
Charenton en les poursuivant jusgue-la, et en leur tuant 
' quatre cents hommes. Enfin, le 12 du meme mois, le 
roi de Navarre ayant atlaque le chateau de Vincennes, le 
Chevalier, qui en re^ut avis a temps, y accourut avec 
mille arquebusiers el quatre cents chevaux, et Tobligea 
k se relirer avec pertes. 

Malgre ces avantages assez marques du c6te des assie- 
ges, le roi ne s'en rendlt pas moins maitre successive- 
menl de Saint-Maur-tes-Fosses, de Charenton, de Beau- 
mont-sur-Oise, de Saint-Denis et de plusieurs autre? 
localites importantes, arr^lant ainsi une grande parlie 
des vivres que Paris pouvait tirer des pays voisins. 
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Saint-Denis spiclalement paraissait a Henri IV le poste 
le plus avantageux pour entretenir faeilement les intelli- , 
genees qu'il avail dans la capitale ; il le regardait corome 
tr^s-necessaife au moment surtout oik le si^ge serait 
pouss^ avee le plus de vigueur. 

L*importance de cette petite place itait bien comprise 
des Parisiens ligueurs et du Chevalier d*Aumale en 
particulier : aussi, de concert avec Ic marquis de Belin, 
alors gouverneur de Paris, con^ut-il le dessein de 8*en 
emparer pour en faire une citadelle destinee h empri- 
sonner et a ranconner Ics Politiques. 

Laverdin, h qui Henri IV avait donne la garde de 
Saint-Denis, apr^s la reddition de cette ville, n*avait pas 
pris tout le soin nteessaire pour la mettre en etat de 
resistance ; en consequence, il fut envoye dans le Maine, 
vers la fin de decembre ^590, ppur prendre le comman- 
dement des troupes qui y ^taient concentries, et rem- 
place par Dominique de Vic^ Ge dernier trouva la place 
en si mauvais etat, au dedans et au dehors^ qu'il 6tait 
presque impossible de la garder et m&me d'y loger. Les 
soldats avaient demoli la 'plupart des maisons pour en 
vendre4esportes et les fenetres ; tous les meubles avaient 
ete transport's a Paris ou pill's ; les murailles en etaient 
encore ouvertes en plusicurs endroit^ ; ailleurs elles 
etaient fort basses ou seulement faites de pl^tre ; les 
fosses etaient peu profonds, presque k sec, et la ou il y 
avait encore de Feau, elle etait tout-a-fait glacie; la 
garnison, faible et miserable, souffrait du froid et de la 
faim. Pendant Fhiver de i590 a 1591, la temperature, en 
effet, fut si rigoureuse, le vent si intense, qu*il etait 

1. MIzBRAT, tOBM III, pages 954 el sqiTante^. 
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presqae impossible de tenir la mil 9ur les remparti, ni 
possible de travailler le jour a la r^aration des br^ches. 
Les Parisiensy inforioes de tous ces d^tails^ r^soJurenl 
de surprendre Saint-Denis, et choisirent pour ex^uter 
leur projet la nuit du 3 au 3 Janvier, veilie de la f^te de 
sainte Genevieve, patronne de Paris, quMIs esp^raient 
devoir leur £tre favorable. D^s le matin, les eccl^sias- 
tiqiies zel^s avaiem reeommand^, sans la designer, une 
grande affaire aux pri^res des &mes pieuses ; les prin*- 
cesses, et a leur t^te la duehesse de Nemours, passent la 
noit en prieres sur le tombeau de sainte Genevi^e. 
Vers une heure, dans la nuit^ le Chevalier d'Aumale sort 
de Paris par la porte Saint-Denis <ivee deux cents cbe- 
vaiix et boU eents hommes de pied. Vic, instrutC sous 
main de cette entreprise, avait ordonni k ses captlaines 
de se loger prfa des portes et mis trois boromes en sen-* 
. tinelle dans le clocher^ Ntenmoins, soit mauvaise garde 
<te la part de ses gens, soit profond silence observe par 
les ligueurs dans leur marche, cent hommes du Chevalier, 
passant sur la glace des foss^ et par-dessus la muraille^ 
oiXvrirent, k Taide de pinces, la porte du c6te de Paris el 
baissdrent le pont-levis, si bien que tout entra sans le 
moindre obstacle et p^netra jusqu*au centre de la ville 
avant que Talarme fut donnee. Dej&, pour agir plus faci- 
ksnent dans robscuriti, les cavaliers avaient mis pied 
h terre ; le gros de la colonne» conduit par le Chevalier 
ayaot Xk\kt ^ la main et une ^ebarpe de sa maitt'esse au 
brasy se preparait 2i mettre la ville ^ feu et ^ sang aux 
cris de : Tue^ tue^ vive Aumale, lorsque quelques offi- 
eiers sortent de leurs maisons. Repousses tout aussitdt 
el creyant d^ii la ville perdne, run d*eux part inconai^ 
dipioaent ea porter la nouvetle k ttenri IV, qui ^lait 
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alors k Senlis. Le gouverneur^ sans ecouter les divers 
conseils que lui donnaient eeux qui etaient aupres de lui, 
les uns de se sauver, les autres de faire une barricade, 
monte a eheval avec cinq hommes d'armes et un troin- 
pelte qui, destines h aller trouver le roi ^ Senlis, se trou- 
vaient par bonheur aupres de lui. 11 rallie en plus cinq 
ou six de ses domestiques, et avec ces dix ou douze 
hommes, il marche hardimenl au devant de ses ennemis, 
en ordonnant, de peur qu*on reconnut leur petit nonribre, 
de faire eteindre les feux que quelques femmes avaient 
alldmes aux fen^>trefi. Heureusement pour lui, il ren- 
contre, au detour d'une rue 6troite, Tavanl-garde des 
ligueurs, composee de deux cents hommes environ ; il 
les salue d*une demi-douzaine d'arquebusades qui por- 
tent coup, commande au trompette de sonner la charge, 
appelle un capitainc, puis un autre, donne tout haut 
divers ordrescomme s'il avalt sept ou huit cents hommes 
avec lui, et avec cela charge vigoureusement Tennemi 
r^pee k la main. Les gens du Chevalier, qui croyaient 
deja tout gagne, sont elonn^s de la resistance, ils sY'bran- 
lent et se replient sur le gros de la colonne. 

Dans son imp^tueuse conRance, d*Aumale s*etait &hnc6 
des premiers h Tattaque de la ville ; des premiers aussi 
^1 tombe mortellemcnt frappe d'un coup d'arquebuse. 
Son energie ne Tabandonne point cependant, et, par de 
supr^mes efforts, il exhorte les siens k tenir ferme. Mais 
sa chute parle plus haut que sa voix. Les ligueurs, se 
voyant prives de leur cheO sont saisis ide pahique et ne 
tardent pas k prendre la fuite. En moins d'un quart 
d'heure, tons Etaient hors de la ville, k Texception de 
quinze ou vingt qui demeur^rent prisonniers, et de pres- 
que autant qui resterent etendus sur le pav6. Le carnage 



Digitized by 



Googk 



— 47 - 

eiit ele bien plus grand si de Vic edt eu de quoi les 
poursuivre, mats il n*osa pas tfop s*avancer de peur 
d'etre enveloppi h son tour ; il se contenta, pour aug- 
menter la terreur des fuyards, de laeher sur eux deux 
voltes de canon. 

Parmi les morts, qui furent transportes devant une 
hdtellerie k Tenseigne de VEpee Royale (eirconstance 
remarquee avec une sorte de superstition), se trouva le 
corps du Chevalier quh etant h peu pr^s nu et ayant le 
visage tout sanglant et defigur^ par une large blessure, ^ 
ne fut reconnu, dit M^zeray, qu*a des chiffres qu*une 
femme d*amour, nomm^e la Raverie, lui avail graves sur 
le bras*. 

Le bruit de cet ichec^ne tarda pas k se r^pandre dans 
Paris; la niort du Chevalier d'Aumale y fut aecueillie 
avec une grande satisfaction par les modir^s, car on 
tombait d*accord que si ce heros de la ligue cut reussi, 
il aurait fait 5 son retour un massacre complet des plus 
signales Politiques ; c*est ce qu'il avait formellement 
promis aux Seize, avec lesquels il avait soupd la veille ; 
lorsqu'au sortir de table, il but a leur sante k tous en 
disant : « Messieurs^, voilii le Dix-sept qui va boire aux 
Seize ». 

Grande fut aussi la joie du roi le lendemain en appre- 
nant cette defaite. Se retournant alors vers sa noblesse : 
c Je ne pense pas quMl y ait, dit Henri IV, je ne dis pas 
roy^ ihais hommc au monde qui ait regu de Dieu tant de 
bienfaits que moi ». 11 exhortait ensuite k rendre gr&ces 
au Giel pour la conservation d*une ville qui lui £tait de 
si grande importance. 

i. G'est par une fiction toote poetique que Voltaire, dans le 10® 
cbanl de la Uenriade, le fait perir an siige m6me de Paris. 
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Gel ^v^nemenl prodaisH sur les habitants de Saint** 
Denis une telle impression, que, le 5 Janvier de Tannte 
suivante, 1592, ils flrent une proeession solennelle en 
rhonneur de sainte Genevieve, pour la remercier de les 
avoir delivr^s de ia conjuration de la ligue et la prier'cle 
leur eontinuer sa protection. Gette procession futappel^ 
le bout de Van du Chevalier d'Aumale. 

Le gou verneur, rendant hommage k la bravoure du Che- 
valier et bl&mant la lichete de ceux qui Tavaient abandonn^, 
fit porter son corps dans une chapelle dQ Teglise de Saint* 
Denis, oil il resta plusieurs jours sans sepulture, sira- 
plement recouvert, par les soins des religieux de Tab- 
baye, d*un po^Ie de velours noir qui avait servi au due 
d'Anjou. De Vic avait offert aux ligueurs de leiu* rendre 
le corps ; il avait, k cet effet, envoye k Paris un expres 
a Madame de Nemours, qui lui fit r^pondre : c qu*il te* 
nait les tombeaux des rois, ses pred^cesseurs, el qu'il 
Vy fit enterrer* ». 

i. Les ^pitaphes da Ghevatfer d^Aamale ne maoqoent pas ; en Toici 
plosiears rapport^es par l'Etoili dans son Journal de Henri lYt 
t. page 104 : 

Celai qai fait il dcbappe soavent, 
Mais qoi lient boo, et se met trop arant, 
SoQvent se perd et est trooss6 «n mk\e, 
Je m'ea rapporte an Gheyalier d'Aamale. 
Gombien qu'il eat aax mains qaelque Terla, 
S'il eut des pieds aassi'bien combalto 
A Saint- Denys comme en malnte rencootre, 
Nona ne plaiudrions iei la malencontre. 

AUTEB. 

Celni qui git ici fat an hardi preneur 
Qai fit sar saint Denys one fine entreprise ; 
Mais saint Denys plas fin que cet antrepreoeuri 
Le prit etfo tua dedani aa bciNe prhre. 
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€e lie fat que le samedi iS janvfer, que, d^pos^ dan^ 
une 4>i^re en plomb, il fut transport^ dans une petite 
iglise de Paris, celle de Saint-Jean-en-Grive*, sons 
aucun convoi, et enterrd sous les mardhes du roaitrc- 

AUTRE. 

SaiDt Antoine 'p\M par an chef des Unis (*) 

Alia comme au plas fort se plaindre k saiot Denys, 

Qai lai dit, k ce tort la vengeance est promise ; 

Un peu de lemps apris ce pillard entreprit 

De prendre saint Denys, mais saint Denys le prit^ 

Et vengea dessus lui I'one et Tanlre entreprise. 

Marie, soeor da Cheyalier, abbesse de Chelies, hii d^dia ^galement, 
dans la chapelle de son couvent, ane ^pitaphe qae nous n'avons pii 
relrouTer. 

Aa bas d*nn portrait grav6 do Chevalier d'Aamale se Iroiiyent les 
vers soivanls : 

M Ce vaillant prince est an Mars farienx, 
n Da crainlif Ungoenot la lerrear et la crainle, 
n Sa lance on fort pi Her de T^gltse (r^s saincte 
If Et son ceil aax amis est toojonrs gracieax. 

n (Thomas de Lea fecit) n. 

On les parodia ainsi : 

M Ce chevalier arme est an tel farienx, 
n Da manant cazanier la terrear et la crainle, 
n Sa lance aa fort pilier de cesle ligoe fainte 
» etson ceil aax p est loajoars gracieax. t» 

i. La paroisse de Saint- Jean -en-Grive, a Paris, ^lail an d^mem- 
brement de celle de Saint-Gervais. Elle fut ^rig^e en 1312 par Pierre 
de Nemoars, evSqae de Paris, da consentemeDl de I'abb^ do Bee, 
de qui relevail la noovelle ^glise et qoi se riserva le droit de pr^sen- / 
tation it la core 

(*) Allusion au pillage de I'abbaye Saiot-Autoine par le Gh«valier d'Aumale. ~ 
(**) HuRTAUT, Dictionnaire historiqne de la ville de Paris, t. II, page 315. 
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autel, de peur que les rats qui^ dijd, disent les M6- 
moires du temps, lui avaient rongi le bout d'un orleil, 
le nez et les oreillesy n'achevassent le demcurant. 
Sur quoi on fit ces vers : 

Qai est ce corps qu'embaam^ dans Paris 
L'on porte eD terre avec pompe royale ? 
C'est, dit-OD, le CbeTalier d'Aamale, 
Qai la couronne de saiot Deoys a pris : 
Poorquoi n'a-t-on apport6 les souris 
Et tanl de raU iroav^s dedans sa biire? 
C'eut bien M (se fit ane Tripidre) 
Ponr les z6lis dsDS Pans on repas. 
Ud aatre dit^ c*eo est la foormilliere 
Qae ce Paris : mais il ne le salt pas (*). 

Avec ces vers on trouve les suivants dans les Mimoires 
de la ligue : 

Mure salax animal nollam est magis adde rapaxqne. 

At magis ille salax et magis iste rapax. 
Nil miram est igitar si exlincti fanas bonorant 

Mares, qoi inter eos. Rex stalai poterat. 

Ainsi finit, k Vkge de vingt-sept ans, dix mois et vingt 
et un jours, nouvelle victime des terribles discordes de 
cette ipoque, Ic personnage auquel se rapporte la m^- 
daille dont nous donnions la description en commengant. 
Jaloux du succes de sa maison, de princes qui, par leur 
credit et par leur haute influence^ semblaient personnifier 
la cause calholique, c*est-k-dire celle de la nation^ d*Au- 
male eut Fambition de ces derniers, les surpassa par ses 
vices et ne sut pas m^me conserver cette probity relative 
qui s*interdit les bassesses et les crimes. Animli d*une 
convoitise de dernier elage, il se cramponna au pouvoir 

(*) Journal de Henri IV, 1. 1, page t03. 
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b&tard et subordonni des chefs de son parti, sic fixa 
fides, bien ditermini comme eux k ne pas lacher prise, 
dut la France perir des suites dc leurs violences et dans 
Tetreinte de leurs efforts desesp^r^s. 

Toutefois, malgre ses d^fauts et les excesde tovis genres 
qui signal^rent sa conduite, on ne peut nier au Chevalier 
une certaine valeur dans les divers combats et le grand 
nombre de rencontres auxquels il prit part. Les predica- 
teurs le plagaicnt au-dessus de saint Michel. Cette intre- 
pidite, qui tenait parfois du fanatisme et de la violence, 
le fit regarder comme YEpSe de la ligue, tandis que le 
due de Mayenne en ^tait surnomm^ le Bouclier. 11 eut 
ei6 mieux peut-^tre de Tappeler le Fliau de la ligue, 
tant ses actes contribu^rent a compromettre et k rendre 
odieux le parti auquel il ctait attache. 

Mayenne, souvent choque par Tesprit fdroce de son 
cousin, et inquiet des faveurs que lui accordaient les Seize, 
dont il etait surnomm^ le Bi^as droit et le Lion ram- 
panty a &ie accus^ de n*etre pas Stranger a la mort de 
celui-ci qui aurait ete frappe par quelques-uns des siens 
memes. Le peu de regret que Mayenne tdmoigna de la 
perte de son parent, la negligence qu*il apporta k retirer 
son corps, et certaines paroles de ceux qui Tavaient 
abandonne dans ce p6ril, peuvent k la verity donner quel- 
que fondement a ces soup^ons, sur lesquels Thistoire 
pourra difflcilement se prononcer avec certitude^ 



i , Voici en quels termes le lieatenanl-g^D^ral s'exprimait vis-k- 

vis da doe de Mercoeur, au sujel de cet ^Y^nement : * Le Gbeva- 

n Her d'Aamale estant eotr^ jusqne pr^s de la grande ^glise, oil la 
tf valeur Tayanl pousse trop avaut ct mal secood^, ceux qui Tassis- 
ti talent le voyant porter par terre^ prirent respouvanle ; il ne fut plus 
» possible d*ea rassembler nog seni, qui est quasi uog pareil accident 
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Gomme cKpouille du vainca et en rieompense ita 
service si refnarqiiable rendu h la royauti, de Vic cut 
Tabbaye du Bee, mais les revenus en furent adnrinistpes 
par un procureur jusquVn f597, ^poque k laqueHe le 
'd^fenseur de Saint- Dbnis obtint seulemenc les bulies>qui 
tei cono^daiiem la commende de ce monastere. 

J. CHAUTARD. 



SOUVENIRS LORRAINS A SAINT-OMBR. 

V Monument de Vancien iv^que de Toulet de Verdun 
Guillaume Filldlre. 

Sur un des piliers du transept septentrional de I'eglise 
Sainl-Denis a Saint-Omer, bas-relief en faience, d'un 
bon style, donn^ par M. Pelpierre-Vanhove et represen- 
tant la G^ne. Les personnages sont en email blanc sur 
fond bleu. Le Christ, entoure, k droite, de trois ap6tres, 
donne le pain sacre k un qualrieme, qui est seul au c6te 
oppose. Au second plan, deux disciples, dont Tun est 
endormi, ayant un bras legerement appuye sur le divin 
Maitre, et Tautre pose sur la table. Au-dessous de celte 
sculpture est cette inscription : 

Fra^meot d'on maasolee plac^ daos I'eglise abbatiale de Saint- 
Berlin a la memoire de Guillaomcf Fiiialre, 6i® abb^, ^veqne de 
Verdan, Toul, Tournay, abb6 de Suiot-BerliD comme commeo- 
dataire en oclohre 1447 el coinine r^gulier en avril 14 'if. II mou- 
rut k Gand le 31 aoul 1473 el ful iobom^ h Sainl-Bertin. 

tt a cellay qui arriva k i*eDnemy a Troyes ou, le prince de JoioTitie 
n moD nepyeu ayanl ti\€ gangnay (<tc), ies babilants s« rallierent si 
n bieo qa'lls le coatraignireot de sortir. J'ay avec beaucoop de regret 
n de sa morl^ dono6 son eslat de colonel de PinfaDlerie fraof else i 
n mondil nepveo pour recognoislre en luy les m^riles da pere aotaot 
n que neus pouvons « (*). 

(*) Hist, des Docs de Gnise, par Hbns db Boitill^ (ext. des lettres da dae de 
Mayenne). 
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Ud autre bas-relief, provenant du m^iae tembeau, est 
aippHqu^ eontre le mur extirieur de T^glise de Saint- 
Martin au Laert, pres Saint-Omer. Un troisi^me, repri--' 
sentant rAnnonciaiion, se irouve au Mus6e de cette ville 
avec des earreaux vernisses, Tinscription et d*autres frag- 
ments qui permeuraient de reconstruire le monument 
place jadis dans l^epaisseur de mur de la croisee abba- 
tiale ; a main droixe. en entrant,, la figure du prelat etait 
pos^e sur le tombeau, ayant au-dessus de lui ses armoi- 
ries : < de gueules au massacre d*or », qui ^taient en 
faience, ainsi que tous les ornements. Cede sepulture, 
connue dans Tabbaye sous le nom de Tombeau de M. 
le Cerf^ a cause des t^tes de cerf qui se trouvaient sur 
les blasoDS, avait ^te elevee per Tabbe Jean de Launoy, 
suecesseur de Guillaume Fil^i^tre. Le ehQjK)ine Roussel, 
dans son Uisloire de Verdun, donne rinsoription fune- 
raire de ce prilat, qui combia Tabbaye Saint-Bertin de 
ses bienfaits ; il fit reconstruire les b&timents (on voyait 
son blason sur la tour) ; il lui donna de belles tapisseries 
de Flandre ; il accorda le ra^me don h la caihedrale de 
Verdun. Mais le souvenir le plus magnifique de sa mu- 
nificence etait un ratable en or, enrichi de figures en ver- 
meil et de pierres pr^cieuses, ayant 7 pieds de long sur . 
2 pieds 6 pouces de hauteur. 11 ^tait ferme avec des volets 
et repr^sentait la vie de saint Bertin. II portait les vers 
suivants : 

Guillelmns proses Tullensis Ixtins abbas 
Conventos, opns hoc tibi saniil et uni. 

Get admirable chef-d*oeuvre, sauv6 h la Revolution, fut 
done construit de 1449 ii 1460^ duree de I'^piscopat de 
TtivAque k Toul. 

Le cenotaphe, avec ses beaux bas-reliefs en faience, ftit 
en partie detruit & la Revolution. Les restes en furent 
disperses, comme on vient de le voir. La tombe de Guil- 
laume FiU&tre reslait ignoree au milieu des ruines ac- 
tuelles 'de Tabbaye, lorsqu'en 1846, des ouvriers, 
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blayant Fint^rieur de Teglise, rencontrirent, h quelques 
pieds en terre, des fragments d*un marbre bleu&tre, puis 
la pioche s'arreta sur un corps embaume, de i metre 92 
de longueur. Le tronc et les bras annoni^aient une per- 
sonne grande^ maigre et vigoureuse, l^s onglcs etaient 
intacts ; le corps rempli de copeaux meles a de petits 
sachets avec des ardmes, la tete tournee vers Torient, 
conlre Tusage ; la bouche manquait de dents, signe d'un 
homme avance en ^ge ; la phalange de la main droite 
portait les empreintes des deux anneaux qui s*ytrou- 
vaient ; la crosse^ garnie d emaux incrust^s et parsemee 
de fleurs de lis un peu oxyd6es, etait entre le pouce et 
Tindex. 

Ni pierre, ni plaque n'annoncaient le nom du d^funt, 
mais le grand cartulaire de Dom de Vitte dit positivement 
qu'k cette place fut enterre Tev^que Guillaume; une 
plaque de cuivre avec inscription et une crosse episco- 
pale, incrustee dessus, fut posee sur une large dalle de* 
marbre bleuatre de marquise. On retrouva les fragments 
de cette pierre, mais non la plaque sur laquelle.^tait 
grav6e I'^pitaphe ci-jointe : 

Hie jacet, bonae memoriae R'^s in Christo , 
Pater D»"s Willelmus, primo Virdunensis 
TuUensis et Tornacensis episcopus, 
Religiosus ordinis S. Benedict!, abbas hujus 
Loci, domini ducis Burgundise consiliarus, 
X Ordinis sui Aurei Velleris Cancellarius, qui 
Obiit Gandavi, anno domini 1473, mensis augusti 
Die 21, orate pro eo. 

Les deux anneaux (un est casse) et la crosse furent 
ddpos^s au Mus^e de la ville. 

Quatre ans apres la rnort du prelat arriva la sanglante 
difaite de son ami et protecteur le due Charles-le-Teme- 
raire ; longtemps le peuple crut que ce prince n'etait pas 
mort et qu*il vivait refugie sous un faux nom h I'abbaye 
Saint-Bertin. 
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Une rue de Saint-Omer portait le nom de Lorraine. 

2® Custine a Sainl-'Omer. 

Le general Custine vint, en mai 1795, reformer Tarmee 
du Nord au camp de C6sar. On lui fit une superbe re- 
ception le 23 du mois suivant. En r6ponse au discours 
du maire, le general pronon^a une longue harangue, ou 
il vanta Tamour de la patrie qu'avaient ies Audemarois 
et ou il fl6tritMa l&ehe complaisance des Parisiens, amis 
de Marat. 

Ge discours et Ies details de la reception de Custine 
furent inscrits sur Ics registres de la ville. Billaud-Ya- 
rennes y etant venu quelque temps apre^ la chute du 
general, fit biffer sur les registres le compte-rendu de la 
c^remonie. 

Plus tard, le marquis de Custine, petit-fils du vain- 
queur de Mayence, passant k Saint-Omer, demanda a 
lire le discours de son aieul, et il inscrivit en t^te cette 
phrase ; « Que pent vouloir aujourd'hui tout bqn Fran- 
(aisi rhonneur et le repos. Astolphe de Custine ». 

Arthur BENOIT. 



CHRONIQUE. 

La lettre suivante a ^td adressee au President de la 
Soci6t£ : 

« Blanche-Eglise, le 26 janvier 1872. 
» Monsieur le President^ 

» Ces jours derniers, des ouvriers, arrachant des pierres, 
ont mis k decouvert quatre sepultures antiques sur le 
territoire de la ferme de la Baute-R<icourt, ban de Lezey> 
lieudit k la Piece du grand prd de la Chapelle. 

» II y avait, en effet, non loin de \k, une chapelle dont on 
montre encore Templacement ; c*est a propos de cette 
chapelle, qu*en 4305, Renaud de Bar, eveque de Metz, 
d^cl lara que Bouchard, aussi eveque de cette \ille, avait 
uni k Tabbaye de Clairvaux la chapelle ou Teglise situee 
pres de R^court. 
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1 Les tombes ont et^ irouvtea sor una peiite Mfation, 

mais qui est evidemment Tceuvre de la nature, et non un 
tertre artificiel, comme on en trouve dans les aneiens 
tumulus. 

» Les cercueils sont en pierrp ; ils n*6iaient enterr^ 
qu*k ia prbfondeur de ' 65^. Malgre toutes les precau- 
tions prises^ il a et^ impossible de les retirer ^titrement 
qu*en morceaux ; tous ^(aient fendus en tare ; un seul 
n'est pas encore relir^ ; il est ^galement fendu. 

» Leur dimension est exactement la m^me pour tous 
quatre ; ils sont tallies en forme de trapeze, avec una lon- 
gueur de i"* 80, sur 0"* 65 de largeur en haut et 30 cen- 
timetres en bas. Leur profondeur est de 0°* 55. lis ne 
renfermaient absolumentque des ossements. Pas d'armes, 
pas de pieces de monnaie, pas d'urnes cin^raires, pas 
d*emblemes sculptes dans la pierre, rien-, en un mot, 
jusqu*alors, pour guider dans les recherches h faire itieur 
sujet. 

» Un de ces sarcophages renfermait des ossements en 
plus grand nombre que les autres ; on y a trouve quatre 
tetes de mort, et dans un autre, on en a trouv^ deux. 

9 Tout porte i croire que ces tombes ne sont pas Iso- 
ldes ; auftsi se dispose-t-on, une fois la saison rigoweuse 
passee, k faire continuer ces fouilles sous la direction 
d*un archilecte*. 

. L'abb6 PIERSON, 
» Cure de Blanche-Eglise. » 



1. Notre honorable ceaf^^re^ M. Goay de Belloeq, aoqnel appar- 
tient le terrain ou a ^16 faile la d^cooverte dont il vient d'dire parl^, 
a recommand^ h son fermier de recueillir soigneuseftient tons lea 
objets qui poorraient £lre troav^s en faisant de nouvetles fouille». 

Pour la commisiion de redaction : le President, Hbnri Lipaob. 
Kancy, imp. dt G. CR^PIN-LEBLOND, S' de A. Lbfacb, Ur4u4e-Htt«, 14. 
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SOCIETE D'ARCHEOLOGIE. 



TRAVAUX DE LA SOCIETE. 

Stenoe da 9 Kvrier 1872. 
PRUSIDENGE de M. HENRI iiEPAGE, PRESIDENT. 

Le proces-verbal de la derniere seance est lu et adopte. 

Admbuon et pr^tentatSon de membres. 

La Societe admet au nombre de ses membres titulaires 
M. Benoit-Godet, statuaire h Nancy. 

MM. Boiselie, Tabbe Guillaume et H. Lepage presea- 
tent la candidature de M. le marquis Gustave de Roque- 
feuil, de Nancy, capitaine d'infanterie demissionnaire. 

M. Mignard, membre de TAcad^mie de Dijon, secre- 
taire honoraire de la Commission archeologique du de- 
partement de la Cole-d'Or, el M. de la Cuisine, president 
honoraire a la Cour d'appel de Dijon, ont adresse k la 
Societe plusieurs ouvrages importants, dont il a ^t^ fait 
mention dans les seances precedentes. 

D^sirant donner k ces messieurs un temoigns^e de sa 
gratitude pour cet acte de bonne confraternite, la Societe 
ddicide qu'elie les portera sur la liste de ses membres 
corresponcbMs. 

Le President donne lecture d'une tettre de M. Evrard 
(Auguste), de Mirecourt, qui remercie la Societe de son 
admission au nombre des membres titulaires. 

M. ie Prifet de Meurthe-et-Moselle a adresse au Pre- 
sident une lettre par laquelle il le prie de remercier en 
son nom la Socii^t^ qui I'a admis au nombre de ses rciem- 
bres hon6raires. 



\ 
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Le President communique 6galement des leltres de 
MM. les presidents de la Commission arclieologiquc du 
deparlemenl de la Coie-d'Or et de la Societe des Anti- 
quaires de I'Ouest, ainsi que de M. le Secretaire perpe- 
tuel dc rAcademie du Gard, qui transmetient a la Societe 
les remerciments de leurs Compagnies pour la preuve 
d'estime et de sympalhique gratitude qu'elle vient de * 
leur donner en faisani inscrii e sur la liste de ses mem- 
bres honoraires les noms de leurs presidents. 

Le President doooe ensuite lecture a la Society des 
deux lellres suivanles de M. Boeswillwald el de M. le 
Ministre de Tlnstruction publique, relatives a la restaura- 
tion du Palais ducal de Nancy, qui lui ont ele commu-* 
niquees par M. le Prefet de Meurthe-et-Moselle, auquel 
elies etaieot adressees. 

€ Paris, le 27 janvier 1872. 

» Monsieur le Prefet, # 

» Ainsi que je Tai f^iit connaitre a M. Lepage, presi- 
dent du Comite du Musee lorrain, je m'occupe du projet 
.de restauration de Tensemble du Palais ducal, que j*es- 
pere pouvoir bienlot soumetlre k votre appreciation. 
M. le Ministre de Hostructioii publique et des Beaux- 
Arts ni'avait fait demander, il y a une huitaine, pour 
m'entreteoir de cette affaire ; mais je n'ai pu le rencon- 
trer depuis ce moment. Cependanl j'ai demande une 
nouvelle audience, qui, je Tespere, me sera actordee la 
semaine prochaine. 

> Je ne doute pas que M. le Ministre n'accorde une 
subvention sur le credit des monuments historiques pour 
faciliter la restauration de Tancien Palais. 
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» Je m'empresserai de vous informer du resultat de 
moD entrevue avec M. Jules Simon. 

> Agreezy etc. Bobswillwald. » 

I 

€ Palais-Royal, le 3i janvier 1872. 
» Monsieur le prefet, 

» Vous m'entretenez dans voire leltre du 15 de ce mois 
des dispositions prises par le Conseil general de Meurlhe- 
ei-Moselle en vue de la reconstruction projetee de I'an- 
cien Palais ducal de Nancy. Vous me faiies connaitre 
que les ressources dont la ville dispose dej^ pour cette 
enlrepriseS consistent en une somme donn6e par TEm- 
pereur d*Autriche, et une autre somme importante qui 
est le produit d*une souscription locale. Vous exprimez 
en meme temps le d&siv que mon departement puisse 
contribuer pour une large part a cette reconstruction, 
dont le projel est confie h M. Boeswillwald. 

» J'ai rhonneur de vous informer que cette affaire sera 
soumise a Texamen de la Commission des monuments 
historiques' aussitot que M. Boeswillwald aura termine 
son projet, dont je sais qu'il s*occupe activement. Je me 
reserve de prendre k ce moment une decision en ce qui 

1. Noas n'avons pas besoin de faire remarqaer qa'jl y a qaelqoes 
iDexaclitudes dans cette leltre : on salt, en effel, que le Cooseil ge- 
neral n'a eu k s'occuper que de la reconslruclion d'ao b^timeDt poor 
la gendarmerie ; et que c'est le Comite da llus^e lorrain, et non la 
Ville de Nancy^ qui dispose de la somme donn^e par TEmperear 
d'Aotricbe. 

2. Depnis Fepoque ou ceite leltre a M ^crite, la Commission a 
^t^ saisie de Taffaire^ et nous croyons savoir qu'elle a adopts le clas- 
sement, au nombre des monaments historlques, de tout ce qui reste 
du Palais ducal. 
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concerne le concours de mon departement dans Fen- 
treprise. 
» Recevez, etc. 

» Le Ministre de rinstruclion publiqucj des 
^ Cultes el des Beaux-Arts, 

» Jules Simon. » 

M. Tabbe Guillaume, Iresorier, donne lecture des 
comptes en recelle et depense de Texercice 1871, et les 
depose sur le bureau, ainsi que toutes les pieces a Tap- 
pui. La Societe designe MM. Tabbe Lallemand, Boiselle 
et Contal conime membres de la Commission chargee 
d'examiner les comptes du tresorier et de faire un rap- 
port a Tune des prochaines seances. 



M. L. Mengin, rapporteur de la Commission chargee, 
a Tune des dernieres seances, de preparer un travail sur 
les modifications qu'il serail juge utile d'apporier aux 
staluts de la Societe, donne lecture du rapport de la 
Commission. Le PresirJenl invite I'assemblee a en deii- 
berer, et, apres un examen minulieux el une discussion 
longue et approfondie sur eel objet, les membres pre- 
sents arrctent en principe les diverses modifications qui 
sont proposees, et renvoienl le lout a la meme Commis- 
sion, qu'elle charge de coordonner les nouveaux articles 
avec les anciens, el de preparer un projel complet de 
slaluts, qui devra elre depose a la prochaine seance. 



Imitation des inonnaies au type eslerlin frappees 
en Europe pendant le XII et le XI siecles^ par 



Modifications aux •tatuts de la Sooi^t^. 



Outrages oiSerts & la Soci^t^. 
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M. J. Chautard, professeur a la Faculty des sciences de 
Nancy ; 36 pi. de monnaies. 

These pour le doctoral. — Ds la condition civile des 
elrangers a Rome et en France, par M. Edmonfl Gonial. 

Revue des Societes savantes des departements, 
pubii^e sous les auspices du Minislre de llnstruction 
publique et des Guiles, 5® serie, tome II, oclobre, no- 
vembre, decembre 1870. 

Bulletin de la Societe des Sciences historiques et 
nalurelles de VYonne, ann6ei871, 25® volume (5* de 
la 2® serie). 

Memoires de la Commission des Anliquites du de- 
par tement de la Cote-d'Or, tomes 2, 5, 4, o, C, 7, et 
livraison du tome 8 (annees 1842 au i" juilleti87i). 

Le Roman en vers de Girart de Rossillon, jadis 
due de Bourgogne, fuhVie pour la premiere fois par 
M. MiGNARD, de r Academic de Dijon, 4858, gr. in-8^ 

Vocabulaire raisonne et compare du dialects et du 
patois de la province de Bourgogne, ou Elude sur 
Vhistoire et les mceurs de cette province d'apres son 
langage, par M. Mignard, de rAcademie de Dijon, i870. 

Memoires de la Societe des Antiquaires deVOuesl^ 
1833 a 1869, 34 volumes avec un atlas de gravures pour 
le tome 2Me 4836. 

Bulletins de la Societe des Antiquaires de I' Quest ^ 
4834 a 4870, 42 volumes, 4" et 2« irimestres de i87i. 

Memoires de la Societi des Antiquaires de Picar- 
die, — Documents inedits concernant la province, 
tomes 2 a 8, 4853 k 4871, gr. in-4\ 

Memoires de la Societe des Antiquaires de Picar- 
die. — 4'^' sdrie, tomes 8, 9, 40, 4845 a 4850. - 2« se- 
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rie, tomes i a io, 4851 a 4865. — 5* seri?, iojo^s 1 el 2, 
1867 et 1868. 

Table genercUe des mali^res conlenm^ dans les 
dix volumes de /all*' sMe, in-8*». 

Bulletins de la Sociele des Anliquifires de Picar- 
die, tomes IH, IV, Vll, Vlll, X, annies 1847 k 1852, 
1859 a 1864, 1868 a 1870, in-8°. t 

Prods-verbal des Assises archiologiques lenues d 
Noyon, les 9, 10 et 11 septembre 1856 par la Sodeii 
des Anliquaires de Picardie. 

Notice des tableaux et objets d'art, d'antiquile el 
de ciiriosite exposes dans les sal les de T Hole l-de- Ville 
d'Amiens* du 20 mai au 7 juin i860, 

Memoiras de la Sociele archeologique de V Or lea- 
nais, tomes 2 11 (1853 k 1868), j^r. in-8«, avec ui) 
ktlas gr. in-4<». 

Bulletin de la Societe arclUologique de VQrlea- 
nais, li^' 16, 17, 18, 19, 21, 22, 24, 25, 26, 28 a 65, 

OuTrages ofTerU par M. Herlaisoo, libraire-edKeur a Orleans : 

La Generalile d' Orleans: Memoire dresse pour 
S, A. R. Monseigneur le due de Bourgognc, par M. le 
coMTE DE BouLAiNViLLiERs, 1867, rn-4*>. 

Hisioire de I' Art. — Des estampes et de leur etude, 
par MM. C. Leber et E. Swageus, 1865. 

Hisioire de VAbbaye royale de Saint-Benoit-sur- 
Loire, par M. Tabb^ Rocher ; 21 planches, 1865. 

Description archeologique de Ceglise abbatiale de 
Saint- Benoit'Sur 'Loire, par .M. Tabbe Rocher ; une 
planche. 

Notice sur la paroisse de Saint-Hilaire-Saint- 
Mesmin^ par M, YabH RocHfiR. 
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La grande Bible des No^ls, nouvelle edition, avec 
un vocabulaire pour Tintelligence du vieux langage (tire 
k 53 exemplaires sur papier de Hollande). — Orleans, 
H. Herluison, 1866. 

Notice sur Viglise de Saint-Palcrne d' Orleans et 
sur les projets de sa reconstruction, par M. C.-F. 
Vergnaud-Romagni^si, brochure de 12 pages, 1863. 

Recherches sur le College royal d" Orleans^ par 
H. C. DE Vassal, arehiviste du Loiret, 1861. 

Memoir e sur le siege de Montargis en 1427, par 
M. F. Dupuis, vice-president du tribunal d'Orlfeans ; 
5 planches, 1855. 

Les essais de Montaigne dans leurs rapports avec 
la legislation moderne, parM. Eugene Bimbenet, gref- 
fier en chef de la Cour d*Orleans, 1864. 

Notice sur Guillaume Prousteau, docteur-regent 
de rUniversite et fondateur de la bibliotheque pu- 
blique d'Orlians^ par JU. Eugene Bimbenet, 1865. 

Etude de mythologie celtique, par M. Jules Leflocq, 
ancien 6Ieve de TEcole normale, ancicn professeur de 
rhetorique au lyc6e d'Orleans, 1869. 

Notice sur C.-J. Leflocq^ ancien eleve de Tecole 
normale, par H. Anatole Bailly, 1869. 

Notice sur Antoine Masson^ graveur d'Orlians 
(Loury^ 1636. — Paris, 1700), suivie du catalogue de 
Toeuvre de Masson et d'un document in6dit. Portrait, 
1866. 

Notice sur Vabbe Herluison, biblioth^caire de la ville 
de Troyes, par M. L.-M, Patris-Dubreuil, 1868. 

Plan d'une bibliothique orleanaise^ ou Essai de 
bibliographic locale^ par M. H. Herluison, 1868. 
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Anagramme des noma el surnoms des Damoiselles 
et Dames d' Orleans, par M. Emmanuel TaippAULTy 
1867. Riimpression de Tedition de 1626^ petit 

Discours sur le proverbe 99 moulons el tin Cham- 
penois fonl 100 b^les^ par M. G.-P. Herluison, nou- 
velle edition, 4868, in-64. 

Alloculion prononcie par M. Bureau^ prifet du 
Loirel, h la distribution des prix aux el^ves des ecoles 
communales de dessin, de modelage, d'architecture et 
de musique de la ville d'Orleans^ le 28 novembre 1869. 

Allocution prononcee par M. Bureau, prefet du 
Loirety k Touverture des sessions du conseil general, 
1863-1869. 

VEmpereur Napolion III el VImperalrice Euge- 
nie au concours regional d'Orldans, le 10 mai 1868, 
par M. H. Villa, avee une composition allegorique 
dessinee par M. H. Lazerges. 

Be^dification du monument de Jeanne d'Arc dans 
la ville d* Or Hans, par le citoyen Gois, fils, artiste sta- 
tuaire. — Orleans, Jacob I'aine, an 11 de la Republique ; 
planche. 

Eloge de Jeanne d'Arc dite la Pucelle d'Orleans^ 
offert a ses concitoyens, par M...., d'Orleans, 1829. 

Panegyrique de Jeanne d'Arc^ prononce dans la 
cathedrale d'Orleans le 8 mai 1811, par M. Tabb^ J.-J.-F. 
Patadd, aumonier du lycee, 1869. 

Eloge de Jeanne d'Arc, prononce dans la cathedrale 
d'Orleans, le 8 mai 18015, par M. Tabb^ J.-J.-F. Pataud, 
vicaire a Feglise Saint-Aignan, 1869. 

Eloge de Jeanne d'Arc, prononce dans la cathedrale 
d'Orleans, le 8 mai 1844, par M. VABBt Pic, vicaire de 
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la cathedrale de Chartres, aujourd^hui eveque de Poitiers, 
4869, in-8% lire a 23 exempiaires. 

Le^ panegyristes de Jeanne d'Arc, par M. H. Her- 
LUisoN, edition, 4869, et 2« idilion, 4870. Portrait. 

Stances a Jeanne d' Arc, 1868, in-52. 

Jeanne d'Arc, par M. Ludovic de Vauzelles, conseil- 
ler a la Gour imperialc d'Orieans. — Fete du 8 mai4866, 
459« anniversaire de la delivrance d'Orieans. 

Jeanne d'Arc, cycle poetique du XP' siecle, 4869, 
in-64. 

Sieges d'Orieans et autres villes de rOrldanais. 
Chronique nietrique relative a Jeanne d'Arc, par M. 
Martial de Paris, dil d'Auveugne (xv« siecle), 4866, 
in- 64, papier channois. 

Album de Jeanne d'Arc pucelle d' Orleans, conte- 
nam son portrait, les monuments eleves en son honneur 
el une notice sur sa vie, 4870, gr. in-8". 

Notice historique et critique sur les monuments 
eriges a Orleans en V honneur de Jeanne d'Arc, par 
M. Ch. AuFRfeDE-DuvENAY, avocat. 

Notes curieuses, dont plusieurs inedites, sur les 
fetes de la ville d'Orieans, dites fetes de Jeanne 
d'Arc, le 8 mai, sur ses monuments 5 Orleans et sur 
son chapeau qu'oii y conserva jusqu'en 4792, par M. 
C.-F. Veugnaud-Romagn6si, 4862, in-8*>. 

Orleans en miniature. Principaux edifices, monu- 
ments Aleves en Thonneur de Jeanne d'Arc, bas-reliefs 
de la statue equestre, 4871, in-o2 oblong ; 45 planches. 

Recils de I'invasion, Journal d'lm bourgeois d'Or- 
ieans pendant I'occupation prussienne, par M. Au- 
guste Boucher, 4874, plans et cartes. 



Digitized by 



Combat u Cr leans, 11 octobre 1870, par M. Auguste 
Boucher, an.icn ilexe de Tecole normale, 2« edition. 



Balaille de Loigny avec les combats de Villepion 
el de Pourprt/j par M. Augusie Boucher, 1871 ; plan. 



. DEUX BORNES DE LA ROUTE-DE-FRANCE. 

Dans une notice sur la Route-de-France, redigee il 
y a trois ans, et a laquclle la Sociele d'ArcheoIogie a 
bien voulu falre accueiiS nous avons parle du trace de 
delimitation fait en commun, du 15 au 14 octobre 1G61, 
par les cornmissaires reunis de France et dc Lorraine, et 
des bornes aux insignes des deux nations donl on Tavait 
officiellement jalonne, depuis la fontaine du Gros-Chene, 
sur le ban de LaneuVeville, jusqu'au chemin de Salonne, 
sur le lerritoire de Chambrey. Noiis avons dit aussi 
comment ces bornes etaieni de deux especes : celles que 
les cornmissaires avaient dii faire direetemenl planter 
eux-memes, et qui portaient respectivement sur leurs 
faces la crcix de Lorraine et les lis de France ; et celles 
que les memes cornmissaires avaient irouvces deja debout 
a la limite reciproquQ d'anciens confins, et sur lesquelles 
la crosse de reveche de Melz lenait la place de I'ecusson 
du royaume tres-chrelien. 

« Tiranl vers la Seille dil le proces-verbal, * k une 
» ancienne borne qui s'est trouvee a la lisiere des bois da 

i. Voir les Mdmoires de 1869, pages i46 a i87. 



1871. 



MEMOIRES. 




» la Saline de Chateau Salin, faisant separation, en cet 
» endroit, du ban dudit Couture d'avec celuy de Cham- 
» brey, ladite borne marquee d'une croix de Lorraine du 
» eosle du finage de Couture, et d'vne crosse du coste 
» du ban de Chambrey tirant a la Seille' ». Et nous fai- 
sions remarquer en note qu'il y avail ici, non pas une 
borne, mais deux bornes, encore existantes telles que 
les avaient trouvees les commissaires, 

Ce qui etait encore vrai en janvier 1869, ne Telait deja 
plus en septembre, iorsque nous fimes la reconnaissaace 
personnelle des lieux. La plus septentrionale des deux 
bornes jumelles, en effet, gisait sur le sol, renversee par 
un coup de charrue, mais sans brisure iii estafilade. La 
voir el chereher h la sauver furent naturellement pour 
nous seule et meme chose ; et apres des demarches qui 
ne furent ni bien longues, ni bien couteuses, nous som- 
mes resles en legiiime possession de la venerable epave, 
dont nous pouvons oinsi donner aujourd'hui le signale- 
ment exact et meme le portrait*. 

C'est un bloc de pierre ciiilre du haul, d'une longueur 
d'un metre sur vingt-huit centimetres de largeur et quinze 
d'epaisseur. Sur la premiere face, une croix de Lorraine 
en relief, de quarante-cinq millimetres de largeur pour 
les montants, cent cinquante-cinq pour le developpement 
des b ras, et quarante centimetres de hauteur totale : les 
deux traverses laissent entre elles un intervalle de douze 
centimetres. Sur la seconde face, une crosse episcopale 
egalement en relief, de quatre centimetres de largeur 
pour le baton, onze pour la volute, et quarante de hau- 

1. Page i57 des Mdmoires, {i du linage a part. 

2. Voir la planciie ci-jointe, figure I. 
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teur iotale, comme la croix qui lui fait echec de Tautre 
cole de la pierre. 

Pour diriger nos recherches dans ee patrioiique pele- 
rinage, nous avions eu la bonne fortune de renconlrer 
un, et m^me deux cicerone du cru. Or, quand on est 
deux, et surtout irois, on cause ; et quand on cause avec 
des experts, on sMnstruit. Nous apprimes done d*un de 
nos guides, cuitivateur a Coutures, que, peu d'ann^es 
auparavant, sur les pentes qui descendent du plateau de 
Tancien t^legraphe dans la gorge du Rup de Poncey, il 
avait trouve dans un de ses champs, arrachee par les 
eaux et couch^e le long des sillons, une borne toul-a- 
fait analogue h celles que nous venions de visiter en- 
semble. A rindication du lieu, il ne nous fut pas difficile 
de reconnaitre celle dont il est question dans cet autre 
passage du proces-verbal : « En a esl^ mise et plantee 
» vne autre sur le finage de Fresne, sur vne eminence 
» tirant vers les bois de Couture, eloign^e dudit grand 
> chemin de Metz a Chateau Salin de deux cens quarante 
» toises ; laquelle derniere borne repond a la precedente, 
» Tecusson aux armes de France du coste de Fresne, et 
» celuy a la croix de Lorraine du coste dudit grand che- 
» min de Chateau Salin^ ». La pierre avait ete amenee 
entiere dans le jardin de notre intcrlocuteur, ou la mal- 
adresse d*un domestique Tavait fait se rompre transver- 
salement en deux fractions obliques. La moiti6 qui portait 
les images nous fut gracieusement concedee, et nous 
pouvons egalement en donner ici les mesures et la des- 
cription. 

1. Page iStS des M^moires, 13 do tinge a part. 
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La borne de 1661* est, comme son ainee, einiree du 
liaut ; mais la largeur n'en est que de vingt cinq centi- 
metres au lieu de vingt-huit, et Tepaisseur de dix cenii- 
metres au lieu de quinze : nous ne disoos rien de la hau- 
teur, dont une partie est restee a Gou lures. Sur la 
premiere face, une croix de Lorraine exaclement sem- 
blabie a celle que nous avoos deja decrli^ avec additfon 
de deux majuscules en eceux, un C a gauche, un T a 
droiie, dans le* intervallesqui siparent i »s deux braocL 's. 
Sur Taulre face... la place des fleurs-de-lis que les cora- 
missaires francais y avaieot fait sculpter, et que les pay- 
sans lorrains se sont empresses de gralter : nous avons 
eu beau chercber des lis sur loule la ligne, ces terribles 
gens n'en ont laisse aucun. 

Ajoutoos, pour ne rien omeilre de ce qui est a noire 
connaissance , que sur d'aulres bornes heureusement 
encore debcul aujourd'bui, la croix de Lorraine et la 
crosse deS Trois-Eveches, au lieu de faire saillie, sont 
en creux. 



note sur les deux derniers abbes gommendatairbs de 
l'abbaye de saint-mansuy de TOUL. 

L'eveque de Mirepoix, Jean-Francois Boyer, ancien 
religieux th^atin, charg6 de la feuille des benefices eccle- 
siastiques, s'^lant demis, en 1745, de la eommende de 
celle abbaye, dont le revenu annuel allait a 20,000 livres, 
le roi de France y nomma, le 27 seplerabre, Tabbe de 
Valras, ancien agenl du clerge de France, el eveque de 
Macon depuis le 27 juillet 1752. Ce prelat avail cede en 

i. Figure II de la planch^. 



J.-A. SCHMIT. 
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place Fabbaye de Preaux, de Tordre de Sa'mt-Benoil, 
diocese de Lisieux, qui valait 25,000 francs annuellement, 
et que le roi avail fait metire «*eii economais ». 

Henri-Constance de Lort de Serignan de Valras, ori- 
ginaire de la Guyenne, eveque de Macon, mourut a Paris 
le 8 novembre 1765, dans la 74*= annee de son age. Son 
eveche, compose que de 268 paroisses, ne lui rapportait 
que 1,000 livres de plus que son abbaye de Sainl-Man- 
suy. Ses armoiries elaient : « d'azur au lion d'or lampasse 
etarnae de gueules, dextr6 en chef d*une etoile d'argent». 

Son successeur I'ul, au mois dedecembre 1765, 1'abbe 
Bertin (Louis- Augustin), ne dans le Perlgord, conseiller 
d'Elal, nomme le 17 de ce n)o*s. 

En 1758, le roi disposa en sa faveur de Tabbaye de 
Branlome dans le Perigord, de Tordre de Saint-Benoit, 
et valant 5,600 livrps ; I'abbe etait alors vJcaire general 
du diocese de Perlgueux, docleur en iheologie et conseil- 
ler-clerc au parlement de Bordeaux. En 1761, il est 
nonnme conseiller d'Elal, etant president au meme par- 
lement. Nul doute que la baute position de son frere, 
controleur general des finances, ne fut pour beaucoup 
dans ces faveurs ; un autre de ses freres etait eveque de 
Vannes. 

Arrive a Paris, Fabbe resida toujours rue Neuve-des- 
Capticines, el remplit jusqu'i la Revolution ses fonctions 
de conseiller d'Etat ordinaire au bureau des affaires ec- 
elesiastiques. 

L'ev^que Etienne-Francois-Xavier de Champorcin, 
originaire du diocese de Digne, ou il etait ne en 1721. 
Nomme a Toul en 1775, a condition qu'il ne s'opposerail 
pas a la creation d*un nouvel eveche a Nancy, dont ia 
nouvelle circonscription devait etre prise dans son propre 
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diocese, re^ut en indemnity, Tannee suivante, la toin- 
mende de Tabbaye d6 Saint-Mansuy, que Tabbe Berlin, 
par ordre du roi, dut lui ceder. Le chapilre de la calhe- 
drale devait jouir pendant un an, a chaque deces d'eve- 
que, des revenus de cette mense abbatiale. 

Le pape Pie VI, pour indemniser M, Berlin de'la 
cession de Tabbaye louloise, lui donna, le 10 juin 1780, 
un bref, lui permellant, comme abb6 de Saint-Pierre el 
Saint-Paul de Brantome, de disposer en commende des 
benefices dependant de cette abbaye. 

Le nouvel ev^que de Toul avail d6but6 dans la carriere 
ecclesiastique comme depute du second ordre pour la 
province d' Aries a Tassemblee gen^rale du clerge a Paris, 
en 4758 ; la m&me annee, Tabb^ de Cbaraporcin, cha- 
noine el theologal de Teglise d' Aries, etait nomme au 
prieure de Saint-Martin de Lamballe. Le 17 juin 1771, 
il fut sacre eveque de Senez ; irente-lrois paroisses rele- 
vaient de sa houlette pastorale, et son revenu ne sVlevait 
qu*k 10,700 livres; 11 ne perdait done pas au change en 
laissant d^membrer Tantique eglise des Leuquois el en 
acceptanl Tabbaye de Saint-Mansuy. 

Arthur BENOIT. 



myBNTAIRE SOMMAIRE DES ARCHIVES DE LA MEURTHB. 

D^apres une decision prise par le Conseil general dans 
sa derniere session, des exemplaires de rinvenlaire- 
sommaire des Archives du departemenl sont mis en 
vente au prix de 5 fr. le demi-volume. Pour se le procu- 
rer, s'adresser au bureau des Archives, hotel de la Monnaie. 

Pour la commission de redaction : le President, Hbnri Lepagb. 

Nikncy, imp. dt (i. cnEPIN-LEBLOND, S' de A. LEr-AGB, (Jraude-Rui, U. 
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21* ANNfiE. — 4* NUMfiRO. AVRIL 1872, 



SOUSCRIPTION POUR LE MUSfiB LORRAIN. 
MM. 

Bernard, pire, propriitaire 7^ 

Gonse, avocat k Paris. 2 » 

DONS PAITS AU MUS^E LORRAIN. 

veuve Martz a donne : une t^te en terre cuite^ 
par Adam ; une statuette en cire de Tabbe Cbarloti an<- • 
cien cure de la cathedrale ; un tableau 4 Thuiie repr6- 
sentant la Sainte-Vierge. 

— M» Jac%(jinbt, agent de policei a donne u» fer de 
lance 4rouv4 dans les fo&$es» pres de la porte Des Isles. 

5 
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SOCIETE D ARCHEOLOGIE. 



travaux.de la society. 

Stenoe dtt 8 man 1872. 

PRl&SIDENGE DE M. HENRI LEPAGE, PRESIDENT. 

Le proc^s-verbal de la derniere stance est lu et adopts. 

AdmiMion et pr^ientation de membrei. 

M. le marquis Gustave de Roquefeuil, capitaine d*in- 
fanterie demissionnaire, est admis au nombre des inem- 
bres titulaires. 

La candidature de M. Lesslin, aneien manufacturier k 
Sainte-Marie-aiix-Mines, est presentee par MM. le colonel 
de Morlet, Lepage et Wiener; et celle de M. Cauw^s, 
professeur k la Facuhe de Droit de Nancy, par MM. 
Lepage, Codron et Bretagne. 

MM. Mignard et de la Cuisine adressent k la Soci^(6 
Icurs.remerciements pour leur nomination comme mem- 
bres correspondants. 

Le President communique une circulaire de M. le 
Ministre de Tlnstruc tion publique annoncant pour le lundi 
avril, a la Sorbonne, la reunion des delegu^s des 
Socieies savantes, pour les travaux scientifiques seule- 
ment, et invitant les membres de la Sociele qui se 
proposeraient de lire quelques m^moires k en faire la 
declaration afin qulls puisscnt recevoir^ pour le voyage, 
des billets k prix reduits. 

La Society exprime le regret que les circulaires arrivenl 
toujours trop tard pour pouvoir £tre communiquees, par 
la voie du Journal, aux membres qui ont leur domicile 
hors de J^ancy. ^ 
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Rapport de la Gommbfion def oomptef . 



Messieurs, 

Voire Commission s'esl r^anie pour examiner les comptes de Tan- 
nie qui vient de finir, ainsi qu*eile en ^tait charg^e par voire Com- 
pagnie. 

Comme les anodes pric^denles^ elle a vu avec rattenlion la plus 
scrapuleuse les comples qui lui ^laient soumis el les pieces jusiiflca- 
lives qui y ilaienl joiutes ; elle les a recounus parfaiteineols r^guliers ^ 
aussi vous prupuse-l-elie de voler des remercimeuls a voire honorable 
Ir^sorier, M. Tabb^ Gulllaume, qui remplil ses fonclions depuis 
si longlemps^ avec lanl de z^le el de d^sinl^ressement. 

La recel*e s'esl ^lev^e k i,i98 fr. 

La d^pense — 3,029 fr. 85 cenl. 

II resle en caisse 1,168 fr. 15 cenl. 

II resle k reconvrer en plus une somme de 5i2 fr., monlanl de 85 
colisalions k fr*, soil 425 fr., et de 39 abonnemenls an Journal, 2i 
8 fr., soil 117 fr. 

La Society declare approuver les comptes prisenies par 
son Tresorier, auquel elle vole des remercimenls, ainsi 
que le lui propose sa Commission. 

L'ordre du jour appelle le projet de modification des 
Slatuls de la Societe. 

4pres une discussion a laquelle prennent part plusieurs 
membres. 

La Societe, 

Oui le rapport de sa Commission ; ^ 
Consideranl que, par suite de Tincendie qui a d6lruit 
en grande partie le Palais ducal et les collections dejk 
formees, de nouveaux devoirs et de nouvelles charges 
vont incomber a la Societe et au Comiie, et qu'il est 
indispensable de voir s'etablir entre eux une fusion com- 
pW.ey qui leur permettra, en resserrant les liens qui les 
unissaient deja» d*apporter k Toeuvre de reconstruction 
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et de reconstitulion du Musee une somme plus grande et 
plus efficace d*efforts et d'energie ; 

Decide qu'elle prendra dorenavanl le litre de .* S^ciite 
cPAfcMdldgie lotrdine eldu Musie histdriqu&lorrain^ 

£t que Tartidle premier de ses Statuts, arretc^s par le 
Conseil d'Etat le 20 d^Q^pbre i860^ sera modifi^ et 
libelli ainsi qu1l 6uit : 

t Art. La SocUti d'Archiologie torrain& et du 
iiusee historiqtie lorrain est placee sons VautorUe 
du Ministre de rimlfuetion publique. 
Elle a pour but : 

1® De travailler a procurer au Musie^ fondi at pos- 
sedS par elle^ le^ d^veloppements dont il e$t suscep- 
tible^ etf d cet effet^ le bureau $'adjoint dixsept 
membresi pri9 4am le sein de la Socieli, pour former 
une Commission^ dile Comite du Musie MstoriqM 
lorrain^ dont le Prefet de Meurthe-et-Moselle et le 
Maire de Nancy sont president et vice-president-4ies ; 

2® De veiller d la conservation des monuments que 
posside le pays; 

Mnfin de pubtier des dissertations et des docu- 
ments sur Varcheologie et Vhistoire de la Lorrqine. 

Les articled suivants devant rester les m^mes et tels 
qulls sont port^s aux Statuts anciens, du 20 decembre 
i860. 

La Soeiete decide en outre que, par les soins de son 
President, les demarches necessalre^ seront faites pour 
afriver h oblemr Thomologation des changements qu'etle 
ijlemande d'operer dans les Siatuis qui la r^gissent. 

Sipultures du Cimetiire mir$vingien de lAvarduH 
(lteiiythe)$ pur Ck. Go«ftNAOLt, 3 plnncAiei. 
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Monnaie de Gorze sous Charles de Rimoncourty 
et drconslances poUHques dans lesquelles elle a 6ti 
frappSe. 1870; S pi. de monnaies, par M. Charles 
Robert. \ 

Extrait d'un fnentoire sur les armies romaines et 
l0ur ^mpfq^emmt^ par M« Cbarlw Rowsat, mmhfS de 
TAqml^iiue de$ InBcriptkm. i971« 

Si0ge de Phalsbourg de 4970^ pur Arthur Btmi?* 
1871. Siiibogrspbies. 

Proci$^verbal d'installation M, Shm^m, pr^ 
mier president la Cour d'appel de Jhuai* % no- 
Tea>br^i87i. 

V Institute journal universcl de$ s<!i«nce9 4e« 
clil6s savanles en France el k Telrangcr. li« secUon. 
Sciences historiques, arch^ologiques et philosophiques. 
Janvier-tftvrler 1872. 

MUmoires et doeumentspublies pat la SociitS sat)6i' 
sienne d'Msloire et de giographie. Tome Xll*. 1871. 

Ripertoire des iravaux de la Sociiti de Statlstique 
de Marseille, pubiie sous la direction de M. Alfred 
Saukel, vice-sccr6laire, Tome XXXlIt. (5* de la 7* 
s6rie), 1879. 

Le XIll* volume de la 2« serie des Mim^oires de la 
Societi d*Arehe6logie lorraine est depose sur le 
faireau. 

Iieoturet. 

M. Lepage donne lecture d'une Chanson politique de 
163^ iepisode de I* invasion frangaise en torraine)^ 
notice envoy^e par M. Scbmit. 

La Socieie declare aaouraer §on jugwpwt sur ccUp 
piece« dont la publication seralt inopporiUQe en ce 
moment. 
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LE DRAPEAU LORRAIN. 

Le sujet, bien futile, que je vais Iraiter, a fait 
Tobjet d*une dissertation, publiee en 1866, et qui est 
certainement oubli^e depuis longtemps, de meme que 
les circonslances dans lesquelles elle vit le jour*. — Tanl 
de choses, ei des choses si tristes sont arriv^es depuis ! 
— Si je la r^imprime aujourd*hui, c'est qu'il m'est per- 

mis de la rectifier et de la completer dans sa partie la 

moins depourvue d*ini^r£t. 

Quel etait le drapeau lorrain? La reponse a cette ques- 
tion, qui parait Ires-simple au premier abord, est plus 
difficile a faire qu*on ne suppose : pour les temps aneiens, 
les documents font presque absolument defaut, et on en 
•est reduit a de pures conjectures. 

Dom Calmet dit% d'apres le P. Benoit Picarl', que 
c lorsqu^un due de Lorraine faisoit ses reprises aupres de 
Fempereur pour les fiefs qu'il lenoit de TEmpirc, il devoit 
dtre suivi de son marecbal, de deux comies, de deux 
chevaliers et d'un grand nombre de gentilshon.tr.cs et de 
pages, lous arm6s el richemenls vetus. Le marichalpor- 

1. Je veux parler des fetes qui eurent lien pour l^anoiversaire 
s^colaire de la r^anioo a la France de la Lorraine el du Barrois. 

3. Histoire de Lorraine^ t. Ill, id., prelim., col. xxxvii, 
DisserlalioD sar les sceaux, armoiries, coaleurs, etc. 

3. L'origine la trh-illustre maison de Lorraine, p. 126. 
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toil la GRANDE BANNiERE DU hvcBt, qui devoit Aire de cou- 
leur rouge^ houppie et frangie de m&me. Ceux qui 
raccompagnoient portoient des banderoles de m^me 
couleur... » 

Ainsi, sous Gerard d'Alsace et nos premiers dues 
hir^ditaires, la grande bannii^re de Lorraine devait 6lre 
simplement d*eloffe rouge, sans aucun ornement. 

Le due Mathieu (H39-H76) ayantoblenu, dit-onS 
de Tempereur Frederic-Barberousse, la permission de 
porter un aigle dans ses armes, 11 est possible qu'il Tail 
fait representer sur la banniere du duelie, laquelle aurait 
ainsi ressemble a celle de TEmpire. 

II est probable aussi que Ferry (1205-1200), qui 
commenca k prendre les irois aIerions% les fit empreindre 
sur la banniere dueale. Ce qui est certain, c'est qu'un 
sceau de ee prince nous le montre, a cbeval, tenant un 
petit drapeau, ou plutol un simple panonceau, coupe par 
une bande chargee de irois alerions. Ferry 11, Ferry 111 
el Ferry IV (1206-1329) sont representes de la meme 
mani6re^. 

Les sceaux n'indiquent pas la couleur de ee drapeau, 
ni celle des emblemes qui y sont figures; mais, comme 
on sait que les armes simples de Lorraine etaient d^or^ d 
la bande de gueules chargee de Irois alerions d'ar- 
genl, et que le drapeau en question porte ces armes, il 
est peut-etre permis d'en eonclure qu'k partir de Ferry 

1. Voy. Digol, Histoire de Lorraine, t. I, p. 331. 

2. Voy. Dom Calmet^ ibid., col. xxxii. 

3. Voy. ibid., I. II, prelim., pi. 2, fig. VIII, X, XIIl, et pi. 3, 
fig. XVI. 
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I*', h tanntere dueale ful jauae, k ia haade raoge, ornfe 
de troB al^rions ou petits aiglea d'argftiii. 

Juflqu*^ quetta ^poque nos dues Qonserv^nt>-fls eetia 
seconde banniere, si tant il est vrai quils Faieol jaiMii 
porlie? o*e9t ce qu'on igoor^. Oom Calmel dii' t f Les 
imoiens, je veux dire ceux qui oni veeu depuia Ferry de 
Bitche, porlereiU l?s trois alerions dana le94n tiH€igii4$ 
et sur leurs 6cus. Depuis Rene d'Anjou^ ils ont souvent 
porl£ la croix de Jerusalem k double croisoi>« que nous 
noromons la croix de Lorraine. Rene II portoit daqs sa 
principale banniere Timage de rAnnoncialion de la 
Vierge, el dans la banniere qui suivoit apres^ IMmage 
de saint Nicolas... » 

Uri peu plus loin', le nt^ine auteur ajoute, en parlant 
de la croix de Lorraine, « qui se voit pour la premiere 
fois sur les monnaies du roy Ren£ que « Ren^ U la 
fit niettre en or sur ses drapeaux pendant la guerre qu*il 
eat centre le due de Bourgogne ». 

C'est h pr opoe des bannieres et drapeaux adopt£a par 
Rene 1I» que j*ai a faire plusieurs addilions et rectifioa- 
X\(m a ma dissertation de 18^. le suis obligi d*entrer 
dan9 4U?k}ues d^ails, et de rappder les divers docu-* 
^leo^s qiiti »e ratinebwt k ce sujet. 

(^e preo)ier» par ordre de date, est « La vratfe Dielth 
ratim 4u fail el eonduiie de la baiailte de Natmey$. 

Roy Rene ful vielorieuos eonlre Charles Du$ de 
Bourgongne, en 1476, dressi par Chrelieny secretaire 

if TomeJU^ !^\mf» col. xxi^ix. 
3, Ibid., eol. xl. 
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dudit SeigneWf eiy de son ordannance, donnie a 

fnaitre Pierre de Blaru qui a compost le livre 

appelli les Nanceydes*. Or, void commeRt le due s'y 
exprime, par la plume de son secretaire, qui avail lui- 
iD^ine pris pari k la balaille : 

I ... Le guidon de ladicte avant-garde esloil ung bras 
» arm^, issant d*une nu^e, tenant une espee nue, avee 

> la devise de mes Pr^d^cesseurs, qui est, une pour 

1 TOUTES. 

» En la bataille esloient les autres pietons... Messire 
» Jean de Baudre portoil l*estendard en ceste bataille, 

> auquel estendart estoit TAnunciate peincte. 

» ... El eslois en la bataille habill^ de gris-blanc' et 
» rouge,... et avoye sur mon harnois une robbe de drap 
» d*or k une manche de drap desdictes couleurs de gris, 

> blanc et rouge, et une barde aussi convene de drap 
» d*or, et sur iesdictes robbe et barde trois doubles croix 
» blanches. > 

L'auteur de la NanciXdey parfaitement renseign^ par 
les notes que lui avail remises le secretaire de Ren^ II, 
s*exprime ainsi : 

Maito aatem plores qokm sapra diiimas : ad se 
Vexillum primi contraxerat agmiois. io qao 
Pictus el armatus penJensque ex nube lacerlas 
Ense minax oado : palmam spoodebal ab aslris. 
iDarriplamqiie aliquid verbis hie talibas O^LNES 
VNAM PROPTER eral. quod verbam geole domoqae 
In Vademoulana mullis celebratur ab annis* 

t. Voy. Hiitoire de Lorraine^ t. III^ pr., col. exxir. 

a. II faot lire : gris^ blaoe et roage, eomme an pea plus loin. 

5* 
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« Mombre d'tuiM fuerritrS) que dous i»*aifoni 
flptoimn^, itaicm rangl^ autour de T^tehdard dd Fa? mt^ 
garde, $of iequd etait peint Un bras arme, sortani d'uDa 
nuie et tenaol une ipee nue ; il aeinblait promettre h 
vicloire au nom du del. La devise eiait : one p6oa 
TOUTEa* paroles que la maison de VaudmoiU avail ren- 
dues c^lebres depuis bien des aooees^ » 

Et plus loin : 

His ioslrocta viris acies poslprima : potentefl 

Obtinvit nmoa. veiillo oroala beato. 

Iloe Dam picta aderal virguncaia : DaDcins ad qaam 

Aliger iaquil ave. dia legalus ab auk. 

Hec irl^go «st ^ qelMii (v«ihM«^) di1ekerM«nftM 

Ipse Com% VfHlemoDlii» Ab hoe huoc credo (Ut^riogap 

Qai rem Marie rei^U nuoe] deseendisse Renalum. 

a Le corps de baiaille forme par ces heros toil d'one 
loree irrteislible ; sur son ^titidard «taic peiote une 
Vierge 401 recoil la salutation du mssager divin. €*est 
par amour pour cette Vierge sainle que ie ceoile de ¥au>- 
d^mMt boQoraH touies les vierges» fteoi deseendait de 
00 prince**, a 

La Chronique de Lorraine, tres-Traisemblablemerit 
compos^e par Chretien de Ch^lenoy, secretaire de Rene II, 
t^moin de te qu*il raconie, ^ borne h dire : « Li due son 
> estendard en la main Ic prind, aquet FAiinonciade es- 
a toit. Lequel Ie miten la main messire Jebao dc Baude..., 
9 lequel Ie porta honorablemtot par loiite hi ville (de 
a Saint-Nicolas)» ». 

1. Tradaclion de M. Schab^ 1. 11, p. 196. 
3. Ibid., p. 306. 

8. Voy. ia Ch^^oniquede LorrHiine, dans le tteeueil de doeu- 
menu, iiCO, p. %99, et Dom Galmet, t. Ill, pr., col. cit. 
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fdH sofit, &ve6 un autre qud Je titmt plus loifi, ten 
trbi^ documents authentiques et vralment digfnes de fot 
en ce qui concerne la bataille de Nancy. On va voir Cotn- 
ment ces documents ont iii paraphrases par les bisto- 
riens qui soni venus dans la suite. 

Le plus ancien est le fametix proeareur general Nicolas 
Remy, lequet fit imprimer 2i Pont-fa-Housson, pour la 
premiere fois en 1605, un petit volume, nan sans meriie, 
et qui est fort rechercl)6 des amateurs : je veux parler da 
Discovrs des choses advenves en Lorraine^ d^puh le 
deeeis du due Jfficolas iusques A celuy du due Reni... 
L'auteur, tie disant rien des mai^laux qa*il avait pa 
consulter, s*exprime ainsl en partant de la batallte de 
Nancy : 

« Le Guidon estoit portd par le Sieur de £)ompjunen, 

> et estoit de damas blane, frang^, et houppe de mesme, 
» peinct d*un bras arme d*or, )%sant d*une nuee, avec vn 

> rouleau, ou estoient escrits ces mots vne pour toute^^ 
» et aupres du fer trols limbes atix couleurs du general, 
» qu*estolent incarnat, blanc et gris. 

V La Banniere Royale de Damas blanc, paree de gran- 

> des frises d*or, frangee^ et houppee de mesme, ou 

> esJoit paincte Timage de TAnnonciade, avec vn rouleau 
• contenant ces mots, Aue gratia plena. Et aupres du 
» fer, trois limbes aux couleurs que dessus... 

9 La Cornette estoit de Damas iaulnet fr^ngee de 

> mesme... 

9 Le Panon de Velour iaulne^ ii bande de Satin ci(a- 
» moisy, mtinie de trofs AllerionSj de Hche broderie 
» d'argeftt, frangii d'or de geule, e£ d'ar^eiit.,. » 

Dom Galmet, tfnpruotaiii uaefarlie d€ 1ft desor^ption 
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dpnnte par Tauteur du DiscovrSf ili*^ en rapportant 
Tordonnance de bataille du due Rene: ... « La banniere 
» ducale (du premier corps d'armee) 6io\i portee par 

> ihessire de Dom-Julien. Cette banniere etoit de damas 
» blane, frange et houppe de m^me, ou ^toit repr^sente 

> un bras arm£, d'or, sorlant d*une nuee, et tenant une 

> ^p6e, avee un roulet, ou etoit eerlte la devise du due 
» Rene: Une pour touies. Aupres du fer de la banniere 

> on voyoit trois limbes ou bandes de ses couleurs^.qui 
» ^toient Tincarnat, le blane et le gris. » 

La principale banniere du second corps, ou se trou- 
yait Ic due, « etoit de damas blanc^ h franges et houppes 
» d*or, et repr^sentoit TAnnoneiation de la Vierge. » 

Dans un autre endroit de son ouvrage, que j'ai cite en 
commeuQant, Dom Calmet s*exprime de-la mani6re sui- 
vante : 

c On a d&]k vu que Reoe II portoit le rouge, le blane et 

> le gris, et Ton assure que, dans sa Tameuse bataille 
» conire le due de Bourgogne devant Nancy% il portoit 
» dans sa principale banniere, qui etoit de damas blane, 
1 1'image de TAnnonciation de la Vierge, ayant aupres 
» du fer trois limbes de ses couleurs, qui etoient incarnat 
» blane et gris. 

» Sa cornette etoit de damas jaune, frang^e de meme, 
» et son pannon etait de velours jaune, k la bande de satin 

> cramoisi... » 
Et plus Ioin> : 

I. Voy. Histoire de Lorraine, t. II, col. 1067. 

3. Ici Dom Calmel reovoie aux preuves da mhmt yolome, col. 
exxiv, od se troave u la vraye Deciaralioo «, qai, coinme on peut le 
Toir piQS baat, oe dit rieo des coakars da grand dlendard. 

3. Col. xxxi? de la dissertation snr les sceaox. 
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€ Reni II portoit dans sa principale banniire Timage 
» de TAnnonciation de la Yierge, et dans la banni^rc qui 
» suivoit apres, Timage de S. Nicolas. II avail une devo-^ 
» tion particuliere h Nolre-Dame de Bonne nouvelle, ou 
» de PAnnonciation, persuade quee'etoit par son inter- 
» cession qu*il avail remportc la victoire sur le Due de 
» Bourgogne*. » 

M. Huguemin, dans son Bistoire de la guerre de Lor- 
raine et du siege de Nancy* j a singuli^rement amplifi^ 
les descriptions fournies par les ecrivains qui Pavaient 
precede : 

« Le sieur de Doni-Julieuy dit-il, portait le guidon, 
» qui etaic de damas blanc, frang£ et houpp^ de m£me; 
» dans le milieu, un bras d'or arme et tenant une ^pee, 
9 sortait d'un nuage : au-dessus on lisait ccs mots : Une 
» pour touteSi qui 6laient la devise de Yaudemont : du 
' fer de la lance tombaient trois Umbes ou rubans, aux 

> trois couleurs du due Rene... 

» Jean de Baude portait la banni^re ducale, qui ^tait 
» de damas blanc. ornee de grandes frises d'or avec des 
» franges et des bouppcs egalenient d*or : au milieu, on 
» Yoyait peinie Tannoncialion de la vierge Marie, avec 

> ces mots : Ave, gralid plena. Du fer^ tombaient trois 
» limbes aux trois couleurs du prince, ^ 

» La cornette, de damas jaune et frangee de meme, 

> etait portee par Henry, comte de. Salm. Jacques de 

1. II aorait M plus exact de dire que Rene comptail sar la protec- 
tion de la Sainle-Vierge poor remporter la vicloire, puisquMl avail 
fail repr^seoler son image sar la banoi^re qai coodaisail Tarm^e 
lorraiae aa combat. 

5t. Pages 373 el S7I. 
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» 9a!m tenail te pamon, qui ^tatt de vdours Jmine, 
» fr^ngi de rouge et d^argent : il etait traverad d*une 
» bande de satin eramoisi, sur laquelle brtllaient troia 
» al^rions d'argent. > 

Si Ton se reporte aux passages de La vray^ DMwa^ 
iiMy de NoJKeide et de la Chroniqw d$ hti^tainey 
eiliSa plus baut, on verra quo ious lea bistoriens se aool 
plus ou QAPioa eloign^ des lexles primitifs^ fourpia 
par des contemporains ou des temoins de la bal#illA 
de Nancy. Gem-ci ne parlent, en effet« que du guidon, 
avee le brasarm^t ei du grand o(endar4, aur iequei 4iaU 
representee rAnnoaciation. Quant aux couleurs, lis n'eo 
disent riea. L'autbentieiie de ces documents* qui ont 
presque un caractere ofticiel, ne saurait pouriant ^tre 
misc en doute, 

II en existe un autre, auquel on peut sans orainte attri- 
buer un semblable caractere, et qui les complete, en don- 
nant la representation mime c^es drapeaux sous lesquels 
marcba rarn^e lorratne pour aller combattre le due de 
Bourgogne. 

Ge document, c'est le mamiscrit, tres-misemblable- 
ment original, et par consequent infiniment precieux, de 
TcBuvre de Pierre de Blarru, donne au Alusee lorrain par 
M. ie baron de Landres. Ge qui en rehausse encore la 
valeur, se sont les deux charmantes et fort curieuses 
miniatures qui Taccompagnent. Elles representent, Tune, 
Rene 11, monie sur la jumcnt la Dame^ qui le portait a 
Morat, ei rev^tu du costume qu'il a cru devwr d^erire 
dans La vraye Diclaration; Tautre, la bataifle de 
Nancy. Au-dessus des hommes d^arme^ presais lea uns 
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iHuilre les auires, ei au milieu 4^qui9l8 te diiq fait dis- 
UnguePy on volt trois drapeaux» hkn difTerents de forme 
de couleur. Lc premier est une oriflamme rouge^ bor* 
dee d'ufl filet d'or, k deux flamroes pendant es. Au mi- 
lieu sonl peints la Sainte - Vierge et Tange Gabriel^ 
entre lesquels on lit, en letires d*or, les mots : Ave 
Maria^. 

Le second drapeau^ le guidon de Tavant-garde, est bleu 
de ciel, moucbete d'argent pour figurer le nuage d'ou 
sort le bras arm^, d'argent'^ comme T^p^e nue qu*il 
porte; en haul est ^crit : lovtes^ et en bas : povr une; 
ces mots sont separea du nuage par un filet d'argent^, 

II y a encore un troisieme drapeau, petite oriflamme a 
deux flamnies flottantesy de la m^me couleur que le 
guidon; au milieu soni les armes de Jerusalem : la croix 
polencee d'or, h qualre croisettes de meme*, 

Telles sonl les banni^res ou drapeaux que repr^senle la 
pr^cieuse miniature jointeau manuscrilde lu Nanciide^ 
et telles certainement devaient £tre celles de I'armee 
lorraine. L'artiste auquel sont dues ces interessantes 
peiiHures, ne les .a pas faites dMmagination ; elles sont 
aussi autbeatiques que le r^cit m^me de Pierre de Blarru. 
U y a done Ueu, ce me semble, de rejeter, comme pure-* 
ment imaginaires, les descriptions donnees par Micolaa 
Remy et par ks ecrivains qui les ant copieea (M ampli*^ 
flies. 



2. El noo pas d*or, comme le disenl N. Remy el D. Galmel. 

Voy. Uplancbe, figure It. 
4. Voy. ibid., figure Ui. 
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L*image de rAnnonciation conlinua a figurer pendant 
longtemps sur la grande banni^re du duche, mais celle-ci 
changea de couleur. C*est ce qu*il est permis de conslater 
par le lexle et les planches de la Pompe funibre de 
Charles III (1609). Sur le froniispice de ccs dernieres 
sonl reprisenles divers episodes de noire hisioire, no- 
tammenl la bataille de Nancy, celle de Saverne, sous le 
due Antoine, et Ie.s sieges de Bitche, Jametz et Marsal 
par les troupes de Charles III. On volt dans ces cartou- 
ches^ au milieu des bataillons, des guidons ou pelils 
drapeaux orn^s, les uns de la croix de Lorraine^ les 
autres de la croix de Jerusalem^ Deux enfants, debout 
de chaque cdte des trois premiers cartouches, tiennent k 
la main des especes de bannieres au centre desquelles 
sont dessinees les armes pleines de Lorraine, surmontees 
de la couronne ducale*. 

A la planche VI se voient represenl6s : (n® 39) la 
k banniere de Lorraine*, avec la bande aux trois al^rions; 
^ (n* 78) le c panon armoye aux armes royales et duca- 
les », c'est-5-dire aux armes pleines de Lorraine; (n* 
79) « le grand estendard des pais > ; celui-ei a la forme 
d*un drapeau ; au milieu est une image de rAnnonciation, 
mais figuree d*une autre maniere que sur la miniature 
de la Nancet'dc; le fond de Feiendard est seme de dou- 
bles C, d*alerions, de barbeaux, de croix de Lorraine et 

i. Callot a repr^sent^y dans ses Exercices militaireSi aa mlliea des 
bataillons lorraios. d«8 p<*rsonnages porUDt des guidons semblables 
k ce»x qui se voient dans les carlouches da froniispice de la Pompe 
funkhre. 

S. On remarqae igalement, sar le plan de Nancy en 1611, k gaa- 
ehe de la partie snp^rienre, nne femme tenant nne banniere exncte- 
ment semblable k ceile dent je Tiens de parler. 
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'sens le 80, est flgvrfe c la cor- 
iieiie Jmine sans embKmes. 

On retrouve, a la planche Yll, plus distincts qu*ii la 
precedente, les m^mes banni^res et drapeaux. 

A la planche 38, representant t Tefflgie de feue Son 
Ahesse couch^e sur son lit d'bonneur », on voit, k droite 
du Tit, le grand Standard ; h gauche, la cornette, et, der~ 
ri6re la i^ie, le pennon, lesquels $ont ainsi d^criis dansle 
Piscovrs des ceremonies honnevr$ et pompe funebrn 
fails d Vcnterremenl du Tres-Hault.,. Prince Chd^T" 
tesZ,..: * Le panon, armoye des artnes royoles et ducd*- 
» les » (arm^s p1eines.de Lorraine) ; — « le gh^nt wteji- 
» DART DBS PAIS, qu'esl de damas jaune^ frangi d'or^ 
» (Targent et de soye, m milieu duquel est I'Amw^ 
» CJADE peinte, et lereste sem6 de croix de BUruscUem 
» et de Lorraine y de doubles C d' r, d^alerions rf'ar- 
» gent et de doubles barbeaux adossis, rf'or;— la 
» cornette jaune. » 

Deux tableaux fort curieux, conserves au chateau de 
Ch&tiilon, pr£s de Cirey^ appartenant a M. le baron de 
Klopstein, fournissent des indications sur la disposition 
des drapeaux lorrains au xvii® siecle. L*un de ces tableaux 
represente le « Siige sanglant de Bl^mont » par les trou- 
pes suedoises, en 1636 ; Tautre, la « Sortie triomphamte 
de la forteresse de Mandres-aux-Qualre-Tours », en 
4635 ; faits d'armes infiniment glorieux pour deux gea- 
tilshorames lorrains: Jean-Mathias Klopstein, que les 
vainqueurs flrent pendre a la porte du chateau de Bl^- 
mont, quMl avait heroiquement d^fendu ; et Francois- 
Louis d« Hauljeaq^ colonel 4e cavailerj^ pour le s«rviae 
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de Charles lY, lequel, apres avoir, avec dix-sept bommes 
d*armes, arreie une armee de-six mille hommes sous les 
murs de la forleresse de Mandres^ en soriil avec les bon- 
neurs de la guerre. 

Dans Tun et l*aulre de ces tableaux les soldats lorrains 
soni represent^s avec des uniformes aux couleurs jaune 
et rouge ; leur ^tendard est fond jaune, avec une grande 
croix rouge; au point de jonction des bras de cetle croix 
se trouve Tecusson (ovale) de Lorraine: d*or, a la bande 
de gueules chargee dc trois al^rions d'argent, surmonte 
de la couronne ducale; ^ cbacun des quatre angles du 
drapeau on voil une croix k double croisillon; la bampe 
est ornee d*une bouppe jaune, frangee de mdme. 

Sous Charles 111, comme on Ta vu plus haul, el sous 
Charles IV, comme findiquent les tableaux du chateau 
de Chalillon, le jaune etait done la couleur du drapeau 
lorrain. 

Leopold, qui fit d'abord porter le vert k sa maison, 
donna cette couleur hi Fiitendard national : c'est, du moins, 
ce que Ton pent conclure de la relation de la porape 
fun^bre de Charles V, le 19 avril 1700^; « A la droite du 
» corps, y est-il dit, etoit M. de Raigecourt, grand veneur, 
» portant Telendard de Lorraine, d'un taffetas vert avec 
» une grande croix de satin rouge au milieu^ et tout 
» le resle parseme de croix de Jerusalem et de Lor- 
» raine, en broderie d'or. A la gauche, M. de Milry, 
» grand ecuyer, avec la come tie jaune ; apres le corps, 
» M. d^Haussonville, grand maitre de Tartillerie, portoit 
» lepanonceau aux artnes pleines de Lorraine ». 

I. Voy. LioliDois, Histoire de Nancy ^ (. Ill, p. 109-316. 
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La Relation de la pompo funibre faite a Nancy y le 
7* jour dejuin i72d... aux obseques de Leopold, nous 
apprend que le grand etendard avait change de couleur : 
« M. le comtc de Cure\, conseiller d'Etat, grand louve- 
» tier, porioit la cornelte jaune. M. le marquis de Choi- 
9 seul de Slainville, conseiller d'Etat, envoye extraordi- 
» naire en cour de France el grand veneur de S. A. R., 
> portoit le grand elcndard de Lorraine, de taffetas 
» CRAMOisY, iraverse d'une croix de satin jaune, semi 
1 de croix de Lorraine et de Jerusalemy brodees d'or. 
» M. le comte du Hautoy, conseiller d'Etat, grand s^ne- 
» chal de Lorraine, portoit le grand panonceau aux 
» armes pleines de Lorraine. » 

D*apres ce qui precede, il est permis d'afflrmer que le 
drapeau lorrain, celui que les anciens auieurs appellent 
la grande banniere du duche, el qui devint ensuite le 
grand elendard des pays, a varie plusieurs fois de cou- 
leurs et d'emblemes. 

Elle fut d'abord rouge, frangee et houppee de m^me, 
sans ornemenls; peut-6ire y fil-on represenler ensuite 
un aigle, puis apres les trois alerions? 

Sous Rene 11, celle grande banniere est encore rouge, 
mais ornee de Timage de TAnnoncialion. 

Sous Charles III et son successeur, le « grand elen- 
dard des pays » est de damas j&une, avec la figure de 
TAnnoncialion ; il est, dc plus, seme de croix de Jeru- 
salem et de Lorraine, d'alerions, de barbeaux et du 
chiffre du souverain. 

Sous Leopold, le grand etendard est d-abord vert, 
coupe par une croix rouge, puis rouge, coupe par une 
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erote iaone, mtiiB toajows parsemi de eroix it Lorraine 
61 de Jimsriem. 

Quant aux drapeaux aecondalred, tA je puis tn'etprlmer 
ainsi, if y en a un qu'on retroave plus au xvii^ aitete 
Hi au xviii* { eTest le giiidmi de Heni 11, a?ee sa devise et 
It braa amid eortant d'un nuai^. La < bafinidre de Lor- 
raine 9, avec la bande anx trois al^rions, reprdsentte h 
la phHiche Vl (n^ 59) de la Pompe funibre^ disparah 
^lemeni sous Ltopold. 11 est h remarqoer qu'eile ne 
figure paa non plus k la bataiile de Nanoy. 

De loua les drapeaux lorrains e*est le aeul que fon 
coDnaisae auJourd^hoK ou du moins le seiirt doni on fasse 
usage ; il est pourtant difficile de dire que oe aoit v^Ha- 
blement le drapeau national ; s*il le fut jamais, e*est 
antirieurement a Rene II. Peut-dlre s'en sert-on de nos 
jours unlquemem paree quit est d'une execution tr£s- 
sfmplei tandfs que Ton auraSt beaucoup de peine h re- 
produffS.l*itendard qui condufsit nos p<res k ia vietoire 
sous les nmrs de Nancy. 

Henri LEPAGE. 



PIERRE TOMBALE DE LOUIS DE BASSOMPIERUE, j^V^QUB DE 
SAINTES, DANS L*|£GLISB DES PiRBS DE LA MISSION, A PARIS. 

Cetie tombe, plaete vers le maitf^^aotet de f^ise 
de Soiac-Lazare, k Paris (quartier Saint-Denis), avaK 
poor inseriptiott : 

HlC JAGET 

ILLVSTRISSIMVS ET REVERENDISSIUVS LVDOVICVS 
t)E fiASSOMPlERRfi, EPiSdOPVS SANTONENSlS, 
(MBIIf ^ARfSltS ULBNOIS JVLll 1076. 
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pr^lat ^att h fils do e^l^bre imurtehal de Busses 
pierre el de Marie de Balzac, li fut abbi comm^ndauiro 
de Sainl-VoIusien-de-Foix, de Tordre des Auguslins, 
diocese de Pamiers, ei de Saint^Georges de Bochervillei 
de Tordre dcs B^n^dictins, diocese de Rouen, puis sacr6 
6v£que de Sainte$ le 17 Janvier 1649, et premier aumd- 
nier de Monsieur, frere du roi^ trois ans apr^s. II mourut 
k Vnris, le i®' juiilet 1676, apr^s une longue maladie. 

II fut un des iv^uei dc France qui 8*im6ressa le plus 
k un ordre de fllles nouvellement fondi pour recueillir 
les jeunes fllles calvinistes converties, et dont la congr^*- 
gation, dite des Filles de VEnfanee^ eut ii souffrir beau« 
coup de persecutions k cause que, & tort oa k raison^ des 
membres passnienl pour jansenisted. En approuvant leur 
constitution, Tiv^que de Bassompierre d£clara que ce 
qui Vavaii oblige d esiimer et d approuver un si saint 
instituti c*eiait i'utilit^ qD*iI en avait t ^prouv^e pour 
son propre dioc6se> dont plusieurs fllles, eonverties k )a 
foi catholique el abandonn£es de leurs plus proches pa- 
rents, en baine de leur abjuralion, avoient iii revues en 
divers temps dans ceiie maison avec une tr^-graode 
ehariii el instruites avec uo tris^grand fruit ». 

Mais ce qui rendit Monseigneur de Bassompierre le 
plus o^lebre^ ce fut la signature qu*il ne craignit pas de 
meltre, vers la fin de Tann^e 4667> k la leure des dix** 
Deuf 6v^aes du royaume de France et adressie au pape 
Clement IX, pour presenter la defense des quatre 
ques mis pour ainsi dire au ban de Tipiscopat par le 
pr^dioesseur de ce souverain ponlife. Clement IX. ac- 
cueillit, comme elle devait T^lre, la missive de ces eon-** 
mgwx pr^is, et la trftnquitlitd reparul pour on temps 
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dans TEglise catholique. Ce fui la paix diie de Cle- 
ment IX. 

La pierre tombale de Tiveque de Samies a disparu de 
r^glise de Saint-Lazare depuis la Revolution. 



Mes soavenirs de Tarm^e do Rhio. Mes reflexions. La defense de 
rarmde devaot ses d^tracteurs. (Sign^ : le general de divisioD, Gre- 
nier.) — Grenoble, chez tous les Itbraires, 1871, in-S" de 3 feuilies. 

L'agODie de rarm^e da Rhio, par an officifr d'arlH.erie du 3® corps. 

— ParLs E. Denlu, 1871, iD-8<»de 5 feuilles. 

Le joag allemand. Traduction de deux leltres adress^es aa Mor- 
ning-Post de Londres par M . Fr.-A. Maxse<(capilHiDe de la mariae 
royale aoglaise) — Paris, E. Denlu, 1872, in-8' d*une feuiile 1/i. 

L'Alsace el la Lorraine encliain^es par U Prusse. — Armenti^res, 
imp. de Cado-Pelit (1871), in-io d'un feuillet. 

L*AIsace el la Lorraine. GUant patriolique. (Sign6 : G. Bizard.)^ 
Lille, imp. Six-Horemaiis (1871), iD-S" d'uo feuiliel. 

AL-iace el Lorraine. Le droil politique el inlernational. Rapport 
pri^scnte au cinquieme congres de la paix el de la liberie, ttoaa 
Lausanne, iu 29 sepiembre 1871... par Louis Simon, de Treves...— 
Lausanne, Rouge el Dubois, 1871, in-8o de 2 feuilles l;i. 

Slaluls de rassocialioo patriolique en faveur de PAIsace, de la 
Lorraine el des departemenls occup^s. — Nice, typ. V. -Eugene 
Gaulhier, 1871, in d'uoe demi-feuiile. 

Association g^n^rale d Alsace-Lorraine... Rspport g^n^ral... 20 
novembre 1871. — Paris, imp. de Lefebvre, 1871, in 8" d*one feuiile. 

Publication de la station agronomiqne de PEst. La soudiere de 
Dieuze el les inondalions des prairies salves de la vallee de la Settle, 
par L. Grandeau... — Nancy, imp. Sordoillel, 1872, in-8'' de i 
feuilles. 

Le conibat d*Epinal, par un officier de la garde nationale d'Epiaal. 

— Epinai, imp. de Busy frferes, 1872, in-12 d'une demi-feuille. 
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Discours prooonce par M. Romane, pasteur../au service coming- 
moratif da 19 oclobre, k Epinal. — Epinal, imp. de Busy fr^res, 
tB7i, in 42 d'ane demi-feuilie. 

Fonlenoy-sar-Moselle. Episode de IMnvasion prassienne en Lor- 
raine. (22-27 jaoYier 487i). F«>«n Godefrin. — Nancy, M"* Pisler, 
i87i, in-8<*d'nne deroi-feuille. (Vers.) 

B^ponse do g^n^ral Metman, commandant la 3® drvision da 3® corps 
de Tarm^e da Rhin, k la brochure de M. le g^n^ral Frossard. fia- 
taille de Forbach-Spickeren. — Paris, imp. de P. Dupont, 1871, 
in-8<* de 3;i de feuille. 

Der Krieg 1870-71. Ubersicht der Krlegs-Operationen bis zum 18. 
Aogast und die Scblachl bei Graveloite (Amanviilers). Von J. N. Mil 
dpDi Plane der Sch'aehl von Graveloite, Sfparale Abdruck aus der 
Osterr. miiitarischen Zeitschrift, — Wien, L.-W. Seidel, 1871, 
in-8« do 8 feuilles f;i. 

Ma justification , Baxaine. R^ponse aux brochures inlitol^es : 
V Homme de Metz. Avec pieces a Tappui. — Bruxelles, imp. de £. 
Willmann, 1870, in ^** d'une feuille. (ApocrypheO 

Capitnliition de Metz. Reponse du general Coffini^res de Nordeck 
k sea delracteurs. Deuxieme Edition. — Bruxelles, C. Muqaardt^ 
1871, in-8<* de 4 feuilles 4;2. 

L'acle d*accusation de Baza ne, par MM. H. Nazel et E.-A. Spoil. 
— Bruxelles, Imp. de Ad. Mt'rlens, -1870, iu-S** d'une feuille. 

La capitulation de Metz devant Thisloire. ^Extrail du journal I'/n- 
dipendance helge.) Denzi^me Edition. — Bruxelles^ Alph. Rozez 
fils, in-18 d'une feuille 3;i. 

Ernest Faligan. Les balions pendant le si^ge de Metz. — Paris, 
Charles Douniol^ 1872, in-8« d'une feuille. (Extrait du Corrcspon- 
dant.) 

Ouverture de la trolsi^me lisle de souscription pour le Musde lor- 
rain La souscriptioo de i'empereur d'Autriche. — Nancy, imp. de 
G. Crepin-Lelilond (1871), in-S** d*une d<'mi-feuille. vExlrait du Jour- 
nal de la Socidte d'Archdologie lorraine.) 

A propos de la gendarmerie el du Palais ducal. — Nancy, de G. 
Cr^pin-Leblond (1871), in-8o d'une demi-feuille. 

Extrait du Journal d'Archdologie,., Un riche present. (Sign^ : 
rabb6 Guillaume.) — Nancy,, imp. de G. Crepin-Leblond (1871)| 
ia-8<^ d*une demi-feaille* (Tapisserit Rislon.) 
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Monvelles reeherches historiqnes tur Phalsboorg et ses euTir^as, 
pur Arthor BenoU... Nancy, imp. de G. Criplo-Lebload, i87i» in-S* 
de 9 feoittes et S planches. (Extrait des Mdmoiret de la SocUU 
d^Arch^ologie lorraine,) 

AhHyt et ehapitre de Pooasay, par M. fimile Gaspard...— Nancy, 
Mm. de Q. Cripid-Leblond, 1971, ia-8<» de 2 feaHles 3/1. <EitraU 
des MHnoiret de la SoctStS d'Arckdologie torraine,) 

Une lettre in^dtte dti R. P. Beiroit Picart sor \e prieur^ de Saint- 
Qflirini par M. Arthur Beaoil. — Nancy, Imp. de A. Lepage, in 8* 
d'ane demi-feuilte. (Bxtrait da Journal de la SocWd d'Archdolo- 
gie lorraine,) 

Le Saifoy (Si^ni ; H. L. [Henri L4»page] ) ^ Naaey, hup. de fC. 
Collin (1870, in«8<» d'lne demi-fenlile. 

Episodei da si^gt de TonI, 1870. — Ton?, imp. de T. Lemaire, 
1871, ii'g^d'ane featlle. 

A Slight sketch of tha life and character of Joan d*Arc. — London, 
Edward Ghorten, 1836, m-i8 d'one feoHle et one earte. 

Une fansse Jeanne d*Are, par A. Lecoy de la Marche... (Extrait de 
la Eevue de» que»Uon$ Mstoriquet.) ^ Paris, Victor Palm^, i87i, 
in-a* d'ooe feiiille 

Le gia^ral Mmn. Riponse h son patt^gyriste, par on et-offtcier 
de I'armie de I'Est. — Paris, Joel Cberbalier, 1871, in-«o d'dne 
foiulie. 



Pmtr la eommistion de rddacHon : ie Prd^sident, Henri Lbpaoi. 
Nancy, imp. d% 6. CR^PlN*4fiBli0di&» ft" A. Lbpasb, finiide*-RM^14w 
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mus6e lorrain. 

M. Boeswilwald, inspecteur des monumeats historique^, 
charge de la reconstruction du Palais ducal, est venu k 
Nancy le de ce mois. U a soumis k T Administration 
municipale el au Camit6 ses plans et ses projets, aux- 
quels i) a ete donn^ la plus complete approbation. Nous 
fcxons connaitre uUerieurement en quoi consistent ces 
projets, qui 3ont vraioiem grandioscs ; ce que nous pou- 
\QQS dire a present, c*est que, $'il est penni& d^ tes 
executer tela qu'ils wt int census, la Ville-VieiBe recevra 
un fK)table embellissenoent^ et que Nancy se trouvm 
posseder un monument tel qu'il en existe bien peu en 
France^ si toutefois il ea existe. 

Avant de partir, M, Boeswilwald « d^l^gu6 notr« 
cox^ere» Mr Albert Guoyi pour diriger les trayaux^ 

6 
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M. Ghatelain n*ayant pas cru devoir, a cause de T^tat de 
sa sant6, accepter cette mission. On s*est mis immedia- 
tement k I'oeuvre, en commenQant par la piece qui fait 
suite k la galerie du rez-de-chauss£e, dont le pilier et la 
voute ont souffert des avaries considerables. On s*est 
6galement occupy k d^cripir les murs de la Galerie des 
Gerfs, qui, de m&me que les embrasures des fen£tres» 
exigent d*importantes reparations. Les autres travaux se 
succederont sans interruption et seront pouss^s avec la 
plus grande activity. 



SOUSCRIPTION POOR LE MUSEE LORRAIN. 

La Soci^t^ d*EmuIation des Yosges a bien voulu, dans 
une de ses dernieres siances^ voter la somme de 450 fr. 
pour aider k la reconstruction du Palais ducal. EUe a 
^galement promis d*envoyer k la fiibliotheque de la So- 
ci^te d*Archeologie et du Mus^e lorrain tout ce qu'elle 
possSde de ses publications. 



DONS FAITS AU MUS^IE LORRAIN. 

M. Edouard Brouillon, qui, en ce moment, fait res- 
taurer sa maison, rue des Dominicains, 14, a bien voulu 
mettre k la disposition du Gomit^ les rayons et tout le 
materiel de Tancienne librairie Yincenot, reprise depuis 
par Gonet, ce qui sera tris-utile lorsqu*on pourra 
riorganiser la biblioth^que lorraine acquise de Tabb^ 
Harchal. On vient de transporter au Palais ducal ces 
boiseries en ch^ne, qui ne manquent pas d*une certaine 
^ligance, dans le style Louis XYI, et on a reconnu avec 
satisfaction que les frises couronnant Tensemble du meu- 
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ble se composent de moulages en pl&tre plein de ces 
Elegants bas-reliefs dus au eiseau d'un sculpteur lorrain, 
Claude Michel, connu sous le nom de Clodipn. Get ar- 
lisle, ne k Nancy le 20 d^cembre 1738, et mort k Paris 
le 28 mars 1814, est Vauteur d'un grand nombre de sujets 
en pl^lre qui ornent le dessus des portes de nos appar- 
tements et qui decorent encore aujourd'hui les facades 
de deux maisons sises a Nancy, rue Saint-Jean, 2, et 
rue Saint-Dizier, 22, baties sur Templacement du college 
des Jesuites et de V^glise Saint-Roch. 

— M. Busy, d'Epinal, a offert : l^une clef antique 
trouvee k Grand (Vosges) ; 2<» une dent de requin ex- 
traite d'une carriere de sable, pres de Vic ; 3<> une pointe 
en silex et un morceau de jade nephretique, trouves aux 
Erwantes, commune de Moncel-sur-Seille. 

— M. G^NOT, marechal-des-logis de gendarmerie, a 
donne une pi6cje romaine en argent, trouvee a Delme. 

— MM. CoLLARDET, reccveur des domaines en retraite, 
et Robert, eleve architecte, ont offert plusieurs volumes 
et quelques parchemlns. 

— M. le baron de Donop, jadis officier d*ordonnance 
du gouverneur de la Lorraine, le general de Bonin, a 
envoye un grand nombre d'empreintes de sceaux. 



SOCIETE D'ARCHEOLOGIE. 



TRAVAUX DE LA SOCIETE, 

86anoe du 12 avril 'lSTa. 

PRl^SmENGE DE H. HENRI LEPAGE, PRlfiSIDENT. 

Le secretaire donne lecture du proces-verbal de la 
seance du 8 mars, qui est adopts. 
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La Spci^t^ 99W?i^ ^^l^bres ti^ulf|ir^ : Mlf^^. 

Bi\iip^^^ pi^^fe^se^i: ^ l^^ fl^ dfpit de Nancy, et 

!|j^],in, ?P9ieii iti^nufacturifjr a Sai^te-Ma^|e-flu:^-Miojes• 



§qnt pjresent^s comn^ canc^dats : M. Labourasse,^ 
i|)sp^ct^qir prip()$|ire a ArciS'Sur-Aube, par MM. Bonna- 
b^lle, Flqr^ntin et de Widranges ; et M. Riyoil, archiT 
^cte, p^^sident d^ rAcademie dV Gard, membr^ da 
Comit^ des travaux hi$^toriques^ par IdB^. Lepa^e,^ La-r 
greyote et Bretagi^^- 

VI. J[9my9 ail adr^^s^^ I? Soci^t^^ VP ^.W?*^ m'J^. • 

r^ap^e^ r^y<>y¥i ^ V^^; 99 WV^^I^ft fair?, 
un rapport k T^ne des^ procbain^^ 

l^ur^ Ifi pro|)QsitipQ d,*ui\ de q^embf^;^ )a ^ciet^ 
\o\e, TOja sQmj^dc^HQO fr^P^ w'fft^ 8«»!fflfisft ^ft t^r. 
gorier ^ mser ^ 1^ Sjowii? 4^, M. i^bl^ MW'?Mj FW>"r I'a*- 
^er,^ ^Aeyer. Ufl ?jio^mine«^ sub I3 l9Wb^i sjcjft fg^re,^ 
noire regretti confriire. 

II. Louia Lallement a fai[t gvaver. aiir ouivre \im oopie 
du, tableau patconal de la oofilr^ie de Saifii7:Sve& ^ 
Saint-NioolaSy reslauff&a^ fcais des avooali& dSiM^QQjitL 
en 1862, et bruI6 dans Tineendie du Palais ducal ; ce 
cuivre es^ deposi sur le bureau, et la Society decide 
qu'il en sera tir6 un nombre sufSsant de planches pour 
£tre jointes au travail de M. Louis Mengin^ dont la So- 
ciite a vote rknpression dans lepsocbaia volume de ses 
MimoireSj et qui: PPW* tij^r^ ; N/^j^historique sur 
le barr^gtu. lffrrijiin^^} Tcfbffeun^ d^M qpocifp^x^^jf ^ 
Cour souveraine de Lorraine et au Parlement de 




Nancy. 
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Notice historique suir jardihs hotahiquei d'e 

Fdm-^mmmfk ei da mHcp, pkt M. d.-a. Godron, 

Ahytn bohbraii^e de la Faculty des sci^hc^ d^ Nsincy, 

f^le^ ^«e«/fi{»'^»' m mnm d m frAHUd di la 
I6r^ain6 ii m ghrmi. ^ Vldyage At S. Mf. I'ldip^ra- 
trice dt dU PHAc« iilijpSKat ^ Lon^aihe, M. i.^tA. 

ffAhcy. ^ Gdrtipti^i'^dtt dfii Mq:^ 38 YGRiiiH en 
1871. (Envoi de M. Yagner.) 

Le^ MHon^ peitiani ie HHigi^i tte Ueti, j^^f flf; Ernest 
Faligan. (Extrait ixk Corre^pdhdMt;) 

AtcMiectur^ roWttiHe dU ifhidi td f rdritiy dle^si- 
nee, mesurie ei dicrite pai- M. Hdiry R^v61l, iifcUl- 
teoifc du Goiivernemem, etb; — Piiris, 1868, ih-folio, 
7 ^lanebes grar^ees. 

Rapport verbal fait dU cdhseil de Id ISodStIs fran- 
faig^ d'AreMoldgie sur plusieurs excursibiis entre- 
priies en 1887 et 1858, et mr diverses ^publiedti&As 
archiologiques, par M. it GAUMdNT, direct^tir de k 
Societe, 1859. 

Deuii ^xdursioh^ drdheoiogiques dans te canton de 
Mezidon^ aux ettvirons des deux stations du chemin 
de fer situ4es dans ce canton^ par M. de Gaumont, 
1^66. 

Rapport verbal aur Vetat des musees lapidaires de 
NeverSi Moulins, Clermont, Bourges et Orleans^ par 
M. t»E Gaumont, 1869. 
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Huit jours A Aix-lar-Chapelle^ par M. A. db Su- 
RiGNT^ membre de la Sociiti franQaise d*Arch^oIogie 
(Leltre & M. de Gaumonl), 1869. 

Questions recommandees aux membres du pro- 
chain congris archeologique (Extrait d*une lettre 
adressie a M. de Gaumont)^ 4871. 

Histoire d'Anlibes, station hivernale des Alpes- 
MaritimeSf par M. E.-B. Ghabert-Plangheur. — Nice, 
1866. (Envor de M. Gueidon, libraire k Marseille.) 

De la decentralisation intellectuellej par H. Tabbi 
Fayet, membre de I'lnstitut des provinces, 1871. 

Bulletin de la Society du musie de Bar-le-DuCy 
tome 1«% 1867. 

Mimoires de la Sociiti des Lettres^ Sciences et 
Arts de Bar-le-Duc, tome 1", 1871. 

Societe archiologique de Rambouillet. — Memoires 
et documents^ tome P', 2^ livraison. 

Memoires de la Societe imperiale d' Agriculture j 
Sciences et Arts d' Angers (ancienne Academie d' An- 
gers), tome XII% 1869, n«» 3 et 4. 

Memoires de la Societe nationale d'AgriculturCj 
Sciences et Arts d' Angers j nouvelle. periode, tomeXlli, 
1870 ; tome XiVS 1871, nM. 

SnvoS du Ministire de rXnttruotion publique. 

Dictionnaire topographique du departement de 
VAisnCy comprenant les noms de lieu anciens et mo- 
dernes, ridige sous les auspices de la Society acadi- 
mique de Laon, par H. Auguste Matton, membre de 
celle Sociele. — Paris, imprimerie Nationale, 1871. 
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M. Godron donne lecture d*une Notice sur le Musie 
d'histoire mturelle de Nancy ^ qui paraitra dans le 
prochain numiro du Journal. 

M. H. Lepage commence la lecture d*un travail de 
M. Schmit> intituli : Promenades antiques aux envi- 
rons de Chdteau-Salins. La suite est remise k la pro- 
chaine stance. 



HEMOIRES. 

NOTICE HISTORIQCB SUR LE HUS^E d'HISTOIRE NATURELLE 
DE NANCY. 

Le gout de Thistoire naturelle parait avoir 6te assez 
ripandu en Lorraine pendant la seconde moiti^ du xvin* 
sidcle, si Ton en juge par le nombre des collections ap- 
partenant k des particuliers, et sur lesquelles il nous reste 
quelques renseignements. Du temps de BuchozS il n'en 
existait pas moins de dix-sept, dissiminees sur diff6- 
rents points du pays. Nous mentionnerons, entre autres, 
le cabinet fond6 k Fabbaye de Senones par son cdebre 
abb^, rhistorien Dom Galmet ; plusieurs hommes, qui 
ont joue en Lorraine un rdle politique, en possidaient, 
et nous pouvons citer ceux du comte de Gustine, du 
comte de Tressan et celui du marquis de la Galaizidre, 
intendant de Lorraine pour la France, sous le gouverne- 

1. BQchozy Toumefortius LotharingicBf Paris, 1763, in-iS, 
pp. 333-238 ; Vallerius Lotharingiw, Nancy, 1768; in-18, pp. 71- 
93 ; Aldrovandus Lotharingue, Paris, 1771, in- 18^ pp. S63-277. 
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ment de Stanislas. Mais le plus remarquable pour Tipo- 
que ^tait celui de J .-F. Villiez, juge-consul de Lorraine et 
Barrois ; notre bibllotheque pttblique en posside le (Cata- 
logue iffifirim^, tcl cfull existait k Nancy au moitient de 
la mortdeson fondateur^ II fut, phis tard, transportii 
a Manheim et vendu dans cette vfffe. Nous titravons dans 
ce catalogue, sous le n**!, rfndlcation sulvante^: * Une 
» (rfis-belle peau de zibve parfaitemenl mont^e sur une 
» carcasse de bois, enduite de platre par un rr^s-habile 
> artiste » . Sans doute, cette piece rare a et6, k raison 
de son poids considerable, laiss^e k Nancy ; elle existe 
au mus^e actuel, et bien qu*elle ait du subir d'assez im- 
portantes reparations, nous avons pu conserver le moulc 
tres^s^lide sur tequel elk d £te primititenient mon(6e. 
C'est peut-dtre la piece la phi& ancienne de nos collec- 
tions. 

Bucboz nous apprend aussi' qu*il existait, au CoII^e 
de medecine (^e Nancy, un herbier rapporte de Provence 
par Felix, agreg^ dudit College. Tomes les reeberebe» 
que nous avons pu faire pour le reirouver on& ete vaines ; 

i. Catalogue du cabinet d*kistoire nafureUe de feu fit- 
liea, emcien premier Juge^-eontml de Lorraine ef Barroii^ ^kAcfr 
M DGGLXXY, in- 13 de 16« pagos am deux planel»es gtav^es*.-^ 
J.-F. Villiez fut jage-consul de Lorraine et Barrois de 1763 k 1770. 
Placd, en oatre, a Ist t^te d'ane maison de commerce importaote, i( 
iitiHsa ies knmenses r elaftiens eomaae^ciafes dans toates les pani<!s 
da ilionde poor cr^er ce cabinet d'bistoire nalarelie qii, d'apres les 
historiens du Umps^ fat an des plus riches qa'on pot voir alors dans 
ce genre. If existe encore a Nancy nne des branches de sa descen- 
dance> representee par la famille de M. J.-B. Thiiry, qai possede 
une collection iuiportante de doeaments Lortains. (J^ote communi- 
qu^e par M, Jules Renauld.) 

2r Baehos, Taurnefortiw Lothming^, N 
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il paraiiaujourd*hui perdu^ el eetteperie est regmiable« 
C'etoU Tberbier de GarMeU Taiiteur de VBi^taitB Oh 
planter qui naissent aiiJ> envtrd^ d'Aix, ei dem 
phisieurs endroits de la Ptwence^ AiX| iliS^ in'^lolid 
de 59^ pefes, avec 400 plaocbes. 

De nottveao% oabinetd d'histoire naturelleeontinaireni 
k se former jusqu'au moroeot ou eolata la R^volutiM 
(rangaise. k Tdpoque de rimigration^ piiisieDrd Un^tA 
Ettia 80119 le sequeitre. Moua avms vu Tinirentanre de 
deux d'emre eux dam lad Ardklrea du dipvtefln^iit de 
la Ueurtbe* Lepage^ avee son oUlgeaiM^ ordkMlii^i 
ooiis en a intUqiie Fexidteoee el noutf lea a vm sow to 
yeux. Comme les eolleetiotta p)u<i andennesy sur lea* 
qoelles Bueboz noes a laUs^ qudquetf renselgneilitotay 
cellea donl U s*agit ici renfefrmaienl prineipalemeal des 
minerauiLy des fosailes, des eoquillee nmrinev^ dea ma^ 
dr^rest quelquea repiiles ou poiasona^ tin petH nombre 
d'oiseaux ec qoelquea rai'es mammiferea^ Nona avood 
lieu de penser qu'eUes furem transporltes k Nancy el 
deposees dana leb^tiflaentde notre anelenneUnirersiti'^ 

U existatl, du resle, dans ^ b*liflienl» dea cette epoM. 
q^, un cabinet d'bistoire natureUe, donl nous ne conH^ 
naissons pas Finiportaoce. Ce fail noua a eti- coDs^erv^ 
par le Journaljnedit d'un curi du .diocese de Nancy ^ 
icrit pendant la Revolution'^. Nous y lisons, aoua la 
date du 25 mars 1789, la note suivanie : « Emeute po- 
pulaire k Nancy, & Toccasion de Taugmentation du pain..* 
Les greniers de farine du juif Gerb^re^ k TUniversit^^ 

1. Ctsi airjoard'hui le b^UDaeDt de notfe Biblioth^(}Qe pObTique. 
de jdtffihil a 6te pubU6 dads La S&maine religieuse, histo- 
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sont pillis, les fendtres cas^ees; le cabinet d*histoire 
naturelle trds-endoinmag6 ». Nous avons nous-m£me 
trouv^, il y a une douzaine d*ann£es, dans les greniers 
de ce b&timent, un certain nombre d*ammaux tres- 
degradis, tels que un crocodile du Nil, une tortue fran- 
cbe^ un grand requin, etc., qui n*ont pu etre conserves. 
Nous possedons encore dans les collections actuelles plu- 
siefirs objets anciens qui ne figurent pas'parmi les dons 
et les acquisitions qui ont suivi r^tablissement des ecoles 
centrales ; parmi ces objets figurent une branche 'de la 
m&choire interieure d'une baleine franche, et cet os ne 
mesure pas moins de 5 metres de longueur ; deux sta- 
lactites magnifiques parfaitement intactes et ayant con- 
serve leur base, Tune haute de 0" 72, Fautre de 4" 03. 

Mais, si tons ces restes d*anciennes collections parti- 
culi^res furent conserves, ce n*est riellement qu'k T^po- 
que de la creation des Ecoles centrales que le cabinet 
d'histoire naturelle de Nancy.fut constitui. Gette science 
entrait, pour une paft notable^ dans les programmes 
d*enseignement de ces nouveaux etablissements d'ins- 
truction secondaire. Remi Willemet en fut charge, et il 
en devint le conservateur. La remise des objets que Ton 
poss&lait lui fut faite le 4 tbermidor an YI, ce qui resdte 
d'un procds-verbal rigulier qui se trouve aux Archives 
du d<^partement. 

Le cabinet d'histoire naturelle du citoyen Nicolas^ 
ancien professeur de la ci-devant Faculte de medecine 
de Nancy, 6tait alors a vendre. Nous en avons vu le 
catalogue manuscrit et Testimation des objets. II se com- 
posait de 61 oiseaux, de 784 ^chantillons de min^ralogie, 
de 100 coquilles fossiles et d'objets varies, parmi lesquels 
un tibia d'ilephant fossile, une belle come de rhinoceros, 
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mais surtout un magniflque ^chantillon de Meandrim 
cerebriformis Lam. L'acquisition de ce cabinet fut 
faite aux frais du dipartement de la Meurtbe, et la somite 
annuelie de 400 fr. fut, en Tan VII, allouie pour Fentre- 
tien de cet ^tablissement. 

Les 6coles centrales ayant eii supprimies par arr^te 
du gouvernement, en date du 16 florial an XI» et fer- 
k partir du 1^' nivose an XII, les lycies, qui leur 
succederent presque immedialement , ne conservant 
pas dans leurs programmes Tenseignement de Thistoire 
naturelle, le musie de Nancy devint la propriit^ de la 
ville et resta sous la direction de Willemet jusqu*ii sa 
mort^ qui survint en 1807. 

Nous savons, par une lettre du Pr^fet de la Meurtbe au 
Ministre de Tlntirieur, en date du 7 mars 1817, que, 
depuis la mort de Willemet, les collections d*histoire 
naturelle sont restees sans conservateur ; que c cepen- 
» dant^ ajoute le Prefet, comme les substances min(§rales 
» qui en forment la majeure partie sont geniralement 
» peu susceptibles d'altiration et demandent peu de soins, 
» les armoires 6tant d*ailleurs fermies k clef et le cabi- 
» net qui les renferme se trouvant sous la garde d'un 
» concierge soigneux, cette partie est encore dans toute 
» son intigrite. On ne pent en dire autant des oiseaux- 
» qui remplissent trois armoires vitr^es ; plusieurs sont 

» alt^ris ainsi que les insectes places sous verre Mais 

» il serait necessaire de charger quelqu'un de ce soiri et 
» d*affecter a ce service quelques fonds indispensables. 
» M. de Haldat, professeur de physique et de chimie, rdu- 

> nit a beaucoup de connaissances celle qui conviendrait 

> parfaitement k cette conservation ». 

J)*aprds des instructions dans ce sens, donnees au maire 
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de Nanoy) de HaUttl fui riomnni cooflervateUr du tabim 
d'hisloM natureUe. Sd^r-Willemet hii wecidAf quet^ 
quee amides Bprks^ dahs cette charge^ et me sSkf&sietMk 
anaii^ne de 400 Mncii tAi votde pdr la vilU poiir Tedtra^ 
tien et I'augmentation de cet itMisum^i Av^ deb 
irifsBOurees aiisai peu oODsiddrables^ il f avMt wk^hixi 
de %e bok*nery el le riOiiVeau coti^ervateur ood^tit te j^UA, 
fori rMionnet dans de ictoblablea ooMitidns i i"" de 
nir dans ees oolleelionsy d'une masi^re ausM eibtapltt^ 
qil6 podfeible, toutes les pi^oduoiwBs naturelles apflartcp- 
daat aliA if ois regnes d^ la natunef e^ ({oi se ren^tiim 
en Lorraitie d& he consco-Tery odranie celieotinns fjt^ 
nerales, que celles de mineralllgiey de g6okfgk^^ dt OIM- 
quiiles et de madripof es^ dont i'dtablisseaient pesaMait 
lea preiBiers €l6metiLSi Ge plan a £te ihainteno jiai^ 
qu'en 1854^ ^poque de la ereatUlh de la FaduM d^ 
seienoesy eomme mus le verrons plus loin$ et qti eom^ 
mence une ere noiiveUe pour I'hisCoifi du Mn^ d*Uis- 
toire natUFelle de Nailey^ 

G'est UD fail d*experieAee q«d a'l^si vitiM psaftcmt qae, 
&i tine Ville ttooigne de linterM k utt dl^issettf^dt r^I^ 
ferteaut des ^oBectiom de qa^ue genre qa*ellea doieat; 
si elle en confie FadmmialFatk>n et la emservatlonf k des 
homines ddvoiuds, Tatfentlon bienveilktote da publie est 
bientdt fix^e sur loi, et les d0n» jf^fdY^neim d& M gin^fo^ 
stt6 des partieuKers y attaent dftee d' aiiMnt plu^ d- abOI^ 
danee, qae la vilte ^rtiem fait po\it' M d6 pM gradds 
sacrifices^ G'est ce qtii ar rtta poikt notre Mude^. 

Les quelques mamititfSres^ el les oi^e&lut quiy k Von- 
giMi f ataiem r^utti^^ s*^akm de piM en j^Iiis^ d^tef^- 
rior^ ; il fallut les ddt^uire enf graiMe partis cft-i^^^ h 
mnmm la* ealteotieiy zMto|^qu«^^ 6fk ^ tmf^i^sm ihu 



Digitized by 



aqlmaiui dbi piiy9» et un babito pr^parateur, , Outlaw 
Vayap, lea proouftt au fur el a mesure dea ressoupcea. 

Les coUeetiona g&n&nies cenaerv^ea fumit olaas^ea 
mithodiquement el s'accpurenl de quelquea dona. Parmt 
oeuxrci, il eat ub que je ne puia oubHer, qui date 
dHiB^ ^poqae anterieure de quinze. ana^ea k eeHe oi!^ 
nous sommea parvenus. 11 rappetie 1^ souvenlp du g^n^- 
ral Brouot et son attaeh^ment pour sa ville natata;- il 
montpe rinxportanoe que cet bomme de bien altaohail 
aux ^taUissementa de Nanoy, donl H a dote pluaieurs, 
el, dans oette cirooaslanoe, il voutut ausai venir en ald^ 
au plus desb^ijld de tous. Pendani son s^our k Me 
d'^Blb^ avee Fempereur Napol^n I*^, el malgr^ les prioe- 
eupalkms du n^emenl, Q fit reunir une belle coHeelion 
des riebea mineraia de fer que oette lenre perte dana sett 
sein, pour en foire don au eabinel de Nancy^ Une petitei 
oaiase arriva avec son centenu ; les autfea furent vid6e» 
au moment du dipapl prteipit^ de }'ite d*£ibe, la vieill^ 
bonne du gdniral ayant juge, dan& sa sagesse, qu^M dtait 
pluft utile dV leger lea eonfitupes qu^elle avails flaitea ii son 
ixiailre, que d*y laiasev dea pierres doot it n^avait que 
fe»e. Le petit nombire dea ichaatillons de mineral arrive. 
k Nancy sont tr^s-beaux et ont eii religieusemenlr eon- 
9(^pii(6a« 

Lea rejatioas d^mitie qui ttaienji Soyer^Willemel au 
doeleHF' Hougeo^, de Bruy^pes, lui flpent ebtenip dD- ee 
savant naturalisle de nombpeux dehaptiiloiia de poebea 
des Yosge^, qui figurent encore avec bonneup ^oa noa- 
qoUeetioasi. 

Sttns ua voyage qu^ fit, eu Soyei^Wlllemetdane 
Ie<inidi dela Eraa^> avec A^guate Monniep^ noa deux 
compatriotes visitdrent et exjjlor^rent les sables inarips 
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tertiaires. des environs de Socatz (Gironde) ; ils recueil- 
lirent une nombreuse moisson des coquilles fossiles si 
admirableraent conservies de cette locality c61ebre et en 
firent don au cabinet d'histoire naturelle. Us rapporterent 
aussi une belle eoltection des marbres exploites alors 
dans la chaine des Pyrin^es, bien ecbantillonnds et polis 
sur une des faces, qu'ils regurent de Gerusez. 

Par arr^te du Maire de Nancy, en date du 29 novembre 
1851^ une commission de surveillance fut attachee a 
r^tablissement et chargee de donner son avis sur les 
acquisitions k faire et sur toutes les questions d*adminis- 
tration. EUe prit au sirieux ses fonctions, et, avec le 
coneours d*un homme aussi instruit et aussi aetir que le 
conservateur, Tetablissement reprit quelque vie. Malheu- 
reusement, Tincommodite et Tencombrement du local ne 
permirent pas d'ouvrir les collections au public ; elles 
occupaient toujours les deux salles primitives qui lui 
avaient ete assignees au second itage de Taile droite du 
batiment de Tancienne Universite. Hais il suffit que les 
amateurs d'histoire naturelle du pays eussent connais- 
sance des soins que Ton prenait de ces collections, pour 
provoquer de leur part de nouveaux dons k I'etablis- 
sement. 

En i857, le capitaine Charles Michel, de Pompey 
(Meurthe)> qui s'occupait avec succes de concbyliologie, 
envoyait une collection de coquilles marines de la M^di- 
terranee et de coquilles terrestres de Corse et du midi 
de la France. 

En 1840, notre celebre chimiste, Henri Bracohnot, 
donnait un noyau de corne de Bos primigenius^ xronvi 
aux environs de Commercy^ L*analyse de cette 6orne 

i. Elle a M dicrite dans nos Recherchet tur les animaux sou- 
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fut le premier travail de chimie par lequd il pr61uda k 
ses belles d^couvertes^ 

Une collection importante, formie h grands frais par 
un autre de nos compatriotes, Beaulieu, fut, la m6me 
mnie, donnie la ville de Nancy ; elle comprend 4,700 
esp^ces de coquilles, la plupart d^terminies par M. Des- 
hayes, et renferme 2,600 individus. 

£n 4844, le docteur Lamoureux donne une sirie con- 
tinue de 32 vert^bres d'ichtyosaure trouvees, au sitole 
dernier, dans la marneliasique, pres du moulin de Monze, 
deyant Dieulouard. Cette portion de colonne vertebrate 
fit originairement partie du cabinet du P^re Lebonnetier^ 
qui, au si^cle dernier, fut prieur et cure de Scarponne. 
II en parle, comme d'un squelette de serpent, dans ses 
m^moires manuscrits, que possede notre bibliotb^que 
publique. 

M. Delcourt, conducteur des ponts et chauss^es, en- 
voie des fossiles du calcaire jurassique et du muschel- 
kalk, recueillis dans le d^partement de la Meurthe. 

Les nombreuses occupations de Soyer-Willemet ne 
lui permettant plus, malgri' son zHe et son gout bien 
connu pour Tbistoire naturelle, de consacrer au cabinet 
d*histoire naturelle tout le temps nicessaire k la deter- 
mination et au classement des objets, il se dimit de ses 
fonctions de conservateur. L'auteur de cette notice qui, 
depuis le 30 mai 4839, lui £tait associ6 en qualite de 
conservateur-adjoint, devint son successeur, par arr£t6 
du Maire, en date du 34 decembre 4844. 

vages qui habitaient autrefois la ehaine des Vosges, dans les 
M4moires de I' Academic de Stanislas pour 1865, p. 181. 

1. Ge trayail de Braconnot est dans le Journal de phy- 

sique de La MMerie, n<> d'aoiit 1806. 
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Lea dons eoQUnueot. Un eafaiH de Naney, Henri Hus- 
son, professeur.il TEcole de midecine de Gasr-el^Afe, 
prit du Ctirea adresse, en 4844, k sa ville natale, une 
{SAmia, un erooodile du Nil, un squelette de Trionix 
mgvptiaeuBf et des animaux en chair conserves dans 
Veleool, te)s que saurieni, ophidiens, polssons, moHas- 
ques cipbalopodes et orustao^. 

En i84S, Thouvenel, anoien commissaire des poudres 
m 8alpi§tras, fait cadeau d^environ 500 6ehantiIIons de 
miniraux reoueillis par lui dans le Palatinat, et parmi 
lesqucla on remarque une belle sirie d*6ebantillons de 
minerais de meroure. 

En 4847, Tauteur de la Flore de Lorraine depose au 
Mua^e un hc^ier oomplet des plantes vaseulaires di- 
orites dans cet ouvrage, et, dix ans apr^s> il y Joint Ther- 
bier de toutes les plantes cellulaires qu*il a pu reeueilUr 
dan3 la oireonscription d^ oetta aneienne province. 

En 4848, M. Levallois, ing^nieuren chef des mines, 
donne au Mus^e la ooUecCion des rocbes et les fosslles 
qu'il a peeueillis dans le d^partement de la Meurthe, en 
jbisant l«s recbercbes n^ssaires pour dresser la carte 
gtologique de notre d^artement. Gette collection, k rai- 
sm de son engine et de Tflsuvre k laqueRe elle a servi, 
a dd roster une ootleetion k part. Bile renferme 4,470 
4<4i&nllIlons. 

D.-A. GODRON. 
( A« M m pr^chp^n wm^) 



Pour la. eomm^itsion de rdd^iion. ; h. Pr49i4mt^l3iXm Lw^as. 
Nancy, imp. de G. GR^PIN-LEBtOND> S' dt A. LBPACr. Ortnde-Rie. 14. 
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SOCIETE D'ARCHEOLOGIE. 



TRAVAUX DE LA SOCIETE. 

Stance dn lO maS 1872. 

PRiSIDENGC DE H. HENRI LEPAGE, PRESIDENT. 

Le proees-vei'bal de la seance du 42 avril est adopts. 

Admifsion et pr^ientation de membrei. 

La Soeiite admel au nombre de ses membres litu- 
laires : MM. Labourasse, inspecteur primaire h Arcis- 
sur-Aube, et Revoil, arcbitecte k Nimes, president de 
TAcademie du Gard. 

Sont presentes eomme candidats : M. Hippolyte Farcy, 
propri^taire k Nancy, par MM. de Dumast, Henri Lepage 
et Laprevote ; M. Tabbe Harmand, professeur k la maison 
des ^tudiants k Nancy, par MM. I'abbe Lallemand, Geny 
et Contal, et M. Luxer, substitut du procureur de Ya 
Republique pres le tribunal civil de Nancy, par MM. C. 
Laprevote, Bretagne et Millot. 

M. Jules Tilloy, conseiller a la Cour d'appel de Nancy, 
ancien membre de la Sociiti d*ArcbeoIogie lorraine, 
ay ant exprim^ le disir d'etre reintegre sur la liste des 
membres titulaires, la Societe accueille avec empresse- 
ment cette demande. 

M. Lesslin ecrit pour remercier la Society, qui Ta 
admis comme membre tituteire k la derniere seance. 

Le President donne lecture d*une lettre par laquelle 
M. le Secretaire perpetuel de TAcademie de Stanislas 
invite les membres de la Societe k la seance publique 
annuelle de TAcadimie. 

Le President communique egalement une lettre annon- 
^nt que la Society d'EmuIation des Yosges a vote, dans 
une de ses derni^res stances, une somme de 150 francs 
pour aider k la reconstruction du Palais ducal, ainsi que 
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renvoi k la biblioth^que de la Society d'Arch^oIogie et 
du Musie lorrain de (out ee qu*elle possede de ses publi- 
cations. Des remerciments seront adress^s a ia Societe 
d'Emulation. 

Ouvragei offerto k la Sooi^ti. 

Inventaire sommaire des Archives dipartementales 
(de la Meurthe) antSrieures h 1790, redig^ par M. H. 
Lepage, archiviste. — Archives civiles. — Serie B. 
Chambre des Comptes de Lorraine, n® 1 & 1492 (grand 
in-4*), 1" partie du tome l•^ 

En deposant sur le bureau ee premier volume des Ar- 
chives de la Meurthe^ le President annonce qu*un exem- 
plaire de celte importante publication, desiree depuis si 
longtemps par tous ceux qui s'occupent de Thistoire de 
notre province, a ei& accordee a la Societe d'ArcheoIogie 
lorraine par M. ie pr^fet de Meurthe-et-Moseiie. 

La ville de Charmes-^sur-Moselle aux XVI^ et 
XVIP siiclesy par M. Jules Renauld, ancien juge de 
paix du canton de Charmes, 1871. Planches. 

Get OQvrage a ite cooronni par la Society d*Emalation des Vosges^ 
qai a decern^ k son aateur ane midaille de yermeily prix dQ eoncours 
instita^ pour les travaux historiques. Cette pubHcatioo a yala egale- 
ment k M. J. Renabld rbonneur d'eUre admis aa nombre de ses asso- 
ci^s correspondants lorrains. / 

Deux homes de la route de France, parM. J. -A. 

SCHMIT. 

Z^qturea. 

M. Ghautard lit un travail intitule : Imitation mone- 
taire des espices lorraines et des pays limitrophes, 
qui sera imprim^ dans le prochain volume des Memoires 
de la Sociiti, avec les quatre planches qui Taccompagnent. 

M. Lepage donne lecture d*une notice de M. Schmit» 
intitul^e : Promenades antiques aux alentours de 
Chdteau-Salins. La fin de cette lecture est renvoy^e a 
la prochaine stence. 
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NOTICE HISTORIQqB SUR LE MUSl&E d'HISTOIRE NATURELLE 
DE NANCY. 

{SuUe et fin.) 

En 1850, rauteuf de cette notice, promu h des fonc- 
tionsqui r^loignent de Nancy, donne sa demissioh comme 
conservateur du Musie. Par arrete du Maire, en date du 
7 avril 1851, U. le docteur Leon Parisot lui succede. 

Au moment de la oration de la Faculte des sciences, 
le conseil municipal de Nancy, pour se coitformer k un 
arr6t6 du Ministre de rinstraction publique, relatif aux 
obligations impos^es aux localit^s dot^es de nouvelles 
facultis, abandonne h la Faculty des sciences les collec- 
tions d'histoire naturelle de la ville, et le Ministre accepte 
cette cession. De cette ^poque date une ere nouveUe pour 
)e Musee d'histoire naturelle, qui rcQoit immediatement 
une extension considerable. 

Les collections aneiennes sont loin de suffire en pre- 
sence des programmes d'enseignement concemant les 
sciences naturelles, et, dans une somme de 28,000 francs 
votte alors par le conseil municipal pour les collections 
scientifiques de la Faculty des sciences, une part impor- 
tapte, 7,000 fr#^ est laite au Mus^e d*histoire naturelle ; 

Tai surtout employee au <leveloppeaient des ooUec^ 
tions n^cessaires aux demoostracions des oours de coo*- 
logie et d'anatomie comparee. Apn^s le vote de ce erMtl 
eirtraordinaire, le conseil municipal, toujours si d6sireax 
de fournir pour Tenseignement h tous les degr^s, les 
moyens d'action qui peuvent le f^conder «t en 44endre le 
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cknnainei maintient^ m^me aprSs rabandon da Muaee 
a la Faculie, le credit de 400 fr. vote! annueliement pour 
etablissement, et le porta bientoi k 1,000 fr. Les moi- 
dfi^ies ressottrees allouees^ pour ie m^me objet^ par le 
Ministere de rinstruction publique, vienneot 8*y ajouter 
et perniettent enfin de constiluer peu a peu ua etabUsse-^ 
noent aerieux, qui se completera d*ann^e en ann^e et 
augmeotera ainsi les ressources seientifiques qu'exige 
renseignemebt ^ieve de Thistoire naturelle dans le& Fa- 
cuIt^s dea sciences. 

Avant m^e que le d^eret imperial du 22 aout 1854 
eut d^eid^ la cr^tion ou plutot le ritablissement des 
Faeultes de Nancy, et alors que la realisation de ce voeu 
dmis avec instance et depuis longteraps par la ville, 
n'etait encore qu*un espoir, Tautorite munieipale, ayani 
conflanee dans les destinees de la ville et dans so& bon 
droit, n*b^sita pas k acquerir, moyennant k creation 
d'ua lit a Fhospice des orphelines, le cahinet de geologic 
et de mineralogie forme a Nancy par de Haldat, notre 
savani physicien. EUe sut ainsi profiter d'une occasion 
favorable, a la fois pour contribuer a la realisation d*une 
ceuvre de bienfaisance et pour enrichir le Musee d'une 
belle suite de min^raux, de roches et de fossiles. 

£a 1860, s^^levent, au prix de sacrifices tr^s-eonside- 
rabies, les batiments que la ville consacre a son ensei- 
gnement sup^rieur. Un magnifique local est r^servd aux 
collections d'histoire naturelle, et le mobilier simple, 
elegant et commode ne laisse rien a ()^si^er^ L'organi- 
sation des objets d*etudes n*etait pas encore complete, 
qu'un incendie, determine par une fuite de gaz enflamme 

i. Ge mobiMer ft covU6 10,418 fr. 97 e. 
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dans une salle situ^e au-dessous, delate subitement, le 
17 decembre 1861, dans Ic parquet de la salle de zoo- 
logie et dans la eharpente qui le soutient, alors que j*etais 
dans la salle avec mon pr^paratcur, le docteur Vincent: 
Un d^m^nagement rapide des objets les plus exposes et 
des secours prompts et intelligents pr^servent les collec- 
tions, avant qu'aucun objet n*ait ^prouve de deterioration 
serieuse, Mais, si la perte cpaterielle fut peii importante, 
une Amotion profonde saisit le docteur Vincent a Taspect 
du danger, qui un instant menaca un etablissement a 
Torganisation duquel il me secondait avec un devoument 
sans bornes et une aclivite infatigable, Amotion qui fut 
peut-dtre la cause premiere de la maladie rapide qui, 
quelques jours apres, nous enleva ce modeste et savant 
fonctionnaire. 

L*autorite municipale ne laisse ^chapper aucune occa- 
sion d*enrichir le Mus^e d'histoire natucelle. Les collec- 
tions considerables formees en Egypte par notre compa- 
triote Henri Husson et d^posees a Nancy, sont mises en 
vente, et je suis autoris^ k choisir et k acheter, au nom 
de la ville, les objets les plus utiles comme materiaux de 
demonstrations pour les cours d'histoire naturelle. 

Elle n*hesite pas non plus a acquerir la briilante col- 
lection d^oiseaux exotiques apparienant k Gustave Mayer 
et raise en vente par ses heritiers. 

Les particuliers rivalisent de generosity avec la ville, 
et les dons se multiplient de plus en plus k partir de 
Fepoque de la creation de la Faculie des sciences. 

M. Auguste Monnier s'empresse, des la premiere 
annee, d'ofifrir Therbier considerable qu'il a forme, et 
M. Grandeau pere, de Pont-a-Mousson, nous adresse une 
collection generate de geologic comprenant plus de 600 
echantillons. 
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M, Drouot, inginieur en chef des mines, a Theureuse 
inspiration de doter sa ville natale de 496 echantilons de 
mineraux et de rochcs recueillis par lui\pecialement dans 
le departement de Saone-et-Loire, et conslituant les 
materiaux qu'il a mis en ceuvre dans la redaction du 
savant ouvrage qu'il a public sous le titre de : Notices 
sur les gites de houille et les terrains des environs 
de Forges et de Chapelle-sous-Dun, et sur les gites 
de manganese et les terrains des environs de Ro- 
maniche ; Paris, 1857, in-4® de 368 pages, avec atlas. 
Gette collection, de m^me que celle de M. Levaliois et 
pour les m^mes raisons, a du dtre conserv^e k part dans 
les collections. 

M. Francois Simonin, ancien pharmacien, a laisse par 
testament une collection de 201 esp^ces de Champignons 
des environs de Nancy, peints par lui avec un veritable 
talent d^artiste. 

La famille du docteur Vincent desire que Therbiei 
considerable, auquel il a consacre vingt-cinq ans de sa 
vie, pour en reunir les Elements, devienne la propriete 
du Musee, et cette ofifre genereuse est acceptee avec 
reconnaissance. 

M. Lebrun, architecte et naturaliste distingu^, enrichit 
nos collections de precieux fossiles du Muschelkalk et 
d^ossements fossiles du diluvium, recueillis par lui dans 
les environs de Lun^ville. 

M. Emile Burnouf, aujourd'hui directeur de TEcoIe 
frangaise d'Aihenes, qui se repose volontiers de ses sa- 
vants travaux, en faisant sur les plantes et sur les ani- 
maux d'int^ressantes observations, nous a remis des 
Mollusques marins conserves dans Talcool et recueillis 
par lui sur le$ cdtes de la Manche. 
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M. Paul Godroo, ing^nieur de la marine, envoie de 
Cherbourg une collection d*Annelides marines, d* Ast^ies, 
de Crustae^es, deuxgros Poulpes et un Calmar de grande 
taille. Quelques annees apres, au retour d*un voyage en 
Amerique, il depose au Musee quelques individus d'un 
MoUusque mou tres-curieux du genre SilliSf qu*il a 
recueillis lui-m^me sur une Thalassiophyte flottaqte, 
Sargasium vulgare Ag. qui couvre cette partiede la 
surface de la mer atlantique qui porte le nom de Mer 
des Sargasses. 11 y ajoute une belle tete d'un Requin 
capture sous ses yeux, des Reptiles et des fruits des An-* 
tilles, enfin une collection de 48 echantillons des diverse^ 
especes de bois employes dans les constructions navales, 
a Tarsenal militaire du port de Rio-Janeiro. 

M. le baron Buquet, alprs maire de Nancy, recoit de 
M. Alem, officier d*infanterie de marine et natif de Ba- 
donviller (Meurthe), 250 especes de coquilles marines 
remarquables par leur fraicheur, recueillies par lui aux 
Marquises et dans TArchipel des iles de la Societe. 

M. Edouard Cournault gratifie le Musee d'une collec- 
tion de roches des Vosges bien ecbantillonnees. 

M. Friant, licencie es-sciences naturelles et prepara^ 
teur h la Faculte, depose dans nos collections 54 sque- 
lettes de Mammiferes et d'Oiseaux, qu'il a prepares lui- 
m^me avec i'habilete qu'on lui connait, 

M. Baudrillard envoie de Corse deux peaux en parfait 
etat de Musimon Musmon, m41e et femelle. 

M. Camille Husson et M. Husson son pere, ces deux 
z61es et inlelligents explorateurs des cavernes des envi- 
rons de Toul, nous ont adresse des ossements fossile^ 
de rOurs de THyene des cavernes, ainsi que du Rhi^ 
noceros tichorhinus, decouverts par^ux dans les Trous 
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de SainteSeifie ; enfin de nombreux ^chftntillond de 
breche osseuse humaine et de produits de rindustrie 
primitive de rhommey trouv^ dans *une autre caverne 
qui a servi de lieu de sepulture pendant Fftge de pierre 
ci au commencement de Vige de bronze. 

La belle collection de coquiiles terrestres, fluviatiles et 
marines formee par M. de Luxer, ancien president du 
tribunal civil de Nancy> est offerte au Mus^e par M, de 
l^uxer, son fils, et accept^e avec reconnaissance, 

M. Mathieu, le savant professeur de I'Ecole forestiere, 
a depose au Mus(§e 160 especes de coquiiles terrestres et 
fluvialiles de France, de beaux 6chantiIlons de roches de 
rile de Corse et des environs de Sainle-Marie-aux-Mines 
(Haut-Rhin). De nombreux ^chantillons de bois et des 
cones d'arbres verts sont venus aussi, grace a lui, pren- 
dre place dans nos collections botaniques. 

M"® Poirel, de Rosieres-aux-Salines, qui a suivi en 
Algerie son mari k T^poque ou, en qualile dMngenieur 
en chef, il allait accomplir Toeuvre gigantesque de la 
construction de la jetee du port d'Alger, nous a fait don 
d'une belle collection d*Ophidiens, formee par elle, dans 
notre colonic africaine, et a donne, en outre, au Musee 
d'autres objels precieux d'histoire naturelle, 

M. le docteur Friant, m^decin militaire, n'a pas non 
plus oubli6 notre Musee pendant son sejour en Afrique ; 
nous lui devons un squelette d'Hyene, un de Felis lybica 
et d'autres objets d'histoire naturelle. 11 n'en serait pas 
resle la, si une mort premaluree n'etait venue le sur- 
prendre, alors quMl prodiguait ses soins a nos soldats 
pendant une epidemic meurtriere, avec ce devoument 
sublime qui, chez le medecin, prend sa source dans TaC" 
complissement d*un devoir. 
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M. Emile Charon I^gue, par testament, k la viile de 
Nancy, la collection d'Oiseaux d'Europe, qu'il avail forr 
mee avec tant de soins et qui se distingue par le choix 
parfait des echantillons, par leur fraicheur et leur bon 
etat de conservation. Elle compte plus de 600 individus. 

L^exemple donn£ par M. Charon ne tarde pas k trou- 
ver un imitateur : M. Lepere legue aussi au Mus^e une 
collection d*Oiseaux d'Europe, moins norobreuse, il est 
vrai, mais qui renferme aussi des types qui manquaient 
a notre collection orniihologique. 

Une autre collection d'Oiseaux, celle de M. Le Petit, 
existait k Max^ville, pres de Nancy. Elle fut malheureu- 
sement, pendant une assez longue serie d'ann^es, laissee 
sans surveillance et abandonnee aux devastations des 
larves d'insecles. M. le comte de Boursier, Tayant acquise 
par heritage, en a donne k la ville de Nancy une partie 
dans laquelle nous avons pu glaner quelques types fares 
et pricieux qu'il a ete possible de reslaurer. Us rappel- 
leront aux visiteurs du Musee le souvenir d'un de nos 
compatriotes qui, passionni pour Tornithologie, a consa- 
cre les soins de toute sa vie a la formation d'une des 
plus riches collections d'oiseaux qui existait en France, 
il y a une irentaine d'annees. 

La belle collection d'Oiseaux, formee a Saulxures par 
M. de Rutant, est venue se joindre aux precidentes, par 
la generosity de M"® de Joybert qui en a herit6. 

Nous devons k M. Fajard, lieutenant d'infanterie de 
marine, une belle tete osseuse de Rhinoceros, tu6 par 
lui en Cochinchine, et ^ M. Maire, pharmacien a Lune- 
ville, des Reptiles du meme pays rapporles par un de ses 
parents. 
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M. Bras, ma ire de Viliefranche (Aveyron), nous a 
adress6 des produits de ]*industrie primitive de Thomme, 
recueillis dans la caverne de Bruniquel, et le savant 
M. Lartet, des objets du mdme genre provenant des sta- 
tions de la Dordogne. 

Le Museum d'histoire naturelle de Paris, par suite de 
I'inlervention bienveillante de MM. I. Gcoffroy-Saint- 
Hilaire, Dum^ril, Blanehard, Milne-Edwars, de Quatre- 
fages, a enrichi nos collections de Mammiferes, de Rep- 
tiles, de Poissons, de Cruslac^es et de moules en pl&tre^ 
de fossiles et de crftnes humains de Tftge de pierre. 

Un de nos jeunes compatriotes, M. Raoul Guerin, qui 
s'occupe avec succes de la recherche des produits de 
rindustrie primitive de I'homme, fait toujours une part 
a notre Musee de ses trouvailles et des objets qu*il obtient 
de ses correspondants ; nous lui devons non-seulement 
des objets d^couverts aux environs de Nancy et de divers 
points de la France, mais encore des poteries provenant 
des cit^s lacustres du lac de Bourget, et d*assez nom- 
breux ^chantiUons de coquilles marines, d'ossements 
d*Oiseaux et d*os de Mammiferes fendus en long, enfin 
de silex tailles trouv^s dans les KjoekkenmoeddingSy 
ces singuliers amas de debris de cuisine des populations 
primitives du Danemarck. 

M. le docteur Lacroix, chef de service de sant^ de notre 
colonic de la Nouvelle-Caledohie, nous a adress6 des 
produits de cette ile et notamment deux squelettes d*un 
m^le et d'une femelle de Pteropus tonganus, plusieurs 
Reptiles et Poissons, des coquilles marines, des baches 
de pierre en belle serpentine verte, des armes et des 
ornements a Tusage des indigenes. 

Un colon de file de la Reunion, aussi savant qu*ai- 
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mable, Pajot, qui a vu avec int^rdt notre Musee, a 
voulu nous procurer des souvenirs de sa visite. II nous 
a adresse recemment Tun des animaux les plus rares et 
ies plus interessants de Madagascar, un lodri el de plus 
le m^le et la femelle du Lepus nigricoHis. 

Enfiin Vauteur de ceUe notice a fait don au Musee de 
son herbier general^ 

Apres avoir fait eonnaitre les bienfaiteurs du Muste et 
indiqu^ brievement les objets dont ils Tout enricbi, il me 
reste h d6crire cet ^lablissepient. 

Le Mus^e d'histoire naturelle occupc tout le premier 
elage de I'aile septentrionale du palais des Facultes. Ce 
local forme trois salles ; les deux extremes, placees dans 
les pavilions des angles, mesurent 8" 10 de longueur sur 
autant de largeur ; la salle intermediaire a 54°^ de lon- 
gueur sur 8" de largeur, et son plafond est dispose en 
voiite. L'une des salles carries est destinee : 1° a la mi- 
neralogie, renfermee dans un grand meuble a tiroirs dan$ 
le soubassement, mais a grading et vilre au-dessus ; c'esi 
dans cette partie vitree que se trouvent les echantillons 
les mieux caracterises et qui soat parfaitement en vue 
des etudiants ; les tiroirs sont occupes par les echantil- 
lons qui, sans faire double emploi, peuvent etre utilement 
consulles par le professeur. 2® Autour de la meme salle 
se trouve la collection geologique de la Lorraine renfer- 
mee dans des armoires vitr^es. La seconde salle carrec; 
est occupte : i** par la collection geologique g^erale i 
et 2<> par la collection paleontologique. 

La grande salle voiitee est consacree a Tanthropologie, 

i . II a d& conserver la propri6t6 de I'herbier type de la Flore de 
France, qa'il a pabliee avec la eollaboration de M. Grenier, doyen 
de la FacQU6 d^ ifiQi94$es de Bemisoa. 
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a la zoologie et k ranatoinie comparee. Une immense 
cage viiree occupe le centre de la salle et renferme les 
Uammif^res, ce qui est sans inconvenient pour Toeil, le 
jourarrivant ^galement des deux c6t£s. Les armoires 
vitr^es du pourtour de la salle logent les repr^sentants 
des autres parties de la zoologie, si ce n'est les insectes 
places dans un meuble k tiroir, et surmont^ d' une double 
vitrine contenant les monies grossis de Foraminif^res 
vivants et fossiles. Trois grandes vitrines k hauteur d*ap- 
pui sont occupies par une collection des produits de 
Industrie primitive de Thomme. 

Ges trois salles principales ne constituent pas tout 
domaine des collections d'histoire nalurelle. Deprecieuses 
d^pendances viennent s'y joindre. Un laboraloire parfai- 
tement eclaire et bien outUl^ est en communication 
directe avec la salle de zoologie. Au-dessus de la salle 
carr^e, occupee par la collection g^nerale de gfeologie, 
se trouve une salle, en communication avec la premiere, 
qui renferme des collections geologiques sp^ciales, telies 
que celles de MM. les ingenieurs des mines^ Levallois et 
Drouot. Enfin deux autres salles du second ^tage, situ^es 
au Nord-Est du b&timent, contiennent de riches collec- 
tions botaniques. 

L'^teodue en surface de ees diff^rents loeaux est 
S90 w^Utes C8(rr6s. Malgr^ Tampleur de eet espace, les 
collections se sont tellement ^tendues depuis dix ans 
qu^elles y sont installees^ qu*aujourd'hui la place manque 
et s'oppose, si on n*y rem^die, h ce que ces collections, 
dQ]^43i jmportantes, puissent recevoir unjnouveau 4eve- 
loppement et combler les laeunes qu'elles pr^sentent an 
point de yne de r^tude et de renseignement. 

D.-A. «0©RON. 
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DU RlARIAGE DE LOUI^ XV AYEG UNE PRINCESSE I^ORRAINE. 

Quand on parla du manage de Louis XV, tous les 
souverains penserent k lours filies pour remplacer Tin* 
fante, si cavalierement renvoyee en Espagne : on parla 
d*une prineesse anglaise^ d*une grande duehesse russe, 
d*une prineesse piemontaise. Le 5 avril i 725, le due de Lor- 
raiQfS parla k M. d'Audififret, ministrede France a Nancy, 
de sa fiUe aince pour le roi : le 21, il revint h la charge 
en offrant sa seconde fiUe au due de Bourbon. Un me- 
moire fut dress6 dans ce but par le premier president Le 
Febvre, le principal conseiller et Tami du due Leopold. 
Hais le marquis de Prie se mit k Tencontre de ce projet 
et fit si bien que le due* garda dans son rejet a peine le 
management d*usage. 

Elisabeth-Th^rese de Lorraine, nee le 16 octobre 171! , 
dpousa, en 1755^ Charles-Emmanuel, roi de Sardaigne, 
et mourut le 5 juillet 1742. Anne-Gharlotte, sa soeur, 
n^e le 17 mai 1744, devint abbesse de Remiremont. 

Nous publions le memoire in6dit de M. Le Febvre 
d*apres Toriginal existant dans les archives du ministere 
des a£faires ^trang^res. E. B. 

S'il conviendroit k S. A. R,, k la maison et aux Etats de 
Lorraine d*aeeorder M°^® la prineesse ainte pour ^ase 
au roi Louis XV. 

An 1724. 

Raisons centre : 

La France a loujours soutenu que la couronne de Lor- 
raine tombait en quenouille. Et sur ce principe deLouisXV, 
la prineesse pourroit succeder a la couronne de Lorraine 
k 1 exclusion des princes collateraux de la branche ainte. 
Et les itaU^devieDdroiem simple province du royaume 
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de France, et perdroient avec les princes de la Maison, la 
dignite souveraine independante. 

Ce fut dans la crainte de cet 6venement que le due 
Henry refusa de donner la princesse MicoIle> sa j3Ue ainee 
en mariage a Louis XllI, dauphin, et alors cependant ses 
Etats n'etaient pas enclaves encore dans ceux dela France, 
comme lis le sont presentement. 

11 est vrai qu'alors le due Henry n*avoit point de fils 
pour succiider et que ses plus procbes agnats ^taient 
Charles et Nicolas-rranQois. 

Au lieu que S. A. R. a deux fils qui pr^c^deroient avec 
leur posterite M""* la princesse et la sienne dans Tordre 
de succeder. 

Mais ces deux princes ne sont pas encore mari^s et ^ 
peuvent mourir avant de Tetre. U faut, en mati^re d*etat, 
prevenir autant qu'il est possible tons les ineonvenients. 

La renonciation qu'on pourroit demander a la prin- 
cesse et au roi servent de peu apres ce que nous avons 
vu pour les renonciations des infantes mariees en France, 
quand il s*est agi de la succession k TEspagne. 

Raisons pour : 

Par ce mariage, S. A. R. se rend amie Tune des plus 
formidables puissances de TEurope qui lui est contraire 
en toutes occasions. Et comme S. A. R. se trouve dk]k 
Tavantage de donner un ^poux k Fh^ritiere presomptive 
de la maison d'Autricbe. EUe s*attirera la condition de 
toutes les autres puissances, 

Ce qui lui procurera sans doute Tentree dans la qua- 
druple alliance. 

. Ou m^me une neutrality perp^tuelle, qui seroit leplus 
grand bonbeur qui puisse arriver pour la maison de 
Lorraine. 

Par celte alliance de Louis XV, S. A. R. pent esp6rer 
plausiblement de voir plus ais^ment terminer toutes ses 
difficultes d'etat avec la France, 

Soit pour les regales du Barrois moUvant, 

Pour les limites et autrement. 

En sorte qu'EIle et ses peuples vivront du moins long- 
temps dans une tranquillite parfaite. 

Quant k rinconv^nient de la succession, S. A. R. a 
deux fils dont on doit esperer posterite, ce qui n'^toit pas 
dans le cas du due Henry qui n*avoit que des fillea. 
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Et si, par malheur, nos princes mouroient sans post^ 
rite, les princes aujourd'hui coUateraux de la brancfae 
r^gnante, ne pourroient esp6rer les regales du Barrois 
mouvant, qui n'ont par le concordat de 1571 et^ accord^ 
qu*a la postirit^ de Charles III et de Claude de France, 
son epouse, sans essuyer le renouvellement de la diffi- 
culte sur la souverainet6 dans le Barrois mouvant, qui 
seroit de pen d'esperahce pour eux, puisque nos princes 
auroient peu de protection pour faire valoir leurs droits 
tout legitimes qu'ils sont contre la France k cet egard. 

Comme ces premiers coUateraux sont nes fran^ois, 
le roi aura toujours toute autorit6 sur eux et les forcera 
de joindre notre etat k son royaume, soil par Tappas de 
devenir habiles k succMer k la couronne au d^faut de 
princes du sang francois, comme on fit en 1662^ soit de 
Vive force, en les r^duisant k un simple titre de duche- 
paierie, ou mdme k le leur c^der sous des equivalens. 
• Quels moyens pourront-ils alors employer pour s'en 
d^fendre i quels potentats pourront-ils r^clamer pour les 
soutenir ? leur faiblesse, jointe k ce que la Lorraine est 
enclavee dans la France, les rendra inutiles aux autres 
puissances; lesquelles ne se porteront pas vraisemblable- 
ment k faire la guerre pour eux et la France. Et par ce 
moyen, il n'y a pas moins k craindre que la France tot 
ou tard envahirra la Lorraine, soit que notre prinoesse 
epouse le roi ou qu*elle ne T^pouse pas. 

C'est pourquoi il vaut mieux choisir le parti te meil- 
leur pour le present, puisque Tavenir est ^galement in- 
certam dans les deux cas. 

LEFEBVRE. 



Pmr la eommission de Hdactiou : le PrdsidenU Hbnei Lifiab. 

Nancy, imp. de 6. GRl^PIN-LEBLOMD, S' dt A. Lbpasb, ^nttde-RHe, 44. 



Digitized by 



JOURNAL 

DB Lk 

mitn d'arch£olo6ie 

t 

BT DU 

mmn m imu mum. 



2P ANNEE. — T NUM^RO. — JUILLET 1^2. 



l^e lit dn due ilLatottie au Mus^e lorrafn. 

Apres bien des demarclies, reslees longlemps infruc- 
tueuses^ le Musee lorrain vient enfin, — grace k Tinter- 
vention dedeux de nos honorables deputes, MM. Ancelon 
et VarroyS — de s'enriehir d'un objet donl la place etait 
nalureilement marquee sous les voiiles du Palais ducal 
de Nancy. 

' C*esl le lit du due Anloine, morceau precieux a la fois 
comme oeuvre d'art et comrae souvenir historique. 

1. Le Comilc doit aossi des rcmercicmcnls a M. Bido3» direc-^ 
teur du service des Regies el du Mobiliei* des palais nalionauXi sur 
la proposition duquei M. de Larcy, alors miuislre des Travaux pu- 
blics, a aulorise le d^pdt dd meu*>ie en queslioo au Musee lorrain. 
M. Bidos a monlr^ egalcmcDl la plus graode obligeaoce pour Tex- 
pedilion de cet objet a Naocy. 

8 
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Sa l^gende, — car il en a veritablement une, — a £ie 
racontie, en termes poetiques, par un de nos honorables 
confreresS lequel nous apprend que ce meuble provient 
du ch&teau de Vaudemont ; que, transport^ a Nancy vers 
4837^ il resta expose en vente dans la boutique d*un 
marchand d*aniiquit£s ; qu*achete ensuite par un artiste 
qui en comprit toute la valeur, il fut conduit k Paris et 
devint la propriete du Gouverncment, qui le deposa au 
garde-meuble de la couronne pour lui faire subir les re- 
parations et les restaurations dont il avail besoin. 

En effet, celui que le hasard en avail rendu posses- 
seur, voulant Tutiliser a son usage, Tavait impitoyable- 
ment coupe, ses proportions' ne pcrmettant guere de 
Tinstaller dans une chambre ordinaire. Les parties ainsi 
detruites ont £te fort habilemenl restituees, mais il leur 
manque les peinlures et les doruresqui ornent le surplus. 

Quanl a la provenance de ce lit, au sujet de laquelle 
on a commis plus d*une erreur, elle ne peul faire Tobjet 
d*un doute : les A et les R entrelaces, la devise j'esp^re 
AVOIR, les armoiries des maisons de Lorraine^ Bourbon 
et Montpensier, d'autres embl^mes encore, peints ou 
sculpt^s sur tons les paneaux avec une finesse remar- 
quable, atlestent posilivement qu*il a fait pour le due 
Antoine et pour son epouse, Ren^e de Bourbon, fille de 
Gilbert de Bourbon^ comte de Montpensier, et de Claire 
de Gonzague. 11 est meme permis de supposer, k voir la 
richesse de ses ornements, la profusion des dorurcs, 
Fart inflni avec lequel loules ses parties ont ile travail- 
lies, qu'il a fort bien pu leur servir de couche nuptiale. 

1. M. de DamasI, daos sod Nancy, histoire et tableau, p. 310. 
8. II n'a pas moios de 2" 37 de loogaear sur 2"* 25 de largeor. 
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Nous avons dit que ses portions d^truites ont ete 
parces avec beaucoup de talent et d^intelligence ; mais 
une chose lui fait completement d^faut : cc sont les ten- 
tures qui doivent en former I appendiee indispensable. 

Le Comite s*adresse done aux personnes qui poss^de- 
raient des morceaux d*etoffe remontant au xvi* si^ele, 
qui, n'etant peut-^tre pour elies daueune utilite, 
permettraient de rendre son ancienne physionomie au 
ifia^niGque meuble dont le Gouvernement vient d*enri~ 
chir le Musee lorrain. 

SOUSCRIPTIONS POUR LE MUS^E LORRAIN. 

M. Digot, aine (souscription annuelle) 20^ > 

M. le baron Laurent Lefebvre, ancien rece- 

veur general du Rhone 100 » 

M"»' la baronne Lefebvre 50 » 

M. Alaxence Lefebvre, au ch&teau de La Ronde 



DONS FAITS AU MUSEE LORRAIN. 

M. Suisse, horloger a Nancy, a donne une fort belle 
pi^ce en argent de Leopold. 

— M. Chapellier, archivisle de la Sociele d'Emulalion 
des Vosges, a offert une curieuse collection d'assignats. 



A propos du Palais ducal et du Muste lorrain, nous 
cro)ons faire plaisir a nos lecteurs en leur annon^ant que 



(Allier) 



50 > 



M. Pierson, president de ohambre honoraire 
k la Cour versement de sa souscription 
en cinq annuites) « 



15 > 
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noire confrere M. Albert Cuny, delegue pour la direction 
des travanx de reconstruction du Palais, s'est rendu 
dernieremenl a Paris pour conferer sur differents points 
avec M. Boeswilwald. II a trouve ce dernier occupe a 
metlre la derniere main h ses devis et a ses plans, afin 
de pouvoir les soumettre a notre Administration muni- 
cipale el au Comite des monuments historiques. M. Boes- 
wilwald a donne a M. Cuny Tassuranee formelle que Ic 
lout serait tres-prochainement lerraine, et qu'il viendrait 
aussitol a Nancy. 



SOCIETE D'ARCHEOLOGIE. 



TRAVAUX DE LA SOCIETE. 

stance du 14 juin 1872. 

PRllSIDENCE DE M. HENRI LEPAGE, PRl^SIDENT. 

Le proces-verbal de la derniere seance est lu et adople. 

Admission et pri^sentation de membres. 

La Sociele admct au nombre de ses membres lilu- 
laires : MM. Hippolylc Farcy, proprielaire a Nancy ; 
Tabbe Harmand, professeur a la maison des eiudianls, 
et Luxer, substilut du procureur de la Republique pres 
le tribunal civil de Nancy. 

M. Basiien, president honoraire au tribunal civil de 
Mirecourl, est pres-enle comme candidal par MM, Fabbe 
Lallemand, Gaspard el Laprcvole. 

La Societe decerne le litre de membre honoraire au 
president de la Societe d'Emula ion des Vosges, comme 
temoignage de graliiude pour la preuve d^nierel donnee 
par elle k la Societe d'Archco!o^^e. 
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M. Rcvoil, archilecte k Nimes, adresse a la Soci^le une 
lettre de rcmerciemcni a Toccasion de son admission 
comme mcmbre lilulairc. 

Ouvroges olFerts h la Sooi^t^. 

Le Drapeau lorrain, par M. II. Lepage. 

Monsieur de Scillvaux de Greisc/ic, notice par M"*' 
la comtesse de Mirabeau. Offcrt par M. Crepin-Leblond. 

Aiidi'jnce solcnnelle de la Cour d'appel de Nancy ^ 
\\ avril 1872. Inslallalion d'uno seconde cliambre 
civile. 

Sociele de Salnt-Vincent-de-PauL Assemblee gene- 
rale dii 1C aiai 1872. 

Les Armees romaines ct leur emplacement, par 
M. rinlcndant general inspecleur Robert. 

Difficultcs que rencontre en France r administra- 
tion dcs grandes armees, par M. CIi. Robert, membre 
de rinslilut, inlendant general inspecleur. 

Bulletins de la Sociele dcs Antlquaires de VOucsty 
4*" (rimestre de 1871. — Carte monumenlalc du depar- 
tcment de la Vienne. 

Bulletin de la Sociele archeologique d'Eure-et- 
Loir, n** 88, mars 1872. Proccs-verbaiix. 

Bulletin de la Sociele ties sciences historiques el 
nalurelles de VYonne, annce 1871, 25'' volume, 5^ de 
la 2^ serie. 

Memoires de la Societe arch6ologique du midi de 
la France, lome IX, 7* livraison, 1872. 

Memoires de la Societe nationale d' Agriculture y 
Sciences el Ar4s d' Angers, lome XIVS 1871, n<^* 2 el 5 ; 
tome XV* 1872, n*» 1. 
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M6moires de la SocUH^ ncndimiqm d*ArchMogfe^ 
Science* et ^rts du def^arlement de COisCy lome VIII, 
1'- panic, 1871. ^ 

Mimotres de la SocU-te littcrnire, historique et 
archeologique de Lyon, onnees 1*^70 el 1871. 

Rapport sur les pertes eprouvees par les biblio- 
theques publiques de Paris en 1870 et 1871, par M. 
Bauduillart. 

Revue scientifique italienne, par Gabriel de Mor- 
TlLLET, 1" annee, 18G2. 

Materiaux pour Vhistoire primitive et naturelle 
de Vhomme^ par JM. G. de Mortillet, mars 1869. 

L'epoque quaternaire dans la ville du Pd, par 
U. G. DE Mortillet. 

Promenades prehistoriques a r exposition univer- 
sellCj par Gabriel de Mortillet, 18G7. 

Origine de la navigation el de lapeche, par Gabriel 
de Mortillet, 1867. 

Le signe de la croix avant le christianismey par 
Gabriel de Mortillet. 

Recherches sur Vdge de pier re quaternaire dans 
les environs de Paris, par Anatole Roujou, 1863. 

Fables de Lafontainc en vers provencaux, par Ma— 
rius BouRRELLY, avee un portrait de Tauteur. OfTert par 
M. G. Alex. Gucidon, editeur. 

VImpdt sur le capitaly son application, ses avan^ 
tages, ses consequences, par M. Menier, manufacturier, 
raembre de la Societe d'economie politique. 

La question descheminsde fer, par M. Felix Nouette- 
Delormb. — Paris, 1872. 
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Envoi da Minlitire de rZnttruetlon publlque. 

Revue des Societes savantes des departements, 
5® serie, lome III. Janvier, fevrier 1872. 

Diclionnaire topographique du dipartemeni de la 
Meusey comprenant les noms de lieu anciens el mo- 
denies, redige sous les auspices de la Sociele philoma- 
thique de Verdun, par M. Felix Li^nard, secretaire per- 
petuel de celle Sociel6. 

Iiectaret. 

M. Lepage termine la lecture du travail de M. Schmil, 
intitule : Promenades antiques aux alentours de 
Chdteau-Salins, et dont Timpression dans le prochain 
volume des Memoires est votee par la Societe. 

M. A. Benoit commence la lecture d*une Description 
de qiielques medailles inedites el de quelques insignes 
religieiix, civils el miliiaires se ratlachant d la Lor- 
raine. La continuation de celte communication est re- 
mise a la prochaine seance. 

MEMOIRES. 



PURGES NOUVELLES SUR l'jENLI^VEMENT DU CHEVAL DE BRONZE 
DE NANCY. 

Les documents qu'on va lire ont ele imprimes ou 
signales par M. Pierre Clement, dans son edition des 
Letlres, instructions et memoires de Colbert^ : noire 
lache s'est bornec a exlraire, grouper et encadrer. 

1. Paris, imp. nationale, 7 vol. grand ifi-8"». — Les tomes 
6 et 7 vieDQCDt d'etre aneanlis, celai-ci .iQlegralemeo^ celoi la par- 
tiellemeDt^ dans rincendie d.u Ministere des finances. 
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Lorsque le due Henri II fit son entree solennelle dans 
sa capitale, le 21 avril iClO, « les gens du conseil de la 
» vtHe de Nancy se disposant a faire des porliques et des 
• arcs de triomphe... ce prince leur fit savoir qu*1I ne 
» vouloit point qu*a ce sujet lis se missent en frais, mais 
» qu'ils lui feroient une chose beaueoiip plus agr^ablexle 
» convertir cetle depense en une siaiue de bronze qu'il 
» vouloit etre dress^e sur la place publique h la memoire 
» de Charles III son pere, ce qui des lors lui fut promis»*. 
La statue devalt ^tre faite sur le modele de celle du 
grand-due Cosme l^^ de Medieis, a Florence : pour des 
raisons que les hisloriens ne donnent pas, >^ que nous 
n'avons ni les moyens ni la mission de rechercher ici, le 
marche ne fut passe que le 18 juin 1G21, enlre la ville et 
les deux illustres fondeurs nanceiens, David ct Anloine 
Chaligny. Ceux-ci s'engageaient h fournir pour la Sjilni- 
Jean d'ele de 1625 « Tcffigie de Charles III armee de 
» toutes pieces, tenant en main un baton, seme d'ale- 
» rions, de croix de Jerusalem et de Lorraine, posee sur 
» un cheval de bronze de neuf pieds de haul, non com- 
» prise I'encolure ; a laquelle hauteur seroit 1(3 corps dudit 
» cheval^ proportionne en toutes ses parlies, comme 
» aussi ladite statue en toutes les siennes' ». Pour tout 
quoi, y joint une pyramide de bronze dont nous n'avons 
pas a nous occuper ici, la ville assurait aux deux artistes 
* un honoraire de 15,000 francs, « savoir, 3000 comptant ; 
» 5000 par moitife chaque annee 1622, 1625 et 162't, aux 
» termes de Noel et de Saint-Jean-Baptiste ; et les 5000 

1. LioNNOis^ Hist, des miles vieille et neuve de Nancy, tome 
III, page 116. 

%. LlONNOIS, III^ ii6'ii7. 
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• reslans en iG26, apres n^anmoins que lesdits ouvrages 
i seroient Irouves parfails et pos^s ; lesdits du eonseil 
1 n'etant attenus qif au payement de ladite somme et a 

• la fourniture de la rosette a employer auxdits ouvrages, 
» laquellc doit se prendre sur les dix-huit railliers que 
» S. A. a donnas a la ville* ». 

Ces conditions furent loin d*etre remplies, et la Saint- 
Jean de i625 se passa, en compagnie de beaucoup d'au- 
tres, sans qu'on vit arriver quoi que ce fut. II y avait eu, 
parait-il, mesintelligence entre les deux freres, si bien 
qu*k la mort de David Chaligny, survenue en iG51, le 
cheval n'etait eiicore qu'i moiti6 hors de terre, et qu'An- 
toine, le survivant, faisait difnculte de continuer avant 
expertise et reglement de compte. SMI faut en croire le 
m6moire par lui adr^sse h ce sujet au conseil de ville, 
en avrit 1632, la figure du cavalier, c d*onze pieds et 
» demi ou douze de haut, enrichie en ses armes, portant 
». sur icelles une dcharpe, Vipie a la ceinture et le baton 
» en la main, enrichi comrae portoit le march6, et pos^e 
» sur ses ^triers, tenant la bride de Tautre main' », (itait 
en rooins bel 6tat encore : malgre la precaution qu'il avait 
prise de donner a son frere « le module de fer », cclui-ci 
avail manque son coup ; le corps 6tait trop gros, et la 
selle ^tait trop courte. Une commission fut nommee, com* 
ppsee du graveur Demenge Crocx' et des sculpteurs 
' Simeon Drouin'^ et Cesar FouUon, qui alloua a Tartiste 
les sommes suivantes : 

i. LlONNOIS, HI, 117. 
3. LlOHNOIS, III, 118. 

3. Mort eo 1637. — Oq ierit qaelqnefois : Crock. 
I. Mort en 1647, encore jeooe. 

8* 
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« Pour mettre hors de terre, r^parer et achever le 
» cheval : 4S0 fr. 

» Pour la figure... soil qu*H y aii quelque fer a ajouter, 
» et fournir autre chose nicessaire... : 1400 fr. 

* Pour mouler ladile figure et fournir tout ce qui sera 
» n^cessaire : 600 fr.^ 

» Pour la forme du corps du cheval pour poser la 
» figure, pour la mouler el fondre : iOO fr. 

» Pour couper Tepaisscur de la terre audit modele 
» pour servir de noyau a ladile forme et recuire prtt 

> k jeter le m^tal : 200 fr. 

1 Pour enlerrer le noyau et forme, fondre le rxM 
» pour jeter la figure : 250 fr. 
» Pour tirer bors de terre ladi^e figure et la reparmr, 

> et fournir au\ frais necessaires : 600 fr. 

» Pour transporter ladite figure et le ch€Vol an lieu ou 
», il doit ^tre porte, et tournir tout ee qui est necessaiK : 
» 600fr,*.. 

On sait eommeol TiDvasion de la Lorraine, en i^S, 
Vint indefinimeiU suspendre le travail d* An toine Gbali- 
gny, qui mourut sans avoir termini son oeuvre, et n^eut 
pas de successeur. Le cheval de bronze resita en magasin 
jusqu'a la fin de la guerre, en i659 ; et, pendant les dix 
annees de paix qui s^ecoulerent entre les deux eonqudtes^ 
ni le due Charles IV, ni la ville de Nancy, ne sembteBt 
s'en etre preoccupes davanlage. Mais a peine les troupes 
frar.faises venaient-elles de reprendre possession de la 
Lorraine, en 1670, que le roi Louis XIV dbunait Tordre 
suivant : 

I. LlOKNOIS, III, 119-120. ^ 
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Paris, 23 sfptembre 1670. 



Pb fah l« Rot. Sa Msjestd voutant faire condoire tfe la vilTe de 
Naocy en celle de W'lirj, ti de ?h ei sa bonne viKe de Paris, un cbc- 
Yal de bronze qui est en ladite vilic de Naneyi Sa Majeste a fail cboix 
dtt sievr Fossier poor en prendre la conduite, et lay a donn6 pouvoir 
poor eel efTet, par ees prisentes, de faire aplanir les chemins, com- 
bler let foss^s^ couper les arbres et ebrancbag^s on besoin seroit, 
mesme de faire d^molir le cinire des porles dcs viJIes et boorgs qui- 
De se tronveroient pas assez ^levies pour la liberie du passage dudil 
dieyai de bronze, en eat qu*il n'y eust point d'autres cbemins pour 
le faire passer. Enjotol Sa Majeste h toa» gooverDeurs^ lieutenans, 
baiUis, secescbaox, maires et dcbevins des villes, bourgs et villaget 
qui seronl sur la route de luy prester main-forte pour Texiculion dq 
present ordre et de faciliter la conduite dndit cbeval en tout ce qu'ila 
ponrronly mesme de donner eseorte aux endroils qa*il en demandera 
el croira avoir besoin'. 

Communication de cet ordre ful donnee, aiissi k temps 
fut possible, au mar^ehal de Cr^quy, alors oecup6 
en Lorraine,, un peu dans toutes les directions, pour en 
achever et organiser la conqu^te ; il y r^pondit par la 
letlre suivaate, adress^e a Colbert : 



Monsieo^ 

Lon ma fait saaoir depois peu de temps que le Roy desirolt que 
Jon fit sortir de la ville de Nanci le cheoal de bronze qui iest. Quoy 
que la maebine soil difflcille li remuer 11 cest presanl^ nn homme qui 
a*deseia de lantreprandre. Quant je seray k Nanci jc le feray venir, 

Iinler4>geray sur la possibility da 4ransport et sur la depenee qail 
eoBQtendra faire pour cela, en ensuite si vous le souest^s on tiendra 
lift main )i lexecotion de la chose. Plusieurs gens me sont venus parler 
sar le suiet des domesnes, si ils sont capables je les adresseray a 

iioreP 9l voBS' ioformeray des venues quils pouroint auoir ; pour 

1. Archives de VrnLca, Jidgistres du Seer Har tat, 0. 13* fol. 
408. Transcrit dans P. Clement, V, 839. 

%, Haniel Morel, secretaire da Ro'i, inaison, couronne de France, 
eVileatPMOcel d« Sv A^.^ aomm^^ le aft d6cembre 1678, maltre de la 
Cbaihbre aux deniers. — Voir P. Cl£ii£Mt, V, 598, note 3. 



De Nanci ce 30 : B^re 1670. 
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moy je nan ay poiot daatre que celle de bien aerair le Roy, cest ooi- 
qoement mon obieti et de voaa fair remarquer en toal ra&cootr^ que 
je sais auec aataat de verile que je yous lay dU 
MoQsiear 

Vostre Ires hamble et tres obeissant seraitear 
Le Mareschal de Grequt < . 

Daniel Fossier, que les letires royales commettaient a 
la conduite du cbeval de bronze, « avail la garde des 
» magasins ou etalent deposes les objels hors d*usage et 

> les materiaux necessaires pour les batiments royaux. 

> U etait aussi charge de recevoir et de delivrer les mat- 
» brcs, et de peser le plomb et le fer eniploye dans les 
» constructions' »• On lui avail adjoint, pour les opera- 
tions de Tenlevement, un charpentier de g6nie, du nom 
de Ponce ou Poncelet Gliquin, qui avail rentreprise de 
presque tous les travaux de Versailles el des autrcs palais 
royaux. Cllquin inventa a cette occasion € une machine 

> qu'il perfeciionna ensuiteel qui lui servil,en septetnbre 
» 1674, pour amener et mettre en place deux ^noraies 
» pierres tirees des carrieres de Meudon el destinees au 
» fronton du Louvre^ ». L*architecte de la colonnade, 
Charles Perrault, la jugea assez remarquable pour en 
donner lui-memela description, en faire graver la figure, 
el inserer Tune el Taulre dans sa grande edition frangaise 
de Vitruve'^. G'est esseniiellemenl une longue cage de 
jcharpente, sans fond, emboitani la masse k enlever, les 

f. Mdlanges ClairambauU, tome Papiers de Goliiertt 
1670-1671, fol. 357. (Depart, des Mss. de la Bibliotheqae de la roe 
Ricbeliea.) — Signal^ daDS P. Cl^ment^ 528. 

2. P. Cl^ment^ V. 310, note 3. 

3. P. Clement, V. 311, note k \ 

i. SeeoDde idilioo, Pari$, J.-B. Coignard, I6S4, in-fot. Vif^9 
340-341. 
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parois 3atero1es composees de forls madriers verlicaux, 
reli6s par d'autres madriers croises en X, et le plafond 
perc6 en longueur d'une suite d'ouverlures r^guliere- 
meni espacees, a iravers lesqueiles desccndenl Ics cordes 
d'aulanl de eabeslans. 

La machine ne fut pr^te, ou du moins Toperalion ne 
ful faile qu'au printemps de Tannue suivante, fin avril 
1671. M. Hehri Lepage a publie dans ses Archives de 
Nancy^ la proiesiation du Conseil de ville, du 17, el 
lasommalionde Charuel, du 19, qtrii fallul bien finir 
par endossrr. La Icttre suivante va nous faire connailrc 
le deiail des premiers incidents du voyage : 

De hois de Haj !e dimanche 3® maj 1671. 
Je croj qae Dieu a you u, Monsieur, que vous musie enuojez en 
Lorraioe pour mes pecbez. Je ne S9;iuoj i^uere ce que je di^ois lors 
que je vous did que jc maiois reposer ; je ie crois eucor, mais je 
craio que ce soil pour lonilemps^ Jamais hommo D^a esl6 plus cha- 
grain que je le suis de voir nestle dieuulie a ie sj mal. Nous aclie- 
name dau ir lous ciiarg^ merredj a midj, et nous pume marcher a 2 
beure. Nous reconiure la charge plus pesant que nous ne crojons, 
puis que le pane ^'eufon^il desoub. li j auoit 36 cbeuaox. Nous ne 
peosame point sortir de la viilc ; en faim Ion fut jusque hors du bas- 
tion ou nous anions fail combler ie fosse el faict un por>t. Au sorte 
dudil ponl nos rous settfoncer jusque au mojeu dans les dehors de la 
Tille ; il falut le jeudj nous retire uuee le vindat, et pour faire 200 
pas la journe j ful imploje. Le vendredi au matin Ion mil cheuaux 
sur le binard. Nous be fure pas a 400 pas que nous voila demeure, 
LoD remFor^a de 6 cheuaux ; nous fume au pied de la montagne qui 
est a vn cart de lieu de Nancj. Le samcdj et le dimanche ont est^ em^ 
plojez pour monter ladile montaine. Nous sommc a present dans le 
bois de Haj ; nous esperons monter demain vne de cost6 auec les 
vindat et verin. M*' le marechal de Creqoj el Gharael nous sont venq 

1. Ill, 125-126. — M.Lepage sigiiale dans son livre plusieurs 
ftotres pieces encore, faisant parlie des m^mes Archives, et que de<* 
Tra consuller quiconque entreprendra qn travail d'e&semble sur U 
maliere. 
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Toir, lis nons plainne fori. JeToas aj mand^, Monsien, qae jaooj prin 
de Voiio 2000 livres. Jea prendre eocor aotaat el si je ne croj 
point en uiioir ass6 pour ailer jasque a Vitrj. Nous auons 58 cheuanx 
sur le biuard cl 10 pour mener lesquipage, 50 liommes dejoorne 
sans comprendre ceux de Pans. Si vous aaez la bonti de nous es- 
crire, vous adresser^ sil vous plaicl vos Icttre a Lignj aa S. Briot 
voiluricr par lerru dadil Liguj. Je suis comme je doici, 
Monsieur, 

Vostre tresbomble el Ires 
obeissant seroileur Fossisa^ 

L'infortune magasinier ne pouvait se douter qu*il allait 
avoir, des Ic lendemain, de nouvelles et plus graves 
eondoleances a ajouler a ce premier dossier. C'est Fin- 
tendant Chariiel lui-meme qui est, cette fois, oblige de 
tenir la plume, pour en eerire a Colbert : 
Mooscigneor 

Dans le soing que preod le Fossicr de la conduiUe du chenal 
de bronze que le Hoy a enuoye querir a Nancy, il a courn risque de 
la vie. La vollce du chariot a laquelle les traits soot attaehez s'estaat 
cassee par refTort des chcuaux, une des pieces du bois Ta frape et 
hiy a cass^ le pclit os du bras droit, qu'il anoil alors pose soubz la 
mamelle du mesme cosl^, ou il ressenl quelque doulear. 

11 n'a point de ficbure, et le cbirurgien qui le traite assure qaMI 
nVrioera nul accident, et qu'il sera bien tosl en estal de suinresa 
rootle, pour quoy il o'a que trop d'impatience ; mais j*essayer^ de le 
retenir autant que le cbirurgien le jogera a propos. Si, aa lieu d'anoir 
esle frap^ de biays et en coollant, il eusl esl^ frape droit, je croy 
qu'il eusl risqu6 la vie a cause de la viollence auec laquelle les eclats 
de ce bo}s ont esl^ porlez. 

Lc cheual de bronze estanl pass^ byer le premier vallon du boys 
de Haye^, qui est ce me semble le plus difGcile passage que Tod 
Irouuerra jusques a la riuiere dc Marne, cela me fail croire, Monsei- 
gneur, que Ton acheuera cette conduitte heureusemenl ; celuy qai en 
a le soin s'y prenant auec beaucoup de metbode, pour ne le point 
risqoer dans ces maouais pas. 

1. Melanges CldrambauU, vol. pag. 637 a 639. 

2. Les Fonds-de-Toul. 
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Ccif. MoBseipnenr, 

Vosire Ires bnmbic ct tres obeissant seruileur 
Charuel. 

A Nancy le 5 may 1671 *. 

Le signaiaire dc cette leltre, < Jacrfnes Ghnrucl, d'a- 
» bord commis de Colbert de Sainl-Pouange dans la 
» geiieralile d' Amiens, avail oblenu, en 1668, Tinten- 
» dance du comle de Bourgogiie. L'annee suivante, \\ 

> avail ele nomme intendanl d'Aih, de Courirai,el charge 

> en merne lemps de Finlendance des camps et armees 
» de Lorraine. Enfln, de novembre 168! a 1691, Charuel 

> eul Tintendance de Lorraine, du Barrois, de la gene- 
» ralile de Melz, du duche de Luxembourg et du comle 

> de Chiny. II mourul le 11 scplembre 169P », a 76 ans. 
Le minislre recut a Eu la letlre de Charuel, et y re- 

pondait le 14 mai par la d^peche suivanie : 

J'ay rega totre biMet du 5 de ce mois, par lequel vous me donnez 
avis de raccideot arrive au sieur Fossier^ dont je suis bien fasch6. 
Je voQs prie d*en avoir sola et de le coosid^rer comme on homme 
que j'aime et qui sert fort bieo le Roy eo toutes choses que je iny 
ordoone. Et mesme, comme 11 a beaucoup de chaleur pour son de- 
voir, vous me ferez plaisir de le retenir jnsqu'a ce qu'il soil hors 
d'estat de rieu craindre. 

Cepebdaut ne manquez pas de donner foutcs les assistauces qui 
ddpeodroDt de vous a ceux qui serout charges en sa place dc la coo- 
duile du cbeval de brouze^. 

Colbert eerivail encore le meme jour a Charles Per- 
raull : 

1. Melanges Clair amhaultf tome i6S^ fol. 641 Voir aassi 
P. CLiMENT, V, 528-829. 

2. P. Gl£uekt, page 310, note i. 

3. ilrc/i. de la Mar, Depeches coDceraaol le commerce. 1671, 
fol. 173. Dans P. Clement, V, 310. 
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J'ai appris avec dr plaisir que Ic sienr Fossier est blessc ct qnNI a 
UQ bras <-hss6. Kxainincz sM sera a propos (ie iiiy envoycr od ciiirur' 
gieo de Piris, cstai.l bicn jusle d'avmr snin de luy, vu ia chalcur 
aYi'C laqiielie il scrt eu louli'S occasinas Tenpz copendanl corres* 
pondauce <'X;ictc avcc Cliqiiin, atiii que s'll luy mauquoit quelque 
chose, votis puissi> z iui faire Icnir. 

Pensez aus^i dcs a preseol ou Ton pourra mcttrc Ie cheval. II fani, 
a moo sens, eu disposer dans la oour de rAcudemie, ou de Tkotel de 
lUiheliea'. 

Lc eheval de bronze eontinua done de cheminer avec 
uaelcnieur majesluouse, mais desormais reguliere, jus- 
qu'au port de Vhry-Ie-Fran(^.ois, ou il fut sans doutc 
embarqne sur la Vlarne. Tonjours est-il que lc conduc- 
icur cui lout Ie loisir necessaire pour se rcmeitre !e bras 
avanl Tarrivee de la bete, qu'il put rcjoindre encore a 
leir.ps. C'est de nouveau ruucndani Charuclqui se charge 
de nous donner des nouvelles du blesse : 

Monsoigueur^ 

Le chiptirgien qui a Ira'le M. Fossier de la blessure quil a rcceue 
luy ayaal pcrmis de s'ea alier, ct irrayaDl assure quil Dy auoil aucuo 
peril, jy ay couseoti, ct saiisfail a la passion quil auoil dc se rendre 
a porlec de la cooduide du cheual de Drouze, dent il estoil charge. 
Ce oesl pas s.tos raisou, Monseigoeur, que vous luy commcKez, Car 
^'osc biea vous assurer quil estuil plus malade dinquietude dc n^estre 
pas a sa cominissioo qive de sa blessure. Jay cu dc scs nouuellcs dans 
Ea rouUc, ct pluslcurs personues m'ont assurd quil se porle hicu, ct 
que la voilure Ju cheual dc bronze avance considerablement. Duds 
ce malheur je luy ay offej I tout ce qui depcndoil de moy, aussi Lien 
que pour .'execution de la chose dout il esloit charge, oi rargcntduut 
il auoil besoing. Mais pour ce dernier il ea a vouUi prendre de 
M. Voille inleresse cn la ferme de Lorraine^ qui luy a fourni ce quil 
a desire. 

ConDDie ledit S. Voille vous rendt compie, Monseigncur, du delail 
de celte ferme, je me contenlcre seullement de vous dire que je fere 
lousjours lout ce qui sera en mon pouuoir pour ia faire valloir aulaol 
quil se pourra^ et commc les trouppes vont camper au iO juia, quil 

1. P. Client, V, 3lG, note 4. 
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y a a parier que ee]a facilitera encore dauantage le recooaremenl de 
ce qai sera deub. Je sois auec bcaucoup de rcspec, 
Monseigneur, 



A Nancy le 21,f»ay 1671'. , 

Apres un mois d'efTorls, la lourde machine arriva enfin 
a deslinalion. « On luy fit plus d'honneur a son arrivee 

> a Paris, que les Grecs n*cn rend^rent jamais a cckiy dc 
» Troye, le Roy ordonnant luy-meme qu'on Tallal reee- 
» voir a Trompeilcs sonnanies, et qu'on le plaQdt solem- 
» nellemenl sous TArc de Triomphe qui a cle consiruit 

> a Tenlree du Faux-Bourg S. Anloine, en mernoire de 
» celle de la Reyne, Tannec de son Mariage ; ce qui lou- 
» lefois n'eut point d'effet, s'etanl enecrc Irouve Irop 
» pelit, a cause de la haute elevation du Porlique, ; dc 
» sorlc qu'on n'a pas oublie de faire servir jusqu'anx 
» moindres choses, pour fairc cclaler le triomphe de la 
» conquete de la Lorraine, et pour deshonorer le nom 

> du Due par loules les morlifica lions donl la haine ne 
» s*esl pii aviscr^ ». 

Si les Chaiigny eussent etc la, leur palriolique douleur 
aurait en di oit de se melanger d'uiie ^ien legilime fierle. 

Les Reg is Ires des depenses des bdiimenls du Rot 
conlienncnl, a la dale du 5 seplembre 1671, la mention 
suivanle : « A Fossier, lanl pour les depenses pour la 
» voilure du cheval de bronze de Nancy que pour la gra- 
» lifieaiion de eeux qui ont esie a sa conduite pour en 
» faclliter la voiture : 10,000 livrcs^ ». 

1. Mdlanges CldrambauU, vol. i65, pag. fiSo a 657. 

2. Meinnires de Beauvaij, page 365 de i'eilitioii de 1G90. 

3. Arcliives de France, 0. 10,396, Daus P. Clement, V, 310, 
nole 3. 



Vostrc trcs hambte et Ires 
obeissaot seruiteor 



CHARiiel. 
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Nos historiens racontent que notre cheval prit finale- 
ment Ic chemin de Dijon, ou il servit a porter la slatue 
de Louis XIV. Or, void ce que nous trouvons, a propos 
de celte statue, dans les Essais hisloriques el biogra- 
phiques sur Dijon, de Cl.-Xav. Girauli, qui font loi en 
la matiere : « Getie statue eioit en bronze ; le cheval fut 
» fondu en 1690 par le Hongre, et pesoit 18,000 kilo- 
» grammes, la statue en pesoit 8000. Ce monument erigi 
» des 1725, ne fut acheve qu'en 1747; il avoit coute plus 
» de 150,000 liv., y compris le piedestal en marbre, et 

> les grilles en fer dont il ^toit entour^* >. Nous voil& 
bien loin de Toeuvre des Chaligny. Mais Tauteur venait 
d^^erire ce qui suit, et dans la meme page : « Celte place 
» porlpit autrefois le nom de Saint Barthelemi, mais ea 
» 1686, lorsqu'clle fut batie uniformement en arcades 
» ouyertesy surmontees d'une balustrade, elle prit le nom 
» de Place Royale, de la statue equ^stre qui la decoroit... 
» Vous la trouverez gravee dans le Voyage pittoresquc 
» de France^ y ainsi que la statue de Louis XIV ». II doit 
y avoir ici une confusion que nous renon^ons a expliquer. 
Voici du moins qui est clair : « Ce monument fut ren- 
» verse le 15 aoiil 1792, en execution du decrel qui or- 

> donnoit le brisement de toutes les statues des Rois >. 
Les Chaligny avaicnt fait du cheval et de la statue un 

petit modele en bronze qui se conservait, au temps de 
Dom Calmet, dans la galerie du prince de Craon a Nancy'. 
Au temps de Tabbe Lionnois, il se trouvait « chez le sieur 
» Coster*, rue des Tiercelins, n? 357, place sur un pie- 

1. Page 342. 

2. Paris, Lamy, 1787, Id fol. 

3. iiibl. lorrainr, p^g. note 6. 

4. J^raa Fran^oift Cosier, en i7%9, mort en 1813. 
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» destal de bois dore au milieu de sa bibliotheque, la 
» plus belle et la plus riche en livres rares que nous 
» connoissions chez aucun particulier de la province. Ce 

> ehef-d*oeuvre de Tart apparlenoil au prince de Craon 
» et faisoit un des ornemens des archives de son chateau 
• de Uaroue ; cc seigneur en a fait present au sieur 
» Coster, comme son ami, et procure par 15 aux ama- 
» teurs des beaux ouvrages la satisfaction de se faire une 
» idee de celui qui a ete tant vante, et dont ils ont ^te 
» prives par le malheur des temps. Avec ce superbe 
» modeie en bronze^ le prince y a joint aussi le dessin 
» de tout Touvrage sur lequel le marche en a iiie fait, et 
yun memoire d'Antoine Chaligny, qui nous apprend ce 
» qu'aucun de nos historiens ne nous a dit, et dont les 

> particularites sont interessantes pour notre hisloire ». 
C'est le memoire dont il a ete question plus haut. 

La statuette est conservee aujourd'hui au musee de 
Nancy. 



Campagoe de 1870. Armee da Rbin. Camp de ChliloDS. Borny. 
Rezonville on Graveiolle. Saiot-Privat. Biocus de Melz. Par le D^ 
Ferdioaod Quesuny, medecin principal dc 1'^ classe a Tarmee da 
Rbin. — Paris, Faroe, 187-2, h)'8» de 15 feuilies i^i. 

Campagoe de 1870. Armee du Rh.'n. Les amhulaDces, pa:* le 
FcrdioaDd Quesooy... r- Paris, Furoe, 187:2, iD-8«> de 5 feoilles l;i. 

L'Alsace et la Lorraine, caoiaie. (Si$;ne : Jean Sarrazin.) — Lyon, 
imp. Bellon (1871)^ in-S*" demi-leuille. 

Exlrail de Isl Revun numismatique... 1861. Namismatique lor- 
raine. (S;gu6 : Ch. UoberL) — Pans, imp. E. Tbunot, in-<i° d'une 
feuille 1;2 et 2 plancbes. 

Guerre de 1870-71. Camp^gne de la l^^Compagnie des Guides 
forcsliers des Vosges. (Mois de decumbre lH70.) Con n^xeville. 
Dombrot. Lamarclie. Camp dc Lavaclieresse. Par E. Ramlidux... 
Mirecourt, aotogr. Humbert (1872), in-S^ de 3 feuillcs 1/2. 



J.-A. SCHMIT. 



BIBLIOGRAPHIE LORRAINE. 
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Episode de riovasion prassienne a Cbarmes. .. peBdant Tarmistiee. 
(Par M. J. Treziguei, juge de paix k Cbarmes.) — Paris, typ. La- 
hure, 1872, iD-8o d*UDe feuille 1/4. 

Paris, le S9 novembre 1870. R^poDse k la brocbnre da gdn^ral 
Frossard, en ce qui coDceroe la division de Caslagny peodant la 
jouro^e de Forbach. — Paris, lilb. Goulhoeaf, in-fol. d'une feoille. 

R^pODse da general Monlaadon k la brochure de M. le general 
Frossard. Bataille de Forbach-Spikcren. — Versailles, imp. de £. 
Aobert, 1871, in-8o d'une demi-feuiile. 

Sepuilures du cimeliere m^rovingien de Liverdan... par M. Charles 
CourDauK, — Nancy, imp. dc G. Crepin-Leblond (1872), in-8o d'uoe 
feuille 1/2 el 2 planches (Exlrail des Mdmoires de la SocUUd'Ar- 
chdologie.) 

Luizelbourg. Le chateau et le village. EMe hislorique par Dago- 
berl Fischer... — Nancy, imp. de G. Crdpio-Leblond, 187f, in-8* 
de 2 feuilles 3/4. (Eilrail des Mimoxres de la Soeidtd d'ArcMO' 
logxe.) 

Note sur la maison de Gargan, rue Nexirue, et sur Tancien hdtel 
du voue de Metz. Exirail do bulletin de la Socidtd d' Archdologie* 
et d'histoire de la Moseile. (Signe : Auj;. Prosl. Novembre 1863 } 
— Meiz, imp. Rousseau -Patlez, iu-8o d'uue demi-feuille. 

La capiiu!alion de iMeiz, par le colonel L. Rossei... — Alencoo, 
E. De Brolse, mai 1871, in 8<> d'une feuille. 

Los dernieis jours de Melz, par le colonel L. Rossei... — AleDcon, 

E. De Broise, juin 1871, iu-8» d'une feuille. 

Journal d*une infirmiere pendant la guerre de 1870-71. Sarrebrack. 
Meiz. Camhrai. Troisieme ediiion. (Signe : B"* de Cr.) — Bruxelles, 

F. Claassen, 1871, ip-12 de 9 fenilL s 1;3. 

Leux bornes d* la Koule-de-Francc, par M. J. -A. Schmil. — 
Nancy, imp. de G. Cr^pin-Lehlond, 1872, in-8* d'une demi-feuille 
et uue planclie. i Exirail du Journal de la Socidfd d* Archdologie.) 

SiMillugrapltie de Toui, par Cliarl s Hubert. — Mclz, l)p. Nouviao, 
1868, in 40 d<* 36 feuillfs 1/-2 el 41 planches. 

Le monas^iere d*'. iN'otre-Dame de Belhle«*m (Religieuscs domini- 
caiuvs) h Vic; pjir M. I'ahb^ G. Pierson. — Nancy, imp. de G. Ore- 
pin Leblond ,187-2), in 8" d'une feuil e 1/2 el 3 pianches. (Exlrait 
des AJdmoires de la *^ocidtd Arch 'ohffie.) 

Claude Gel6e, dil le Lor' ain, par M. E. Mcaume. — Nancy, imp. 
de G. Crepin L bhmd, 1871, in- » d une feuille 3/4. (Exirait des 
Mdmoires de la Societd d* Archrologie,) 

Aime Se.lliere, mori a Parss le 1» octobre 1870. — Sainl-Di^, 
typ. Ed. Trolot, 1871, in 8" d'une feuille. 

i>iflicult6s (|ue rencontre en France raiiministralion des grandes 
armies, el moNens pratiques d'> remedier. l ar M ChHrles Hoberl> 
memhre de riusiilul. lu-S^ de 39 p. — Paris, J. Dumaioe, libraire- 
^dileur. 

Ponr la ro<nmx^s'on de rd'laclion : le Prdsidcnt, Henri Lepage. 
Nancy, imp. de G. CREPlN-LEliLOND, S' de A. Lepacb, Graarle-Rue, 14. 
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2V ANNEE. — 8^ NUMERO. — AOUT 1872. 



LA RECONSTRUCTION DU PALAIS DUCAL. 

Nous annoncions, dans notre numero du mois de 
mai dernier, que M. Boeswiilwald, inspecteur des 
monuments historiques, etait venu soumettre a I'Ad- 
ministration municipale et au Comite ses' plans el 
ses projets pour la reconstruction du Palais ducal, 
et qu'ils avaient recu la plus entier^ approbation. 
Ce o'etait pas tout : il fallait celle de la Commission 
des monuments historiques et, ce qui devait en etre 
la consequence, Tallocation, par le Ministere de 
rinstruction publique, des CuUes et des Beauxr 
Arts, d'une somme qui permit d'executer les tra- 
vaux. 

9 



Digitized by 



— 150 — 

Cette allocation, s'elevant a la somme de 100,000 
francs*, vient d'etre accordee, a condition que les 
38,000 francs, montant des assurances, viendront 
se joindre aux 200,000 francs du Ministere et de 
I'Empereur d'Autriche, et que le Comite du Musee 
lorrain et la Ville parferont le total *du devis, a 
I'aide de souscriptions et des moyens auxquels il 
leur sera permis de recourir. 

Le devis, seulement pour la partie du Palais o\\ 
est etabli le Musee, s'eleve a 291,000 francs, la 
Commission des monuments historiques ayant voulu 
que la restauration fiit tjomplete, c'est-a-dire qu'elle 
comprit le faitage orne, la fleche de la tour de I'es- 
calier, etc., de maniere a rendre a I'edifice la phy- 
sionomie qu'il avait autrefois. 

La Ville a dii se borner, quant a present, a faire 
Tabandon des 38,000 francs qu'elle a touches de 
la conipagnie d'assurances ; de son cote, le Comile 
a decide* qu'il afifecterait aux Iravaux une somme 

i . Cette allocation n*est pas la premiere que TEtat ait 
affect^e k la restauration du Palais ducal ; il en avait 
accord^ pr^cedemment plusieurs, se montant k un total 
de 45,228 francs, savoir : exercice 4861, 25,000 ; 1865, 
10,000 ; 1864, 10,228. Elles ont 6te consacrees principa- 
lement k i'ouverture des fenetres de la galerie du rez-de- 
chaussee sur la rue et a la reconstruction de la fagade du 
Palais du cot^ de la cour. 
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annuelle de 1,500 francs*, en attendant que les cir- 
constances lui permissent de recourir a une noiivelle 
souscription pour essayer de parfaire la difference 
qui existe entre le montant du devis et les ressources 
dont on dispose actuellement. 

Le projet de M. Boeswillwald ne comprend pas 
seulement la portion du Palais oii se trouve la 
galerie des Cerfs, il embrasse le Palais tout entier. 
D'apres ses plans, rediges conformement au desir 

i . 11 est bon de rappeler aux personnes qui pourraient 
trouver celte somme minime, que le Comite a d&jk 
pense plus de qualre-vingl mille francs^ soil pour la 
restauration du Palais ducal, soit pour Tinstallation, les 
developpements et Tentretien du Musee lorrain. Les 
chiffres suivants, relevis sur les registres de noire trt- 
sorier, donnent le montant des d^penses ann^e par ann^e : 

1851... 5,878M0 4863 5,170^65 

1852-53 1,380 40 1864 2,340 75 

1854... 2,701 95 1^65 1,040 85 

1855-57....... 15,099 75 1866 3,007 30 

1858 6,660 85 1867 2,665 95 

1859 9,236 55 1868-69 1,084 90 

1860 7,512 17 1870 1,531 85 

1861 8,766 22 1871 2,341 25 

1862. ^ 3,002 40 1872 (15 aout). 2,930 20 

Total, 82,352 fr. 09 c. 

Les subventions annuelles accord^es au Comite par la 
Villa et le Departement n*ont jamais d^passe le chiffre 
de 1,500 francs. C'est grace k des allocations de FElat et 
aux souscriptions particuli^res qu*il a pu faire face h ses 
d^penses de toute sorte. 



Digitized by 



— m — 

exprime par rAdministration municipale, la partie 
de Tedifice occupe jadis'par la gendarmerie devrait 
ofifrir a Texterieur, tant sur la rue que sur la cour, 
le meme aspect que la contre-partie, sauf que, de 
ce dernier' cote, il se trouverait flanque de deux tou- 
relles, Tune dans le voisinage de la tour de Tesca- 
lier, Tautre a Textremite, du cole des Cordeliers, 
ou doit s'ouvrir une rue de dix metres de largeur, 
aboutissant a la terrasse de la Pepiniere. 

Voici maintenant Tindication des dispositions 
interieures, a partir des locaux occupes par le Mu- 
see, en reservant, pour ce dernier, au rez'-de- 
chaussee et au premier etage, une superficie de 237 
metres carres, partagee en quatre pieces, dont la 
plus grande, dans le prolongement de la galerie 
des Cerfs, serait afifectee aux tapisseries, I'autre 
a la bibliotheque ; Tune de celles du rez-de-chaus- 
see deviendrait une salle de reunion pour la Societe 
d'Arch^ologie et le Comite. 

II resterait a la disposition de la Ville, pour tels 
services publics qu'elle jugerait a propos d'y ins- 
taller : 

Au rez-de-chaussee, deux salles, Tunfe de 106 
metres carres, I'autre de 158, separees par un passage 
pour les voitures, ayanf acces sur la Grande-Rile ; 
plus, un logement de concierge et un vestibule, non 
compris la galerie exterieure, pouvant servir de 
promenoir a convert. 
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Au premier etage, ayant pour dependances an 
vestibule et un vestiaire, une salle de 30 melre^ de 
lotig sur 14 metres de large, c'est-a-dire ofiFrant 
plus de superficie que celle de TUniversite et que 
le grand salon de rUotel-de-Ville. 

Cette salle, qualifiee Salle d*honneur, conforme- 
ment a son ancienne denomination, serait res- 
tauree a Tinterieur telle qu'elle est figuree sur une 
des planches de la Pompe funebre, que M. de Du- 
rnast a fait reproduire daus son Nancy, histoire et 
tableau. Ainsi retablie, elle deviendrait salle de 
concerts ou de ceremonies publiques. 

Ajoutons (ce qui n'entre pas dans les projets de 
M. Boeswillwald) que les cours correspondant a 
chacune des portions du Palais, et fermees seule- 
ment par des grilles, pourraient etre transformees 
en squares, qui en feraient de petites promenades. 

Celle qui fait face a la galerie des Cerfs*, ainsi 
arrangee, deviendrait un musee en plein air, comme 
il en existe un a Cluny; plus tard, on arriverait peut- 
etre a remplacer par une simple grille le batiment 
qui occupe le fond de cette cour, et alors la vue 
s'etendrait de la jusqu'a la Pepiniere, de la terrasse 

1. Dans sa seance du 14 de ce mois, le Conseil muni- 
cipal a decide que cette cour, jusqu*au mur qui la s^pare 
du jardin "du Gouvernement, serait abandonnee au Co- 
mit^ pour en faire une annexe de la portion du Palais 
affectee au Musde lorrain. 
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de laquelle on aurait en perspective le Palais ducal 
magnifiquement restaure. 

La Ville-Vieille recevrail ainsi un notable embel- 
lissement, et Nancy se trouverait posseder un monu- 
ment vraiment grandiose, que tons les voyageurs 
voudraient venir admirer. 

Malheureusement, il y a une question de depense 
devant laquelle la Ville, ayarit a supporter des 
charges considerables, se voit obligee de reculer. 
En efifet, le devis pour la restauration de la seconde 
partie du Palais ne s'eleve pas a moins de 410,000 
francs. 

Ce chiffre est enorme ; ce qui a contribue pour 
beaucoup a le rendre si eleve, c'est que T Adminis- 
tration municipale a voulu, afin de donner plus de 
largeur a la Grande-Rue et rectifier son alignement, 
que la facade soit reportee de deux metres en arricre. 

II ne.^nous appartient pas d'apprecier cette reso- 
lution, mais, ce qu*il nous est permis de dire, c'est 
qu'elle a eu pour tres-facheux resultat d'empech^r 
la Commission des monuments historiques, si bien 
disposee qu'elle fiit en notre faveur, de prononcer 
le classement de cette seconde partie du Palais au 
nombre des monuments historiques de France, par 
consequent, d'allouer des fonds pour sa recons- 
truction. 
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Que va-t-elle devenir?... S'il ne fallait que nos 
efforts ou nos voeux pour assurer sa conservation, 
nous n'aurions pas le regret de penser qu'elle est 
peut-etre menacee de disparaitre, et qu'il ne restera 
plus qu'un fragment du vieil et interessant edifice 
que nous etions habitues a entourer d'une sorte de 
veneration. 

En ce qui concerne la portion affectee au Musee, 
M. Boeswillwald, qui etait a Nancy ces jours der- 
niers, a form^llefnent promis d'en faire marcher les 
travaux avec toute la rapidite possible ; il a ega- 
lement promis d'envoyer tres-prochainement au Co- 
mite une photographic de ses dessins, en sorte que 
Ton pourra juger de Taspect qu'offrira cette por- 
tion du Palais ducal lorsqu'elle sera completement 
restauree. 



* COMITE DU MUSEE LORRAIN. 

Le President du Comite, qui avait 6crit a MM. Varroy 
et Ancelon, deputes de la Meurthe, pour les remercier 
des demarches qu'ils avaient bien voulu faire pres de 
differents ministres a Tefifet d'obtenir le dep6l du lit du 
due Antoine au Musde terrain, a regu les reponses sui- 
vantes i 

M Versailles, le 47 juillet 4872. 

» Monsieur, 

» Je suis trop heuroux d'avoirpu, pour une faible part, 
conlribucr au sueees des negocialions relatives au lit du 
due Antoine. Je suis membre de la Societe d'Archeologie 
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lorraine, et je voudrais pouvoir concourir d'une maniere 
plus suivie h ses Iravaux ; j'esp^re qu'un jour mes occu- 
pations me le permeltront. 
» Veuillez agreer, etc. H. Varroy, » 

« Versailles, le 22 juillet 4872. 
» Mon cher President, 
» J'ai recu la lettre du 13 juillel, par laquelle vous avez 
bien voulu me transmeltre les remerciments de la Societe 
d'Archeologie, a propos de mes demarches pres de MM. 
les ministres, pour obtenir le lit du due Antoine. 

> Vous pouvez, en pr^sentant mes hommages h la 
vSociite, Tassurerque je suis loujours a sa disposition. 
» Voire tout affectionne confrere, Ai^celon. » 

ti. de Montesquieu, a qui le President avait expriine 
les regrets que son depart cause aux membres du Co- 
mity, a repondu en ces termes : 

« Nancy, le 8 aout 1872. 

» Monsieur, 

» Je regrette vivement moi-meme que des circons- 
tances imprevues 'aient mrs ftn beaocoiip phis lot que je 
n'y complais a ma mission dans ce pays. Oblige comme 
jele suis de prei3arer tout le travail pour le Conseil ge- 
neral, iiuquel je n'b^sisterai pas, je n'ai p'u employer les 
derniers instants de mon sejour a aller prendre conge de 
toils ceux dbnt le cdhcours m'a iete si uiile 6u le com- 
merce si agreeable. On voudra "bien m'excuser, j'espere : 
j'ai cru mieux repondre k la sympalhie dont on m'a 
donne tant de marques ici en consacranl jusqu'i la fin 
mon temps aux interets qui m'^taient coniies. 

» Veuillez bien, je vous prie, vous faire rinierprele de 
ces sentiments pres de vos confreres du Comite terrain, 
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en leur expfimant lout mon regret de partir sans ikypir 
pu les revoir. J'esp6re bien que les liens qui nous ont 
unis ne seront pas rompus par mon entree aii Conseil 
d*Etat. Je resle devoue de coeur aux intirets que j'ai ^te 
heureux de servir, et si mon entremise k Paris pent 6ire 
de quelque utilir^, ne me m^nagez pas, vous ne sauriez 
ni'etre plus agr^able qu'en y ayant reeours. 

^ Veuillez agr^er, Monsieur, et faire agr6er k vos col- 
logues I'assurance de mes sentiments dfevoues. 

» F. DE MONTESQUIOU*. » 



SOCSCRIPTION POUR LE MCSfiE LORRAIN. 

M. Florentin, receveur du bureau de bienfai- 

sance de Bar-le-Duc , 5^ 

Mme veuve Henrtdt 10 » 



DONS FAITS AU MUSEE LORRAIN. 

jjme veuve Henriot a offert au Musee : 1® un exem- 
plaire du plan de Nancy par Belprey ; 2^ les notes et la 
correspondance de son mari, agent-voyer en chef de la 
Meurlhe, relatives aux voies romaines du departement et 
aux decouvertes d'antiquites qui y avaienl et6 failes dans 
le cours de son administralion. 

— M. Martin, entrepreneur decharpente, adonn6 deux 
miniatures de Cheron, enfermees dans un joli cadre en 
bois sculple, represenlant le prince Charles-Alexandre 

1. A cette leUre 6(ait joint le compl^menl, notablement aagmebt^i 
de la somme que le regrettable et regrett6 Prefet de Meurtbe-et- 
Moselle avait bien voolu affecter k Tachat d'ane chemio^e destia^e k 
remplacer celle de la galerie des Cerfs qai a ^te detraitc daas Hq- 
ceadie. 
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de Lorraine, Tun des flis de Leopold, gouverneur general 
des Pays-Bas, et sa fcmme, Marie-Anne d'Aulrielie, so- 
eonde fille de Fempereur Charles YL 

— M. Paul Paris, de Void, eleve du lycee de Nancy, a 
donne : une noonnaie gauloise trouvee h Void, line mon- 
naie romaine lrouv6e a Reffroy, canlon de Void (Meuse), 
un Leopold en argent et un petit £cu de Louis XVL 

— M. Suisse, horloger a Nancy, a offert un t jet > de 
la Cbambre des Aides de Lorraine, portant le mill^sime 
de 4612, avec la legende, au revers : Op[y]s singvlo- 

RVM SALVS OMNIVM. 



SOCIETE D.AUCHEOLOGIE. 



TRAVAUX DE LA SOCIETE, 

stance dn 12 juiUet 1872. 

PR^SIDENCB DE M. HENRI LEPAGE, PRlfiSIDENT. 

Le procfe-verbal de la derniere seance est lu et adople. 

Admission et presentation de membres. 

La Society adnaet au nombre de ses membres litulaires 
M. Bastien, president honoraire du tribunal civil de Mi- 
recourt. 

M. Dubois, professeur de Droit romain h la Faculle de 
droit de Nancy, est prescnle comme candidal par MM. C 
Laprevote, Chautard et Meaumc. 

M. Hannequin, conseiller a la Cour d'appel de Nancy, 
est egalement pr^sente par MM. Renauld, Laprevote et 
Luxer. 

A la suite de nombreuses demarches faites par MM. les 
deputes Ancelon et Varroy et par les membres du Bu- 
reau du Comit6, le Gouvcrnement vient d*accorder au 
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Mus6e lorrain le lit dU due Antoine qui se trouvait a 
Tancien garde-meuble de la Couronne : la Soci^te dicide 
que des remerciments seront adresses en son nom par le 
President a MM. Ancelon et Varroy. 

La Sociile arr^te qu'elle souscrira k un exemplaire 
d'une Histoiro de Con flans-en^ Jarnisy, par M. Clesse, 
de Conflans : 1 vol. in- 8** avec plan, sceaux et armoiries, 
au prix dc 5 fr. 50 c. 

OttTrages offerts 2i la 8ooS6t6. 

SupplSment au tableau d'honneur de la Meurthe^ 
par M. Henri Lepage. 

Collection des comptes-rendus des sdances du 
Conseil municipal de Nancy ^ depuis le 10 aout 1870 
jusqu'd ce jour. 

Les tombes en bronze des deux ev4ques fondaleurs 
de la cathedrale d' Amiens^ par M. Tabbe J. Corblet. 

Bulletins de la Sociite des Antiquaires de V Quest ^ 
irimestre de 4872. 

Bulletin de la Sociite des Antiquaires de Picardie, 
ann6e 1872, n<» 4. 

Mimoires de la Society archeologique du midi de 
la France^ lome X, et 2« livraisons. 

Snvol de la SooS^ti d'EmulatSon des Vosges. 

Annates de la Societe d' Emulation du departement 
des Yosges, annees 1831, 1852, 1835, 1834, 1837, 1839, 
1840, 1841, 1842, 1843, 1844, 1846 a 1870. 

Annuairede rinstruction publique dans les Vosges, 
pour 1864 et pour 1869, par M. Ch. Merlin, secretaire 
de rinspection academique des Vosges, 2 vol. 

La vallee de Cleurie. — Stalisiique, topographic, 
histoire, mceurs et ididmes des communes du syndi- 
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cat de Saint'Amey de la Forge j de Cleurie el de quel- 
ques localitis voisines^ canton de Remiremont (Vosges), 
par M. Xavier Thiriat ; 4869. 

Meteorologie agrieole du canlon de Remiremonl 
pendant I'annie 4866, par ftl. X. Thiriat. 

Les anciennes guerres de Lorraine dans les VosgeSf 
par M. Ch. Gharton ; 1865. 

La Lorraine sous le due Leopold /*% 4698-4729, 
par M. Cb. Gharton. 

Poesiesy par M. Gh. Gharton. 

Histoire de Vintroduclion de la pomme de ierre 
dans les Vosges, par M. Gh. Gharton. 

Epinal en 4774 et en 1865, et poesies^ par M. Gh. 
Gharton. 

V administration bavaroise dans les Vosges en 
4844, eipoisies, par M. Gh. Gharton. 

Histoire vosgienne. — Souvenirs de 4814 et 4815, 
par M. Gh. Gharton. 

Lectures. 

Suite du travail de M. Arthur Benoit : Decorations^ 
medailleSy enseignes et insignes se rattachant a la 
Lorraine; planches. 

11 est donne lecture d'une notice de M. D. Fischer : 
Vancien prieuri de Diirrenstein pres de Walscheid 
(canton de Dabo). 

La Soci^te vote Timpression de ces deux notices dans 
le prochain volume de ses Memoires. 

MEMOiRES. 

SUR LE DROIT d'ASILE EN LORRAINE. 

En terminant une dissertation sur le droit d*asile en 
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Lorraine, publiee dans le numero de ce Joarnal du mois 
de Janvier 1855, jc disais qu'il y aurait certainement 
d*autres exemples h ajouter a ceux que j*ai cites ; en 
Yoici un que je viens de decouvrir. Le document dans 
lequel ii se trouve eonsigne est un pied-terrier des biens 
et droits da cbapitre de Bouxieres au village de Mangon- 
viHe^ ; }e reproduis seulement le pr^mbule de cette 
piece et le passage relatif au sujet en question : 

« Au nom de la saincte et indiyisee trinite du Pere et 
du Fils et du Sainet-Esprit, et de la benoiste vierge 
Marie, soit ceste oeuvre comoieneie et parfaicte. Ainsy 
soit-il. 

»Nous» Francoise de Ludres, humble abbesse de 
Tegtise et monast^re de Nostre-Dame de Bouxieres... ; 
Ckudine de Lambrey, Jeanne de Lucy, Susanne de 
Lucy, etc., 

> Gonvoquees et assemblies en nostre ebapitre d*ieelle 
&f^se pour prevoir et donner ordre aux affaires... d*icelie 
e^lise^ sigoamment h recupirer les droicts, censes, rentes 
et revenus qui, par la malignite du temps, negligence et 
peu de soins de nos officiers du passi, se seroient perdus 
et alterea:.... A ceste fin, nous... nous sommes, accom- 
pagnees de noble homme Cuny Boucher, tabetlion et 
procoreur ordinaire au Conseil de nostre souverain sei- 
gneur.»., par nous pri6 et requis ; de Thomas Bolenger, 
pr^ost en nostredicte iglise, et de Jollain George, es- 
. cihevui de justice audict Bouxieres, ee jourd'huy, qua- 
triesme du mois de Juin mil cinq cens soixante-cinq, 
parties dudict Bouxieres... et arrivees en nostre village 
et seigneurie de Mangonville devantBayon, ou estans, 

I. Canton d'Haroni (Menrlhe). 
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avons, le lendemain, faict assembler et comparoislre 
pardevant nous, en nostre maison seigneuriale, sciluee 
au chef du dessus dudict village, nos mayeur, manans et 
babitans dudict lieu pour leur faire entendre nostre inten- 
tion..., affin de nous dire et affirmer et d^clairer fIdeUe- 
ment de quelz droicts et authoritez... nostredicte &g\\se 
a jouy par ci-devant et jouyt prisentement audict lieu..., 
affin d*en faire renovation et pied de terre .. 

» Lesquelz mayeur, manans et babitans... nous ont 
dit^ relatez et volontairement affirmez... qu'k nostredicte 
^glise compete et appartient ledict village, territoire, ban 
et finage dudict Mangonville entierement, sans part ny 
portion k aultruy, et ce en tous droicts et authoritez de 
hanlte, basse et rooyenne justice, en creation de maire 
et gens de justice qlii ont la cognoissance et judicature 
de toutes actions personnelles, reelles et criminelles en 
hommes et femmes, confiscations , amendes haultes, 
moyennes et basses, except^ de Texecution des crimi- 
nelz^ qui se faict au lieu de Nancy, par ordonnance d*un 
provost dudict lieu, auquel se rend le corps dudict d^Iin- 
quant, nud de biens, entre ses mains, apr^s qu*il est 
juge et sententi^ par la justice dudict Mangonville... 

> Ont dit depluB que ladicle maison seigneurialle 
dudict Mangonville est de telle nature et franchise 
que sy ung personnage defforain dudict lieu avoit 
commis un homicide^ sHl peut entrer en ladicte mai- 
son, icelle luy sert de sauvegarde pour quarante 
jours durant apres ladicte entrie, et ne peut ou doit 
estre, durant *^ iceulx quarante jours y prins ny ap- 

i. Une des copies de la pi^ce, dont on n*a plas Toriginal, porte : 
devani, e'esi-k-dire^ avant. 
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prihende en ladicte maisoriy et ne luy doit estre au~ 
cun tori inferi. » 
• Le village de Mangonville etait un des plus anciens 

domaines de Tabbaye de Bouxieres : en 942, une dame 
nommee Idda lui avail fait don de cet alleu, lequel, avee 
ses d^pendanees, serfs, champs, paturagies et bois, avail 
donn6 h Volguin, son mari, par le due Otton, apres 
la confiscation prononcee centre le precedent possesseur 
par un jugement des ^chevins. La charte originale de 
cette donation est conservee aux Archives de la Meurlhe*. 

Henri LEPAGE. 



APMORIAL DE QUBLQUES ABBAYES DE L*0RDRE DE PRl^HONTRlg 
EN LORRAINE. 

L'abbaye d'Etival portait : « d'azur, seme de billettes 
» d'or a un dextrochere de carnation v6tu d'or, mouvant 
» du flanc de Tecu et tenant aussi une crosse d*or, pos^e 
, en pal* ». 

L'abbaye de Sainte-Marie-Majeure de Pont-k-Mousson 
portait : c d*azur h trois barbeaux d'argent pos6s en pa), 
2 et i» ». 

1. Voy. Mdmoires de la SociM d'ArchMogie, seconde sine, 
t. I, p. 276. 

2. D'apr^s Vex libris grav6 par Nicole pour la biblioih^qae do 
P. Hugo, le champ aorait M de goeales el les billelles d^argent. II 
en est de mime poor le blason dessine dans la vue cavali^re de Tab- 
baye, qai se troave dans lus Annales des Pr^montr^s, da m^me aatear. 

3. Ce blason ne differe pas de celai qoi est donn^ par Nicole* 
(Voyez Vex libris de ce monast^re.) 
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L*abbaye de Salival portait : c (jlc gueules a deux sau- 
» mons adosses d*argent ». 

L'abbaye de Wadgasse (TFargfa««^') portait : « d'azur 
9 k une ancre d*argent, la stangue accolee d*un serpent 
» de sinople et accost^ de deux etoiles » . 

Ces blasons, sauf le dernier, sont tir^s de rArmortal 
de Lorraine de 1696^ maauserit.de la Bibliolh^que de 
Uetz. Le dernier a ete copi£ daiis Y Armorial de r Al- 
sace de M. A* de Barthelemy'. 

A. BENOIT. 



1 . Le P. Hago a reprodait le sceau de ce coaveit dana la vae 
qa'il donne de celte abbaye. II est oblong ; daos le champ, la Vierge 
cooroDDee et nimble tient renfant J^sus ; k ses piedSx la lone : l,una 
sub pedibus ejus. Ugeade : SIGIL. GONVENTVS. WADEGO- 
TIAE. 

WadgasscD est an village da goavernement de Tr^veSi caaton d^ 
Saarloais. 

9. On yoit encore dans I'oavrage da P. Hago one vae de Tabbaye 
de Jendeure, dont Le blason aurait M de gaeoles .k la Vierge de C9r- 
natioD tenant ane croix d'une main et de Taulre Tenfant Jdsas. (Ni- 
cole.) — Lea pr^monlr^s de Tabbaye de TEtancbe avaient poor armes 
la flgore de Nolre-Dame-ode-Benoite-Vaux. (Ex libris gravd pai 
Nicole, 17*7.) 

Potir la commissiQn de rddactUm : le President , Henri L^raos. 

Nancy, imp. de G. CR^PIN-LEBLOND. de A. Lbpaqb, Grande-Rae. 44. 
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MEMOIRES. 



SUR PES CYROGRAPHES CONSERVl^S AUX ARCHIVES DE LA MEURTHE. 

Les personnes qui se sont occupees tant soil peu de 
paleographie ou celles qui ont eu la curiosite d*examiner 
d*anciens litres, savent parfaitement ce que Ton entend 
par cyrographes ou cKirographes. Comme il peut se 
faire que d'autres Tignprent, je donnerai k ee sujet quel- 
ques explicationsS et ne puis mieux faire que de les 
emprunter k I'ouvrage de M. Nathalis de Wailly, intitule : 
EUments de paldographie. « II etait d'usage autrefois 

!• Mn de rendre ces explications plos sensibles, j'y joins le fac« 
ajija^Ie des cyro^aphes mentionn^s ^ous les n''' 12 et 29 ; ce sont^ 
ayec cenx ^oi portent les no* 13^ 25 et 28', les plus petits qne noas 
ay ons. Les aatres yarient de grandeur. ' ' ' 

10 
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comme aujourd'hui, dit le savant ecrivain, de dresser, 
dans un contrat synallagmatiquey autant d'actes sem- 
blables qu'il y avail de parties eontractantes : ces chartes 
se nommaient char tee pariclcBy paricolm, pariculce. 
Bientdt, par sureroit de precaution, on tra^a au milieu 
d*une feuille des caracteres ou des mots qu^on pent com- 
parer aux souches des passe-ports ou des inscriptions 
de rente, et qui ^taient ensuite coupes en ligne droite, 
ondulee ou dentelee. De la les chartes dites pariitce^ 
undulatce et indentalce. C'est en general le mot cyro- 
graphum qu'on trouve inscrit sur la souche des plus 
anciennes chartes-parties : il etait quelquefois suivi de 
traits irr^guliers qui achevaient de remplir la ligne, des 
adjectifs memoriale ou commune, du nom des parties 
eontractantes, ou de quc^lques mots qui specifiaient la 
nature de Tacte. On s'est servi egalement de quelques 
lettres de Talphabet, surtout au siecle. Enfiin, on 
tra^ait aussi sur la ligne de la souche, soit des images^ 
soit des formules de devotion, telles que in nomine 
Domini^ ave Maria, etc., ou les mots charta cyrogra- 
phata ou indentata, etc. La souche se trouve placee le 
plus souvent dans le haut ou sur le cote de la /charte ; 
quand elle etait au has de Facte, on plagait quelquefois 
le sceau dans le haul de la piece. Souvent on employail 
a la fois ce& diff^rents modes de division pour oblenir un 
nombre suffisant d*exemplaires. Les inscriptions ^taienl 
en general tracees horizonlalement ; d'aulres fois elles 
elaient perpendiculaires. On en voit qui sont ecriles en 
encre de couleur ; mais ce qui les distingue surtout, 
c*esi la grandeur des traits ou des ornements qui les 
accompagnenl. 11 est plus facile de se figurer que de d^ 
crire les difiterentes combinaisous qui peuvent varier 
Faspect des chartes-parties... » 
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Les vari6t6s qu'eiles prtsentent doivent tenir beau- 
coup aux usages adopt^s dans les divers pays : ainsi, 
parmi les vingl-sept chartes-parties que m'ont fournies 
les fonds de nos abbayes, il n'y en a point de dentelees 
ou ondul^es ; je n'ai pas rencontre le mot cyrographum 
suivi de traits irr^guliers destines k remplir la ligne, ni 
des adjectifs memoriale ou commune, ni du nom des 
parties contractantes ; enfin, aucun de nos cyrographes 
n'a de souche form^e a Taide de lettres de Talphabet. 

Les chartes-parties que j'ai trouvees* forment quatre 
cat6gories^ savoir : 

Celles ou le mot cyrographum est suivi de mots 
specifiant la nature de Facte ; 

2^ Celles dont la souche porte des formules de de- 
votion' ; 

Celles dont la souche contient des formules diff^- 
rentes de celles que je viens d'indiquer ; 

4^ Enfin, celles ou il n'y a que le mot cyrographum. 
Premiere categoric. 

Les deux pieces suivantes appartiennent a la premiere 
cat^gorie : 

N<» 1. — 1208. Accord entre Warnier, abbe de Hugon- 
/ 

i. G'est par erreor qae, dans moa travail intitald : PAbbaye de 
Bouxi^res, public en 1859, j'ai indiqo^ (p. 115) comme 6laDi aae 
charte-partie on dipl6me de Paa 932 ; c'est simplement one pi^ce 
qui a i\i rogn^e par le bas. 

% Je n'en ai point rencontr^ ou il y ait des images de devotion. 
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court*, et Henri, abb6 de Haute-Seille«, touchfiint la dime 
de la paroisse de Vareoville^. 

Inscription dans la souche (en haul) : C YROGRAPHUM 
PACIS. Les syllabes sont separtes par des pointiiles. 

Formule finale ; « Et ne qua sorle pravoi'um' maligni- 
» las hamitium aliquid mali in posterum cavilletur, pre^ 
9 sens cyrographum sigillis noslris et veracium asserlione 
9 hominum confirmamus. » 

(Fonds de I'abbaye de Haate-Seille, H. 589.) 

N<» 2. — 12(14. Accorci fentre Fabbaye de SaliVal^ et 
celle de Beaupr^' touchant un moulin di(u6 sur la Sei'Re, 
appeii Bayarlh®. 

Inscription dans la soucbe (snr le c6l6) : CYROGRA^ 
PHVM DE MOLENDINO, pWs quelques lettrei^ effacees, 
devenues iUisibles. 

1. llohcoviri {Hug onis curia, Hug skoveri), commiiDe d6 Saint- 
Martin, canton de Villi (Bas-Rhin). Cette abbaye avait M iondi^, 
en Tan 1000, par le comte Wernber d'Oltemberg, sous le vocable de 
saint Michel. En 15^3, elle s'anit a la congregation de Bursfeld. En 
1616, comme ellc n'avait plus de religieax, Tarchiduc d'Aotriche, 
iy^que de Strasbourg, la donna k Tabbaye d'Andlau^ da consentement 
du Saint-Si6ge. — Dom Galmet a donni {Histoire de Lorraine^ 

^d., t. I, pr., col. 386) une traduction du dipl6me de I'empereur 
Fridiric (an 1000) confirmant la fondation de Tabbaye de Honcourt 
{Hugeshoffen)^ 

2. HAmeau> commune dd Cirey (Mfcurtbe) ; abbaye de I'br^e de 
Giteaux, fondle au xn« si^cle. 

3. Village ditruit, sur I'emplacement duqnel a ixi construite la 
ferme de la Neuve-Grange, commune de Bertrambois (Meurtbe). 

i, Ancien canton de Gb&teau-Salins (Meurtbe); L'abbaye de Sati- 
yal, ordre de Pr6montr6, avait M fondle au xii*" siicle. 

5. Aujourd'hui ferme, commune de Moncel-l^s-LuB^vtUe^Mitartli^; 
abbaye de Tordre de Giteaux, fondle au xii® siicle. 

1 U'oiilin, qui ii'eidsti k^Ihk, 'det^t ilrb lifal& eUtre fe^ com- 
manes de Bey et de Bioncoort (Meurtbe). 
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)Formule finale : c £t ut hec in:futuruinirala p&m^- 

> neant, factum est inde cyrogiipaphum, eujuS:UDa|pars, 

> sigillis abbatum Morimundi^ et Belliprati sigiUata, in 

> Salinavalle, altera erit in iBeUoprato, sigillata sigillis 

> abbatum Justimontia'.et Salii;ev.allis.,» 

On possede les deux parties de ce cyrographe. 
(Fonds des abbayes deJP<^aup|;£ <;t,,4e,Salival, H. 375 et 1206.) 

L'inscription qui forme la souche de la piece suivante 
est moins precise que celle des charles qui pr^cMent ; 
je crois neanmoins devoir ranger aussi cette piece dans 
la premiere categoric : 

N* 3. — 1178. Confirmation par Simon II, due de 
Lorraine, de donations de droits de p^ture, faites par un 
de ses hommes-Iiges, Ulrich de Tilleux^, a Tabbaye de 
Beaupr6, sous certaines clauses rappelees dans la charie 
du prince. 

Les mots PACEM HABETE INTER VOS, inscrils 
dans la souche (sur le cote), ne doivent pas dtre consi- 
deres comme une formule de devotion, mais comme une 
invitation ou une injonction adressee par le due aux par- 
ties contractantes de tenir leurs engagements reciproques 
et de demeurer en paix a Tavenir. 

Formule finale : .« Ego autem, quoniam hec a meo 
.'dominio feodali jure descendunt et de manu mea 

1. Morimool, abbaye de Tordrede CUeaax, fondle en ill^. Une 
. partie dea batimenta aubs^ste encore, a pen de distance da village de 
- Romainrau^Bois, canton de Lamarche (Vosges), mais sar le terri- 

toire de la Haote-Marne. L'eglise^ dit Dariyal (Description de la 
. Lorraine) ^tait sar la Champagne et parlie da refectoire po Barrois. 

2. Justemont, ferme^ commaoe de Vitry (Moselle) ; abbaye de 
* Tordre de Pr^mointr6, fondee en 112^. 

S. Tiileux, canton de Neafch&teau (Vosges). 
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> tenentur, iccirco donationes has laudo et presens C3rro- 
» grapbum sigilli mei impressione confirmo, cujus me- 

> dietas in Flabonismonte, altera quoque in Belloprato 
» conservabitur in testimonium. » 

(Fonds de Tabbaye de Beaopr^^ H. 827.) 

Seconde catigorie. 

Les formules de devotion indiquies par M. de Wailly 
(in nomine Dominej avec Maria*) ne se trouvent sur 
aucun de nos cyrographes, dont les quatre suivants ap- 
partiennent k la seconde eat^gorie : 

4. — 1175. Donation, en forme d'accord, k I'ab- 
baye de Beaupr^, par Hazca, abbesse dTpinaP, et toutes 
les soeurs de son cbapitre, de Talleu qu'elles poss^daient 
dans la paroisse de Mantoncourt', appel^ la terre de 
Saint-Goeric. 

Inscription dans la souche (sur le cdt6) : SANCTVS 
GOERICVS EPISCOP VS. Saint Goeric, 6v6que de Melz, 
£tait le patron de Tabbaye d*£pinal. 

c Formule finale : < Hec ita gesta ne ^quinam pos- 
» (erorum possint oblivione deleri, cyrographum fieri 

1. M. de Wailly ajoate sanctus Dyonitius, qui est nne formale 
toote locale, si I'on pent s'exprimer ainsi. La pi^ce ci-dessus (d<> i) 
conlient one formule de ce genre ; c*esl pourqaoi j*ai era devoir la 
ranger dans la seconde cat^gorle. 

9« L'abbaye d'Epinal, de Tordre de Salnt-BenoU, avait i\i fondde 
vers la fin da si^cle ; elle se s^cularisa dans la suite et devinl, 
conime celles de Remiremont, de Bouxiires el de Poassay, an cba- 
pitre de dames nobles. 

3. Village d^truit, pr^s d'Ommerey (Meurthe). Sa destruction re- 
monte k une ipoque fort ^loign^e, puisque la cbarte oii elle est men- 
tionn^e porte : u Cum vero, crescente malicia, predicta possessio 
It penitus esset in solitudinem redacta, et cum parrochianis 
n parrochia pariter defecisset... n 
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m decrevimuSt sigillo nostro signantes partem, .que in 
» Belloprato eonservabilur, partem vero noslram, nichi- 
9 lominus abbatis sigillatam, tenemus in testimonium, 
» ut per hoc mutue dileclionis et societatis compositio 
> rata leneatur utrimque amodo usque in sempiternum. > 
(Fonds de Tabbaye de Beaupr^, H. 332.) 

N«5. — 1178. Accord, en forme de confraternity, 
entre Thierry, 61u 6v6que de Metz, pr6vdt de Saint-Dii*, 
et son chapitre, d'une part, et Tabbaye de Beaupre, 
d*autre, touchant le fief de C16zentaine' et les dimes 
d'Haillainville^ 

Inscription dans la souche (sur le cdt6) : DEVS PACIS . 
ET DILECTIONIS MANEAT SEMPER VOBISCVM. 
AMEN. 

Formule finale : « Ut igitur ista pacis et caritatis con- 
» federatio rata teneatur et inviolata per evum, presens 
» cyrographum fieri decrevimus inter nos, quod, factum 
9 sigillis utriusque capituli , confirmamus in nomine 
» Domini, in testimonium, quatinus si denuo <;eperit 
9 oboriri rediviva contentio, tante conflrmationis aucto- 
* » ritas totam conlroversiam deleat et faciat pacem, que 
» firma prorsus et indissolubilis perseveret per omnes 
» generationes seculi seculorum. Ajnen. Amen. » 
(Foods de Tabbaye de Beaapre, H. 332.) 

6. — 1181. Charle par laquelle Warin, chevalier 
de Rechicourt'^, fait savoir qu'il a donn^ k Teglise de 

1. Sainl-Di^, cbeMieo d'arrondissement (Vosges). 

2. Caoion de Rambervillers (Vosges). 

3. Canton de Ghalel-sar-Moselle (Vosges). 

A. Rechicoart-Ie-Cbateau^ aacien chef-liea de canton da d^parte- 
ment de la Meurthe. 



I 
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'Haute-Senlfe lout & (jti'il 'a>Wilt ^'ir drdh ^lii6ir6a!ta»e 
depiiis le ruisseau qiii coiile ile Saiiite-Foritaine ju^qu^a 
reiaii qiii est dite Cernuns^^ ei jusqu'au lieu vulgaire- 
ment appel^ Longeau, except^ seulement deux denr^ 
de pres. 

Inscription dans la souehe (sur le cdt^), en lettres 
rouges, bleues et noires alternativement, la plupart s^ 
parses par des points de memes couleurs, et'precedees 
de trois points (bleus, rouges et noirs) disposes perpen- 
diculairement : P.A.X. H.O.M.I.N.I.B.(vs).BONE VO- 
LVNTATIS. Le manque d*espace a forc6 k serrerles 
deux derniers mots, qui n*en font qu*un. 

11 est question du cyrographe dans la foirmule initiate 
et dans la formuie finale de Tacte. 

Formule initiale : « Quoniam diebus istis omne bene 
» provideque gesta plerumque ^pekurbat lUbbiistantia 
» plurimorum, plerisque diffitentibus ulique que fece- 
» runt, ideo necesse est magis ae magis in hujusmbdi 
» cautiores, eapropter ego Warinus, miles de Richieort, 
» ralum volens esse quod feci, presehti cyrograpfao no- 
> tum faeio presentibus et futuris... > ^ 

Formule finale : « Ne qua igitur querele oecasio super 
» negotii hujus certitudine indubitabili postieris relinqua- 
» tur, presentis seripti partem meam cyro^raphi, tes- 
» tiumque iegitimorum sub3eriptione et impressione 
» sigilli abbatis Alte Silve' munitam, per manum Theo- 
» deriei, pastoris mei, mitto et committo servandam 
» apud fieilum Pratum, suam sibi prefata eeclesia in tes- 
» timonium reservante, sigillo abbatis Belli Prati si- 
9 gnatam. » 

(Foods de I'abbaye de Haiite-Seille, H. 61 0.) 

1 . Le Sanon, riyiire. 
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J*ai cru pouvoir raiiger dans la secohde categorie fa 
pitee ci-apres : 

S» 7. — i217. Accord enlre Tabbaye de Haute-Seille 
et ceUe de Salival touebarit uii bois appel^ 3ammeroi, 
situe devant la porte de MenilS et an autre nomm^ Lon- 
geau, pr^s de la coiAr {curia) de Xirxange'. 

Inscription dans la souche (en haul) : DOMINI EST 
TERRA. 

Formule finale : Ad hujus itaque rel majorem evident 
s tiam et pacis confirmationem, Qirographuoi fieri de- 
» cretum est, cujus partem, sigillo abbatis Salinevallis 
i signatam, in eeclesie Alte Silve servari, partem yerp 
> sigillo abbatis Alte Silve roboratam, apud Salinam- 
9 vallem custodiri necesse erit. > 

(Foods de Tabbay^ de Haate-SeiUe^ H. 898.) 

Troisi^me catigorie. 

8. — La pi^ce suivante est une des plus curleuses 
de celles que nous possedons, par la maniere dont I'ins- 
criptioD de la souche est dispos^e, et elle presente, au 
premier abord, une enigme qui semble indechiffrable'. 
Les mots qtii la composent sont formes de lettres, alter- 
nativement rouges et noires, enchev^trees les unes dans 

i. Locality incoDDQe. 

8. Xirxange (la Hante et la Basse-), fermes, commane de Mai- 
zi^res-l^s-Vic, ancien canlon de Vic (Meurlbe). 

3. Je n'ai pas ea le talent de la deviner ; le m^rite en revient k 
Bjt. Leopold Deljsle, membre de Tlnstilut^ it qui j*avais adress^ un 
fac-siinile de cetle ioscrjplioD. 

G'est ici le lieu de dire que j*ai M aidS dans la lecture de qnel- 
qaesrQDes des aotres inscriptions par mon confrere k la Soci6t6 d*Ar- 
cbSologie lorralne Cauwes^ ancien ^l&v6 de r£cole des Cbartes, 
professeur k la Facalt$ de droit de Nancyi 

11 
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les autres ; pour les lire, il faut suivre celles qui ont la 
m^me couleur. 

Voici cetle inscription* (sur le c6l6) : AbUeGnUe 
SdTiIcNtUuSzs.-KaRtAm CoNfIrMaNt : 

La piece esl une charte de Tan 1174 par laquelle les 
abbes de Morimonl, de Mureau', de Vaux-en-Ornois' 
et de Sainle-Croix* r^gient une contestation soulevee 
entre les religieux de Flab^mont*^ et ceux de Beaupre au 
sujet d*usurpations commises par les uns et les autres 
sur les terres des deux abbayes. 

Formule finale : « Et ut ista compositio rata teneatur, 
» cyrographum fieri decrevimus, cujus partes, sigillis 
•» nostris premunite, in eisdem ecclesiis conservenlur in 
» testimonium, ut si quando ceperit cfboriri rediviva 
» contentio, presentis cyrographi cunjunctio totam con- 
> troversiam deleat reddatque sopitam, sed et patrum 
» utriusque ordinis confirmatio , Augustini scilicet et 
» Benedicti, in eodem conscripta , faciat pacem que, 
» tanta auctorilate roborata, firmiter teneatur amodo 
» usque in sempiternum... » 



1 . J'indique les iettres rooges par des majascules, el les lettres 
Doires par des petiles majoscQles. 

2. Hameau, commune de PargDy-sous-Moreau, canton de Nenf- 
cbateau (Vosges) ; abbaye do l*ordre de Premontr^, fondle en 1197. 

3. Ferme, commone de Demange-aux-Eaox, canton de Gondre- 
coart (Meuse) ; abbaye de Tordre de Citeaox, fondle en 1132. 

i. Cest probablement I'abbaye de Sainte-Groix on Sainl-EIoy, de 
Tordre de Pr6montr6, a quelque distance de Melz^ fondle vers le 
milieu dn xn® si^cle. 

8. Hameau, commune de Tign^court, canton de Lamarcbe (Vos- 
ges) ; abbaye de Tordre de Pr^montr^, fondle en lUO. 



(Fonds de Tabbaye de Beanprd, H. 332.) 
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N*>9. — 1189. Charte de Conon, abbe de Salival, 
relative k une difficulte qu*un nommc Boemond, cheva- 
lier de Vic^ avail avec les religieux de Beaupre touehant 
le droit de passage sur les ponts de Boncourt^ et de Be- 
zange-la-Grande*. 

Inscription dans la souche (sur le cote) : CYROGRA- 
PHVM MANV SCRIPTVM. 

On a les deux parties de ce cyrographe^. 

Formule finale : < Ita in plena ecclesia soUemniter hac 
» donatione recognita et confirmata, idem Boemundus, 
» sicut dispositum fuerat in Belloprato, cyrographum 
» inde fieri rogavit^ cujus ea pars que in Belloprato ser- 
» vanda erat, sigillo nostro premuniretur, et ilia pars 
» que in Salinavalle conservaretur, sigillo abbatis Belli- 
» prati esset signata^ quod nos» gratanter annuentes, 
» decrevimus ita fieri. » 

(Fonds de Tabbaye de Beaupr^, H. 333.) 

Qaatri^me cat6gorie. 

Les chartes-parties dont la souche ne porte que le 
mot cyroyraphum sont les plus nombreuses, en m^me 
temps que les moins interessantes. Toutefois, comme ces 
monuments pal^ographiques ne sont pas tres-communs, 
et comme ceux qui se trouvent dans nos Archives ont 
rapport k Fhistoire de notre pays, je crois devoir les 
indiquer tons en suivant, autant que possible, Tordre 
chronologique, et en signalanl les differences quMls pr6- 
sentent. 

i. Village d^lrait enlre Arracoart^ BezaDge-Ia-Grande» Vic et 
Alhienville. 

3. Ancien canton de Vic (Menrthe). 

8. Sons U m6me cote. 
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N** 19. — 1155. Accord enire Tabbaye de Saint-Remy 
xle Lun^viUe et ceHc de Haute-Seille touchant certains 
fa^ritages. 

Inscription dans le haut d« ia pi^ce. 

Formule finale : < Tot itaque taliumque testimoniorum 
HI (^rograpbo^confipmanles, parte ejus allera sigillo ftes- 
j^tro signata et consignata, apud Altam SiWcm, aliorofn 
» nostro sigillo cwaHam ap«t nos reaerv^oiuft. ^ 

Oa u'si 4iV <uae copie, en forn^e de fdc^flialBej» die ce 

(F4mds 4e i'sbbaye de fiaBte-Seille, H. 614.) 

N« 11. — 1126-1156*. Accord enlre Richard, abb^ de 
Sainte-Marie-au-Bois* (1126-H56), el Juditli, abbesse 
de Saint-Pierre-aux-Nonnains de Melz, touchant les 
dimes de Tautecourt', adjacent k la paroisse de Preny. 

L'inscriplion CIROGRAPHVM sur le c6t6. 

Formule iSnale : c ... Quod ne liceat successoribus 
» comoditatem vel incooioditaiera oonsiderantibus retro- 
» grada obliteratione evacuare, staluimus fieri cirogra- 
» pfaum incisum^ slgillorum impressione signatnm, ut 
9 finnum ac inconcussum maneat ac futuris quo ooAiiMto 
> aptum sit innoteacat. » 

(Foods des Pr^ffloolr^B de Popl-k-Monssoi^^ H. iU7>) 

12. — 1148-1160. Charte par laquelle Qumbert, 

1. C^tte charte ^aoe ^Yidewvirat de V^b\i^ Riebifd pvis*- 

qa'elle fut confirmee par Henri de Lorraine, ^v^que de Toul de ii%7 
Iiii67. 

2. Ferme, c,epimmie de Vilcey-8ur<-Trey (MeorUie) ; ahNye de 
I*ordre de Pr^montre^ fondee vers le milien da xii® si^cle, VniAs(4r4ft 
li Ponl-h-Atousson au commencement du xvii^. 

3. Ferme, commune de Pr6oy (Meartbe). 



Digitized by 



I 



— 477. — 

abb£ de Senones' (1145^1160)^ cede aux r/eligieuxi de. 
Baute-Seille tout ce que son monast^re possedait dms^ 
le territoire de leur grange d'Hermameqil*, sou$ un:cens 
de 12 deoier&a payer chaque annee^ Ie jour de larSaim- 
Jacques^ & F^glise de Xures^; 

Inscription dans le haul.: GIRO GR A; 

Pas de forinule finale. G'efit une des ctiartes dont 
je donne le fac-simile. 

13. IIM. Charle jwir laqucUe . « OWoynus de 
Folmerrocbe » et'AIbreia, sa femme, donnent k Tabbaye 
de Beaupr^ par tout le ban de leur avocalie, k Mortagn^'^, 

paturage, la p^chCy Tusage dans leurs bois^.eie,; 
o^ent, en outre, tout le fiel de Doncourt'^ et le don que, 
GoDon de Aforiviller avait fait k la noi^me abbaye ^ Re-* 
l*eourt*. 
Inscription sur le cdt6. 
Pas de formule relative au cyrograpbe. 

(Fonds de I'abbaye de Beaapre, H. 330.) 

14. — 11 54-11 89. Donation par Mathilde, abbesse 

1 . GheMiea de cantoa (Vosges) ; abbaye de B^D^dictins fondle 
vers le milieu da vn^ si^cle. 

S. Ancienne m^tairie pres dn village de Remoncoart, canton de 
BTSimont <Mearthe). 

3. CooiniuDe de Pancien canton de Vic (Mear(be), rest^e fran^aiae, 
on iliy avail un prieari de B^n^dletinB fond^ au xii® ai^clOi. 

HameaU) commune de Mont, canton de Gerb^viJter (Menrthe). 

5. Village d^trait, commune de I^juidecourt, canton de Blityon' 
(Meuffthe). 

6. Ferme, commune de Moriviller, canton de Gtrb^viller. - 
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d'AndlauS et sod chapitre, h I'abbaye de Haute-Seille, 
d*un droit d^usage sur le ban de Thann'. 
Inscription dans le haut. 

Formule finale : < Hujus autem conventionis, utro- 
» rumque consensu sub cyrographis sic adstipulate, si- 

> gillisque conflrmate, testes... » 

(Foods de Tabbaye de Haate-Seille, H. 612 ) 

15. — 1154-1166. Charte par laquelle Alberon, 
abbe de Saint-Remy' de Lun6vilie, declare que son mo- 
nast^re a affranchi les religieux de Beaupr^ de la dime 
pour leurs granges de Gresson* et des Gim6es*. 

Inscription au bas de la pi^ce. 

Formule finale : < Ut autem hoc pactum nostre com- 
» positionis ab omnibus successoribus nostris illesum 
» imperpetuum custodiretur, sigillo matricis ecclesie 

> nostre, videlicet Bellicampi^, hoc ipsum conflrma- 
» vimus. » 

(Fonds de Tabbaye de Haate-Seille, H. 5i5.) 

16. — Vers 1160. Accord entre les religieuses de 
Bouxi^res' et les moines de Mureau touchant des heri- 
tages^ sis h Bauzemont^. 

1. Ancien canton de Barr (Bas-Rhin). 

2. Ancien cheMiea de canton (Hant-Rhin). 

3. Abbaye de Ghanoines r^galiers fondee sar la fin da si^cle. 
A, Ancienne m^tairie^ pr^s de Lagarde, canton de Vic. 

5. Ancienne m6lairie> prfes de Fr^monville^ canton de Bl&mont. 

6. Belchamp, hameaa, commane de M^honcourt, canton de Bayon 
(Mearthe) ; abbaye de Ghanoines reguliers fondle au xu"" si^cle. 

7. Bouxieres-aux-Dames, canton de Nancy-Est ; abbaye de Bene- 
dictines fondle an x® siecle, secalaris^e au xv^. 

8 CantoQ de Laneville-Nord. 
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Inscription au bas de la piece : GIBOGRAPHVM. 

Formule concernant le cyrographe au commencement 
de la pi^ce : « In nomine Patris et Flii et Spiritus Sancti. 
» Quum juxta dies et tempora et generationes advenien- 
» tes et pretereuntcs transacta novis supervenientibus 
» aut aliter nonnumquam quam se habuerunt estimantur, 

> aut per oblivionem penitus a memoria tolluntur, ego 

> Gertrudis, abbatissa Sancte Marie de Bosseriis, el so- 
» rores capituli nostri necessarium duximus convention 
» nem quam cum Wiielmo, abbate de Mirvalt^ et fratribus 
9 ejus, de terra et prato, in territorio Basimontis, ad 
» ecclesiam nostram pertinente, fecimus presentis ciro- 
» graphi inscriptione flrmare et posterorum memorie 
» commendare^ ». 

(Foods de Tabbaye de Boaxi^res.) 

N« 17. — 1165. Charte de Thierry, ivAque de Metz, 
portant confirmation de plusieurs donations faites a Tab- 
baye de Haule-Seille. 

Inscription en haut de la piece : CIROGRAPflVM. 

Formule finale : < Ad horum omnium confirmationem 
» servata auctoritate et integrilate prioris cyrographi, 
» aliud cyrographum fieri decrevimus*, cujus medietas 

> apud Altam Silvam, altera apud Bellum Pratum con- 
» servetur, ut si quando de his commota fuerit calump- 
» nia, in utriusque partibus cyrographi possit rerum 
» certitudo cognosce el iterum rcponantur ubi fuerint 

> prius in testimonium illis. » 

(Fonds de Tabbaye de Haute- Seille, H. 825.) 



1 . Parmi les t^moins figure ti frater Fredericos, provisor infirmo- 
rnin Nancei n. , 

2. Cette parUcaUrite n'est mentionn^e dans aucane des autres 
cbartes. 
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Bouxieres, touchant regU$ie ^la^^jcy^ 
Inscription sur le cote de la piece : GIROGRAPflyM* 
Pas de formule finale. 

(Fonds des Pr^montr^s de Pont-k-Moasson^ H. 1066.) 

N« 19. — 1170-1191.. Charte par.laquelle G. (Gfir^nJ), 
ahb^ de Senones, al^andpnne a I'jabbaye do SaUvaj- 19 
moitie de la dime qui lui appart^nait k c Baqineyal^ 

Inscription en haul de la pi^ce. 

Formule finale : « Ut autem hec compositio nostra 
» diutius maneat incohcussa, communi as^ensu scripto 
» providimus roborare chirographfco. » 

(Fonds de Tabbaye de Salival, H. 1221.) 

No 20. — 1178. Confirmation par Simon II, due de 
Lorraine, de donations faites a Tabbaye, de Besiupjr^ par 
Ulrichde Tilleux, sous certaines conditions. 

Inscription sur le cote. 

Iformule finale : c Et ut ista convenUo rata teneatur^ 
» factum cyrographum sigilli mei impressione CQn)9jrmo^ 
» cujus medietas in Alteria^, altera in Bellopratp fiolff^er- 
» vabitur in testimonium. > 

(Fonds de Tabbaye de Beaapr^, H. 327.) 



1. Hameao, commune de Boaxi^res-aax-GhSnes, canton deNancy- 
Est ; priear^ dependant de Tabbaye de Sainte-Marie-aa-Bois, fond6 
an xii'^ siecle. 

2. HesniYal, ferme, commune de Fonteny, ancien canton de Delme 
(Mearthe). 

3. Antrey, canton de Rambervillers (Vosges); abbaye .de Cha- 
noines r^gnliers fondle yers le milien da xn^ siecle. 
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N' 2is — 1179. Ghdrte par laquelle Anselme^ ahb6 
d'Autrey* fait sa voir que 3Pudouiri de DeneuvreiS vpu6 
dfi Yacqueville*, a. dpnn^ k Tiglise de Haule-Seille le 
libre et perp^tuel usage de tout 1^ m^me ban, sayoir la 
p&ture pour toules sortes d*aniqiaux, reserve la gland^e 
et la faine. 

Inscription en baut de Ja piiee. 

Foramle finale : c Etconflrmatum cyrographo^ cujus 
» medietas cum noslro sigillo apud Altamsiivam, alti^ra 
» cum sigillo abbalis Altesilve apud Alteriaeum' reser- 
» vatur, fidelium nichilominus testium subscriptione 

> munita. » 

(Foods de Tabbaye de Haate-Seille, H. 577.) ^ 

N«S2- — 1486. Conflrroation. par Simon, seigne^ur d€( 
Parroy*^ deJ'acquisition faite par I'abbe di^ Haute^-Seille 
(te qu^lqu^ prps au ban d'Azerailles*. 

Souche dans le haut de la piece. 

Formule finale : « Cyrographi vero rei geste hujus.... 

> pars sigillo abbatis Altesilve signata, apud BelLum- 

» pratum conservanda est, apud Altamsilvam altera con- 
» servata nichilominus sigillo abbatis Belliprali profe- 
9 rende si quando necesse fuerit et conferende sibi in 
» testimonium veritatis. » 

(Foods de rabbaye de HaaterSejJie, II. ^h) 

1 . GaotOD de Baccarat (Mearthe). 

2. Ibid. 

3. Aotrey, d^sigo^ plas haut sous la forme Alteria, 

4. Caotoo de Luo6viIle-^Sud. 

5. Caotoo de Baccarat. 
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25. — 1186. Accord entre Richard, abbe de Feglise 
de Beaulieu^ et de Belchamp, el frere Berard, maitrede 
la maison-Dieu de Luneville' , touchant une difficult^ 
qu'ils avaienl au sujet des dimes i'Armeminil^. 

Le mot cirographum, dans le haut de la piece, suivi 
de quatre especes d'O. 

Formule finale : « Ut autem hujus composicionis ordo 

> flrmus, et iilibatam permaneat, presentem eomposicio- 

> nem religiosorum virorum testimonio confirmamus et 
» sigillorum suorum impressione et cirographi incisione 
» corroboramus. » 

(Fonds de I'ordre de Malte.) 

N« 24. — 1187. Accord entre Daniel, abbi de Sainl- 
Symphorien de Metz, et le prieur et les religieux de 
Notre-Dame-des-Charaps* au sujet des dimes de la 
grange^ quMIs avaient fait construire sur le terriloire de 
la paroisse de Marly. 

Inscription dans le haut de la pi^ce. 

Formule finale : « Uec que ut rata et inconvulsa per- 
il maneant et nulla valeant instabilitate rescendi, presenli 
» commendare cyrographo feci et utramque cyrographi 

1. Ferme, eomoiuDe de Marainviller, canton de LuneviUe-Sad ; 
priear^ de l'ordre de Saint-Aogastin, fond^ au xii^ si^cle, uni, aa 
XIV®, k Tabbaye de Belchamp. 

2. Get bdpital deviDt,.sous le titre de Saint- Georges, one precep- 
torerie du Temple, pais une commanderie de I'ordre de Saint-Jean- 
de-J6rnsaIem. 

3. n^namenil, canton de taneville-Sad. 

i. Prieur^ pres de Metz, detruit en 1552, dont les biens passereot 
en partie aux Antonistes de Pont-k-Moasson, pais de Metz. 

5. La Crange-aux-Ormes, ferme et ch&teaa, commune de Marly, 
a 7 kil. de Metz. 
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> partem meo ac Sancte Marie de Campis sigillo simul- 
» que subseriptione testium confirmari. » 

(Fonds des ADtonistes de Metz.) 

N<> 25. — XI1« siecle*. Donation faite au prieur^ Notre- 
Darae-des-Champs, par Wauthier dc Saint-Martin', des 
dimes de la prairie entre B^ney' et Bouiilonville'^ et du 
gerbage de B6ney. 

Inscription dans le haut de la pi^ce. 

Pas de formule relative au eyrographe. 

(Foods des Antonistes de Metz.) 

N** 26. — 1198. Pierre, abb6 de Gorze^ fait savoir 
que Simon^ prieur de Varangevilie^, a, de son consen- 
tement, engage aux religieuxde Clairlieu'' quatre arpents 

1. Aa dos de la pi^ce est 6crit : m II n'y a pas de mill^sime, mais 
c'est du 12« si^cle n. 

2. II a'existe pas anjoard'hoi de locality de ce Dom» mais od 
trouve, sous la date de 1S89, un bail de reroiitage dependant de la 
commaoderie de Saint- Aotoine de Pont-a-Moussoo, situ^ proche 
Beney, appel^ common^meot rermitage Saint- Martin. Get ermitage 
indiquait peut-etre remplacemeot d'un villtige d^truit ? Les abciens 
pouill^s du diocese de Metz meDlionnent aussi la paroisse de Saint- 
Martio, pres de Pierrefort, ^cart de Marlincourt, commune du canloa 
de Domevre (Meurlhe). 

3. Canton de Vigneulles (Meuse). 
i. Canton de Thiaucourt (Neurthe). 

5. Ancien chef-lieu de canton (Moselle) ; abbaye de B^n6dictins 
fondle vers le milieu du vjii® siecle. 

6. CantoQ de Saint-Nicolas (Meurthe) ; prieur^ dependant de I'ab- 
baye de Gorze, fonde dans la seconde moili6 du viii® siecle. 

7. Ferme, commune de Viilers-l^s-Nancy ; abbaye de I'ordre de ' 
Giteaux, fondle au xii" siecle. 
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de Richardm^nil, pr^&.de Q^d^a'; 

Inscription dans.Ie t^^yt dfs la pifteei 

Formule finale : c Hi hujas conventioiiis tenor perma- 
>,neat-ceriipr et stabilior, clecreviinns ego et abbas Glari 
» loci, lit factum inde cyrogF^phqni, utriusque sigilli; 
» impressione flrmetur, ita scilicet ut pars iila que apud 
» Watengevile cuslodietur, sigillo abbatis Clari loci, 
» altera vero que in Claro loco conservabtlur, nostro- 
> nicbilominus sigillo permuniatur in .testirnQniQin. 
(Foods d« rabl^ayed^ Gl^irli^a, H» ^47*) 

27. — 1203. Charte du m^me abb6 portant que lui 
Qt.son chapitre one donne en. aqnidn^ pecp^u^Ue aux 
religieui: de Glairlieu ce qu*ils avaie»t dans le territoire 
de Blihors^ 
Inscription dans le haut de la piece. 
Forpule finale presque entierpment seojiblable ace}le* 
de la charte precedente. 

(FoBds de Tabbaye de Clairlieny H. iSi .) 

No 28. — 1186-1208*. Charte de Richard, prevot de 
la coH^giale Saint-Laurent de Dieulouard^, par laquelle^ 
Youlant fortifier Faccord qui a iie fait dans le tenops entre 

1. Ferme, commane de Rosi^res-aax-Salinesj, caoton de Saint- 
Nicolas. 

2. Ferm^, commuDe de Lupcourt, canton de Saint-Nicolas. 

3. La Grande et la Petite-Bl^hors^ fermes, commone de. Damele- 
Yi^res, canton de Bayon. 

i. Da temp.s d'^lbert, ^veqae de Verdon. 

5. Canton de Pont-krl^^usson (Meurlhe); coU^giale fondle an xi* 
siecle. 
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son 6glise el les r dligleux de Haute-Seiile, il donne k ces 
derniers les deux parties de Talleu d*Ormange*. 

Inscription dans le haul de la pi^ee. 

'Pas de formule relative aa eyrojgraphe. 

(Foods de I'abbaye de HaUte-Sellte, H. 5$7.) 

29. — 1218. Accord entre les religieux de Salival 
et les Templiers de Vic au sujet d'iin cens dii par ces 
religieux sur divers heritages au ban de cette ville. 
Inscription dans le haul de la piece. 
Pas de formule relative au cyrographe. — C'est im^ 
des charteS'parties dont je donne le fac-simile. 

(Foods de I'abbaye de Salival, H. 1327.) 

N*^ 30. — 1227. Accord entre le prieur de Notre- 
Dame-des-Champs devant Metz et M... de Tremblecourt*, 
chevalier, touchant leur communaut^ sjir certains bomtnes 
de Beney et de Thiaucourt. 

Inscription dans le haut de la piece. 

Formule finale : « Et ut majorem res gesta obtineat 
» firmitatem, presens cedula abbatis Sancte Marie ad 
» Nemus' ac predicti prioris sigillis necnon et cyrographi 
» sectione patet in veritatis testimonium roboraia. » 
(Foads des Aotonistee de Melz.) 

N*31. — J'ai tk-ouve dans le fonds des Jesuites de 
Pont-&-Mousson, quoique lui etant completemem etrdn- 
gere, une pi^ce que j« mentionne en terminant : c'est 
une charle^ profaablement de Tan 11^8, pcir laquc^lle 

1. Feme, commuoe de Gelncourt, uicko canton de Dieake 
(lileurthe). 

2. Cantoo de Dom^vre. 

3. Voy. ci-dessQS le 1 1 . 
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Hugues de Hont-F^Iix* et Alahide, sa femme, declarent 
que plusieurs de leurs serviteurs s*^tant empares d*une 
eertaine place dans le village de « Wasnau' », sur la- 
quelle ils auraient fait construire un chateau, ils la resti- 
tuent h Teglise de ce lieu. 

Inscriptiob, dans le haul de la piece : GT RO GRA 
PHVM. 

Pas de fbrmule relative au cyrographe. 

Sur les trente-une chartes que je viens de ciler, dix- 
huit ont la souche dans le haul', onze sur le cote, el 
' deux seulement au bas ; ce qui indique quel £(ait le mode 
le plus generalement en usage dans noire pays. 

Toutes les inscriptions sont tracees horizontalement ; 
il n'y en a que deux (les n** 6 et 8) en encre de couleur ; 
enfin, les lettres sont generalement tres-simples, sans 
aucune espece d'ornements. 

11 y aurait, en terminant, une question int^ressante a 
discuter, savoir quand les chartes-parties ont cess^ d'etre 
en usage en Lorraine. M. de Wailly en a vu du xiv* 

i. MoDt-Filii onMontf^lix, village aajoard'hai d^trait, itait sitoi 
snr le finage de Chavost, canton d'Avize, arrondissement d^Eperoay 
(Marne). II est fait mention, en plnsienrs endroits, de la seigneurie de 
Mont-Felix dans VHistoire des eomtes de Champagne, par mon 
savant collogue M. H. d'Arbois de Jabainville. II cn reste one ^glise 
da xni* si^cle et des mottes de ch&teaa. (Note commaniqu^e par 
M. Alph. V^taalt, arcbiviste de la Marne.) 

9. Vanaalt-les -Dames, canton d'Heiltz-Maarapt, arrondissement de 
Vitry (Marne). II y avail an priear^ dont le patronage appartenait k 
Tabbaye de Gorze. {PouilUs de Metz,) 

8. II y en a neaf oh, comme aa no 12, dont je donne le fac-simile, 
les lettres se troavent renversies. Inatile de dire qae la contre-partie 
offrait ane disposition tonte diffdrente. 




siecle, puisqu^il dit que ce fut surtout k cette ^poque 
qu*on se servit de lettres de Taiphabet pour former la 
souche. Je n*en ai point rencontr^ de ce temps ; les fonds 
des etablissements religieux dont j*ai et6 appele k inven- 
torier les litres n'en renferment pas de post^rieure h 
rannee 1227. 

Henri LEPAGE. 



EXTRAITS DES ARCHIVES TRANSFlgRl^ES A LA PRJ^FECTURE 
DES VOSGES, A EPINAL. 

Registre des jugements. — Audience du 15 juillet 1752. 

Les dames abbesse, doyenne et chapitre de Remire- 
mont traduisent en justice les habitants et communaute 
de Saint-Maurice, pr^s deBussang, pour les faire condam- 
ner a leur delivrer < deux boeufs blancs, pour Tamende 
par eux encourue, faute d'avoir fourni les deux rochelles 
de neige^ la pr^sente ann^e », comme d*obligalion et 
d*anciennete, et pareillement de continuer a la suite, 
sous les m^mes peines. , 

Faisant droit sur cette demande, le Bailliage condamne 
lesdits habitants a payer le prix de la paire de boeufs dont 
il s*agit, faute par eux « d*avoir porte de la neige k Re- 
miremont, le lendemain de la Pentecote derniere, con- 
form^meut aux titres du chapitre ». 

Audience du 7 juillet 1702. 

Charles-Antoine Lecomte, pr^vdt, gruyer et dief de 
police de Damey, fait citer le cur6 de Saint-Baslemont 
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pour le faire cond^mner h ^^pare^ 1e *irouble c(u'il lai d 
ttifkvi « en I'cmpfichant de prendre, lejour 'de la Saint- 
jean-Bapliste dei^ni^re, dhe p6ign6e d'ofTrandes, k Ta 
grand'me^se, qdrse dft ledii jodr h Saint-Baslemont, eh la 
manttre accoultfAiSe, el en lai refusanl les 115 sols qu*il 
lui doit annuellement, le meme jour, sur les surplus des 
offrandes »=. 

Le cur6 declare ne pas contester les droits du deman- 
deur, et le sieur pr^vdt est garde et < maintenu en pos- 
session de percevoir, dans les offrandes de la messe, une 
pofgtiie de monrtafe d'tine sdrte 'et i8 soTs d'yotr)?, le 
jour de la Saint-Jeafn de chacune aiin^e » ; en conse- 
quence, le cure < est condamn^ a lui payer 15 sols pour 
Fannie pr^sente et en outre la poignie d*offrandes, qui 
est reglee k un franc, sans tirer k consequence 

Extrait imprime d*un arrdt du Gonseil de Lorraine, du 
19 novembre 1707, qui permet h Jean Geneteau, Tun 
des valets de chambre du due Leopold et maitre de tous 
les joueurs d*instruments de ses ^tats, d'etablir dans 
chaque bailliage un lieutenant pour juger et decider; sauf 
Tappel, tous les differends qui surviendraient entre les 
joueurs d*instruments, au sujet de leur profession. ^ 

Dfeteratidn, daiee de Nancy le 5 f^vHeir 1708, icrilfe 
sur un parehemin de pfetite dimerisioti, par laqiielle Jean 
Geneteau certifie qu*il a hant^ et donn^ pouvoir k Joseph- 
Antoine Gillion, d'Epinah de jouer des instruments c en 
festins de nopces, fetes, assemblees et toutes autres 
octeaMctos ou il sera a|^peI6 ». 
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Registfe des jugements. 
Audience du 21 janvier 1733. 

Messire Charles de Balivy, chevalier, seigneUr de Val- 
leroy-a'ux-Saules, Madecourt, Hag6court ei Marohcourt, 
fait citer'le cure d*Hag6courl pour (}ue 'ce*(lerni6r aii^k 
fiii presenter Teau Mriile par le goupillon ^t noh^par 
aspersion, et a le'recommaniier aux pHeres des fl'deles 
"dans ses prones, de meme que madame son'^pouse, et, 
pour avoir refus6'de le faife, il soit condamn6 aux dfepens. 

Le Bailliage accueille la 'deAiaiide, ^)6atirh6ins il c6m- 
pense les d£pens. 

Intitule du registre des actes del bapt^me de la pal'6isse 
de ' Mirecourt, de' 1 660 a i 702 : 

c Anno, diyin^ misericordia, paciffco/l( partu Yirginis, 
» millesimo sfeiceht^simo sexagesimo, die vero mensis 
» J^nu^rii prinio, faic novus incipit codex rehatbrum ex 

> fonte baptismatis, in ecclesi^ paroceiali urbis de Mire- 
» curia, rectore Desiderio Martin, sanctae sedis aposlo- 

> licae prbthonotario et decano christianitatis de Jorxey ; 
» serenissimo eminentissimo que Lotharingiae et Barri 
» duce Garolo quarto, ex injusiissim^ et nequissimS Ibe- 

> TOi'um captivitate in tamdiu a suis fldelibus desiderat'am 
» iibertatem restituto ». 

Depuis Tedit du tnois de juin 1751, qui supprima le 
bailliage de Vosges, les officiers du bailliage de MirecDi/rt 
et c(5ux de rH6tel-de-Ville n'ont pas cessede protester 
contre cette suppression. 

Dans Fun des nombreux not^moires adressies au gou^ 
vefnement k ce sujet, on lit ce qui suit ; 
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c Apres sa captivity en Espagne et ]e traits deVin- 
» cennes, du 28 fevrier 1661, Charles IV vinl fixer sa 

• residence a Mirecourt, et plusieurs fois il.honora de sa 
» presence les audiences du bailliage. 

» Pendant les guerres entre la Lorraine et la France 
» et les troubles qu'elles.occasionnerent, 11 parut plus 
» expedient de metlre les minutes, registres et archives 
» du bailliage de Vosges en siirete en la ville d'Epinal^ 

• alors encore fortifiee, que de les laisser a Mirecourt, 

> dont les murs avaient ete rases et demolis de fond en 

> comble depuis quelques annees »4 

Cette derni^re partie du memoire explique pourquoi 
les archives anciennes, lors de leur translation recente a 
la Prefecture des Vosges, ne renfermaienl rien d'anterieur 
k 1622 (epoque de la suppression des assises), si ce n'est 
quelques pieces isolees. 

BASTIEN, 

President honoraire du tribunal de MirecourL 

LA VIGNE A SCARPONNE (mEURTHE), STATION GALLO- 
ROMAINE. 

Tout le monde salt que, sous la domination romaine, 
la culture de la vigne fit de grands progres dans la Gaule, 
mais je ne sache pas que Ton se soit occupe, jusqu'a pre- 
sent, de rechercher Textension geographique qu'avait pu 
prendre cette plante vers le nord. Pour nos regions de 
TEst, notamment, je ne connais aucun document de na- 
ture h renseigner sur cette inleressante question. J'ap- 
pellerai done Tattention de nos collegues sur une petite 
observation que je fis dans le courant de Tannee 1871, et 
je prends la liberte de les engager a la r^p^ter, s'ils oot 
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occasion de voir exhumer quelques-unes des nombreuses 
metairies gallo-romaines qui reposent enfouies dans 
notre sol lorrain. Dans certains cas, et ce sont les plus 
frequents, ces habitations, d^truites par le fer et par le 
feu, ont vu leurs ruines entass^es se conserver dans 
r^tat oil les mil Tinvasion du iV siecle, et c*est une 
bonne fortune pour un arch^ologue de pouvoir y op6rer 
des fouilles, car, malgr^ tout le soin appbrt^ par les pil- 
lards a enlever les objels de leur convenance, une foule 
de debris interessants gisent dans les d^combres et per- 
mettent encore d'heureuses restitutions. 

Des travaux d'excavation entrepris derri^re les mai- 
sons siiuees dans Tile de Scarponne, pour fournir aux 
travaux du canal les remblais necessaires, ont montr^, 
comme toujours, une ^norme accumulation de debris de 
toutes sortes, provenant k la fois de la vie anterieure de 
la population et de la ruine subite qui Taccabla. 

Dans la parol nord de la fouille, h environ deux metres 
de profondeur, apparaiss^it une couche noire de quelques 
decimetres d'epaisseur et de 4 ^ 5 metres de longueur. 
Ayant eu Toccasion de Texaminer de pres et d'y donner 
quelques coups de pioche, je fus agr^ablement surpris de 
voir que cette masse noire elail un lit de debris veg6- 
taux, tres-comprimes et assez bien conserves. Des frag- 
ments de bois ouvres ou non, h demi-carbonisfe, des 
clous de fer, des debris de grands vases en argile grise 
et rouge, de facture romaine, dataient tout cet ensemble, 
et ce qui ajoutait un certain interet, c'etait la presence 
des squelettes d'un cheyal, d'un boeuf et d'une chevre, 
qui paraissaient avoir eie ensevelis sous les debris d'un 
b^itiment incendi^, 
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' J^ob^evv&i ^la eompositidn 'de oe rVfoiteible )fiimier9.«t 
ehercbai ^ determiner les debris veg^lauK. Gette .6lude 
n'e&t pas dneore terminee>; eependant je puis dire quelle 
maje^rie partie des i^lemeats eonsi^te en ohaumes ide 
gi*amift6es, les unes 'tei'resures, comme'la>paiWedes <5e- 
t^Ies, ies autres^empFUntees aux^plantes'des boi^ Uiac^ 
heu^ de la Moselle. G'eSt daiis ce miUeu que je trouvai 
un fragment de bois^ d'un d^cim^tre environ de iocrg, 
provedai^t indubitablement d-un sarment de vigne, et 
encore' recou vert de son ecoree parfaitement reeonnais— 
sable ; de plus, parmi les nombreuses graines qui oat 
€t6 rencontreesy'figurent un certain nombre de.p^pins de 
raisin. Us sont .noirs, r6duits a Fenveloppe externa du 
^rain, tres-<fragUe et cdmoie carbonisie. Ce n*e$tqu*avec 
tie grandes . difficult^s qu'on peut les isoler des couches 
cocEipactes qui les renferment. La presence de ce& petits 
corps me parait tout k fait interessante ; eile pourrait,.a la 
rigueur, nous apprendre que ce fut vers la fin de Tannee 
.qu'eut lieu la destruction de cette etable et incidemmcQt 
celle de la ville saccag6e. Toutefois, je ne veux pas tirer 
de conclusions absolues de ceite observation, je me borae 
a la signaler en passant. 

Eki terminant, je donnerai le conseil aux personnes 
-que ce genre de recherches peut inleresser, d'employer, 
pour la conservation des debris vegetaux fragiles, dans 
des tubes de verre, la glycerine pure, qui jouit au plus 
haut degr^ des propriet^s n^cessaires, tout en se pretant 
a la continuation des etudes sur les objets ainsi proteges. 

Raoul GlrtlRIN, 

Septembre 1873. 
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DONS FAltS AU MUSEE LORBAIN. 

M. Ha«toy (Christophe-Sinaeon),. de VHlers-l^Si-Moit- 
vron, a donn^ une petite Boonoaie lerraioe* en atgefioty 
Irouvte sur le terriloire de cette commune. 



PALAIS DUCAL. 

Nous muttons sous les yeux de nos lecteurs des 
extraits, en ce qui concerne la question du Palais 
ducal, ctes seances du Conseil municipal de Nancy, 
des 10 et 14 aout dernier. 

Seance du 10. 

M. le maire annonce qu*il a recu, la veille, les plans 
concernant la reconstruction du Palais ducal. II pense 
qu'en raison de leur importance, il y a lieu de nommer 
one Commission speeiale charg^e de faire un rapport. 

M. Thouvenin eraint que la nomination d*une Com- 
mission ne* tranche tine question qui doit se poser avant 
totite autre, celle de savoir si Ton reconstruira^e Palais 
• d6truit par Tincendie. 

M. le maire rappelle que, dans une seance pr6c£dente, 
le Conseil a formellement r^serv^ la liberty de la decision 
. Ulterleul-6. Une simple 6tude de la question Aclairera sur 
le parti k prendre, mats ne pr^juge rien. 

M. Mangeot insiste pour qu*on tranche d*abord le point 
do savoir si Ton reconstruira ou non le Palais ducal. 

11 . Badtiek) n^admet pas un seul instant que la Ville 
renonce % resiaurer un vieux monument qui fait partie 
d^ ton Mm>ire^9 encore bien moins qu'on songe 2i le 
4itrttfih^ 
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Le Gonseily en r^servant toujours son entiere liberty, 
proc^de k la nomination de la Commission dont la nomi- 
nation a ^te proposee par M. le maire. Sont nommes : 
MM. Adam, Andre, Bizalion, Drouot, Schott. 

Seance du i4. 

M. le maire dit que la Commission de la reconstruc- 
tion du Palais ducal s^est reunie la veille, qu'elle a pris 
connaissance des plans et devis de M. Boeswillwald, les- 
quels portent a 410,000 fr. les depenses necessaires pour 
remettre en etat Tancienne gendarmerie, la partieafTectee 
au Musee lorrain non comprise. En face de I'^normit^ de 
cette depense, dans laquelle la Ville ne serait pas aidee 
par rEtat, puisque cette partie du Palais ducal n'est pas 
classic comme monument historique, la Commission a 
pens6 qu*il y aurait lieu de proc6der k la demolition de 
Fancienne gendarmerie, avec cette seule reserve que la 
Ville s'engagerait a ne pas disposer de dix metres juges 
necessaires a I'extension d'une salle du Musee, sans en 
prevenir la Commission du Musee. La partie du Mtiment 
consacr^e au Mus^e, aujourd'hui classic, s6rait seule 
rcstaur^e. Les devis sont, a cet ^gard, port^s k 290,000 fr. • 
Pour faire face k cette depense, on dispose de 400,000 fr. 
promis par I'Empereur d'Autriche, — de 100,000 fr. de 
subventions a verser par I'Etat, — des 38,000 fr. payes 
par I'assurance : soit 238,000 francs, c'est-i-dire une 
somme inferieure d'ujie soixantaine de mille francs k celle 
port^e au devis. Mais il y a des depenses faciles k retran- 
cher et considerables, ce qui permet, k Taide des 238,000 
francs, d'esperer une restauration tres-convenable. — 
Sur une observation de M. Chatelain, M. le maire ajoute 
que la partie de cour, sise au derri^re du Musie, est 
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consideree par la Ville comme accessoire du bitiment du 
Musee et ne doit jamais en ^tre distraite. 

M. Bastien demande qu'on laisse subsister rancienne 
gendarmerie. U y a lieu de respecter les vieux monu- 
ments, qu'on peut utiliser du reste pour les besoins ae- 
tuels. Ainsi M. Bastien pense que, si la Faculte de mede- 
cine deplace notre Ecole superieure, celle-ci s'installerait 
convenablement dans le batiment que Ton veut detruire. 

M. le maire dit que les b^timents sont trop exigus pour 
la destination indiquee par M. Bastien. 

M. Andr6 fait remarquer que, des avant Tincendie, le 
batiment etait min^ par la vetuste, h ce point qu*on le 
voit ck et la soutenu et relie par des crampons en fer. 
Depuis I'incendie, on ne peut songer k utiliser ce qui est 
rest^ debout. 

M. Grandjean dit que c*est Ik un point de fait qui 
pourrait &ire determinant, et sur lequel le Conseil a 
absolument besoin d'etre edifle. 

Cbatelain dit que les murs en moellons sont abso- 
lument calcines ; que les pierres de taille sont aussi 
s6rieusement atteintes. Les voiites des caves, elles- 
memes, ebranlees,nepourraientplus servir; en un mot, 
il est impossible de tirer parti de ce qui reste pour un 
bs^timent nouveau. Scion M. Chatelain, il faudrait, des k 
pr^sent^ d^molir la partie du batiment qui domine la 
corniche, et qui a et6 ajoulee apre^ coup. Le reste, jus- 
qn'k ce qu'on ait pris une determination, resterait debout 
comme mur de cloture. 

M. Bizalion insiste pour qu'on tranche la question de 
demolition. 11 y a une veritable urgence, au point de vue 
de la salubrite, d'elargir la rue et de ne pas laisser debout 
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uab&Ument qfj!on ne peut pjju^ utilia^^et qui» ^es Ipr^ 
n'est plus qu*une geoe. Plus (arc)^ oa yerra quelle destir 
nation donner k r^mplacement^ 

M. Mengiji regrette qu'on parte de demolir quand il 
n'y a aucune n6c^ssile de proceder ayec t,aul de precipi- 
tatioD^ sui'toul lorsq^'U s*agit de souvenirs histoi^iques. 
Rien ne presse, puisque, pour Tayenir, oq n*a. aueuQ 
proj^t arret6. Plus lard, on pourrait regcel,ler d'avoir ^gi 
ainsi ; il sera toujours temps de demolir. 

M. Sidrot fait reinarquer que la rue de la nouvelle 
gendarmerie emporte d^j^ sept metres de Tangle du ba- 
tioient ; quMl n*y a pas de raison d'arr^ter, au milieu de 
ce qui resterait, la demolition deja deeidee en ce qui 
coneerne ces s^pt metres. 

M. Simette demande le renvoi de la question i\ la Conir 
mission des travaux. 

Le Conseil decide, par 25 voix cbntre 5, qu'il y ^ lieu 
de proc^deriSi la demolition, nis^i^ renvoie po\ir le^ dp^ails 
de Pex^cution h la Commission des travaux. 



Nonobstant la decision qu'il a cru devoir prendre, 
nous osons esperer que le Couseil municipal fie§if.pfa 
encore avant faire proceder a la demqUtjon. Nous 
n'avpns pas le droit de combattre sa resolution, mais 
nous pouvons au moins exprimer le voeu qu'elle ne 
s'execute pas. 

• 

Pourla€«9nirUa»ionde n^daetion : le President, Hsnhi Lepaae. 

Nancy, Imp. de G. CRBPIN-LBBLOND, S' de A. LEPACBi Gralnde-Rnerii.* * 
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TRAVAUX DE lA SOCIETY:. 

Btenoe da 9 aoiikt 1872. 

PR1&SIDENGE DE H. HENRI LEPAGE, PRESIDENT. 

Le proees-'Verbal de la seance du 12 juillel est lu et 
adopts. 

Adaiiulo»de nentbref* 

4^0 Socieli admet au nombre de ses membres titulaires 
M* Dttbois, professeur a la Faeulte de Droit de Nancy, 
ei M. Hannequin, conseilI$r a la Cour d*appel. 

i2 . 
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M. Bastien, president honoraire du tribunal civil de 
Mirecourt, adresse h la Societe ses remerciments k I'oc- 
casion de son admission comme membre titulaire. 

La Society de Statislique de Marseille annonee, par 
une lettre de son secretaire general, qu*elle envoie k la 
Sociit^ d'Archiologiey par TintermMiaire du Ministre de 
rinstruction publique, huit volumes, les seuls disponibles 
aujourd*hui du repertoire de ses travaux. 

Le President donne lecture de la lettre suivante^ de 
M. Seilli^re, secretaire de la Commission du monument 
dc Dom Galmet a Senones, par laquelle ce dernier de- 
mande Tavis de la Society sur le choix h faire d'une 
inscription k placer sur le tombeau £leve k Dom Galmet 
dans r^glise de Senones : 

Monsieur le President, 

Le concours ginereux et devoue que la Society d'Ar- 
ch^oiogie lorraine a bien ,voulu prater a Toeuvre du mo- 
nument de Dom Galmet, m*autorise k recourir k vos 
lumieres et k celles de nos collegues versus dans la con- 
naissance de notre hisloire locale, pour vous demander 
« de resoudre une question gui a une importance capitate 
pour le tombeau de Tabbe de Senones, et pour laquelle 
nous avons besoin du jugement iclair^ de toute notre 
Gompagnie, afin d'aller au devant de toute critique. 

II s'agit. Monsieur, de Tinscription qui doit dive posee 
sur le sarcopbage. 

Dans le projet que la Commission de Senones a de- 
mande k M. Morey, une place avait ei& reservee pour 
reproduire rinscriplion plac6e dans r^glise de Senones 
et reproduite par Dom Fangi dans son ouvrage < La vie 
de Dom Galmet ». Nous etions sur le point de donner, 
il y a longtemps dejh, le texte de cette inscription k Ven- 
trepreneur du monument, quand M. Charles de Rozi^res, 
de Nancy, nous fit part d'un document qu*il avait d^cou- 
vert, en meme temps que je trouvais, de mon cot^, une 
lettre ^crite k 1 epoque de la mort de Dom Galmet. La eon- 
nalssance de ces deux pieces a completement modifi^ nos 
id^es k Tendroit de Finscription k placer sur le tombeau. 
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L*£pitaphe cit^e par Dom Fange, et que vous avez rap- 
pelee dans voire ouvrage sur les Vosges, est, comme 
vous le savez^ la suivanle : 

Hie jacet F. Aaguslinus Galmet, 

Pitria Lotharus, religione chrisliaoos 

Fide catholico-romanos, professione monachua 

Nomiae abbas hujus moDaslerii. 

Legi, scripsiy oravi, uliaam bene ! 

Hie expecto donee veniat ioimutaliu mca. 

VcDi, domioe Jesu I 

Nalus die 26 fcbraarii aaoi 1672. 

MorlQUS die 25 octobris aoDi 1757. 

l/inscription que H. Charles de Rozieres nous envoyait 
itait celle-ci : 

Epitaphc de Dom Calmct, abbe dc S^noncs, inort le 
25 oclobre 4757, irouvee dans ses papiers, et telle qu*il 
souhaite qu'elle soil gruvec sur sa tombe : 

Hie jacet fraler AQgusliDOS Calmed 

Nalione Lolbarus, 

Religione Catlioiico RomaDus, 

Professione Mouuchus, 

Nomine Abbas, 

Moltum legily seripsil, oravil, 

Ulinam bene ! 

li raccompagnait de Tappreciation qui suit : 
« Jusqu'ici personue^ que nous sachions, depuis que 
» Dom range, neveu et successeur du celebre abbe de 
» Senones, a donne, a la fin de la Vie de son oncle, le 
» lexte que reproduit le journal I'Esperance du 4 aout 
» dernier, n a pense a remellre en iumiere Tepiiaphe 
» vraie que Dom Calmet a ecriiede sa propre main. Sans 

> douie, Dom Fange a trouve qu'elie eiait trop modeste, 
» et il a cru devoir lui donner plus d*eiendue avanl de la 
» (aire graver sur le marbrc qui existe encore aujourd*hui 

> dans Teglise de Senones. Geiie ^piiaphe, telle qu'on la 

> connait, a et6 reproduite par ie si regrettable H. Digot, 
» dans sa Notice sur Dom Calmet, et nous sommes per- 
» suad^s que, s'il avail eu communication de la feuille 

> volante que nous connaissons, imprimee in-4®^ il n*au- 
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> rait pas manqu^ de la donner dans son travail ct de 
» rectifier ainsi Terreur, volontaire, il faut le dire, de 
» Dom Fang^. 

» Une cutre feuille volante, aussi in-4®, nous est en— 
» core tombee sous la main et porte un texte conforme a 
» celui donne par VEsperance^ sauf un mot < Lotharus > 
» au lieu de < Lolharingus » ; a la fin, on lit, en leures 
» italiques « sur V original envoy e par M. Vabbe ac— 
» tuel ». Cetle derniere phrase ne doit laisser aucun 

> doule sur Tauteur de Talteration et de rampliiieation 
» du texte iaisse par Dom Calmet. 

» En comparaiu les deux epitaphes, on doit reconnaitre 
» que Dom Gaimet etait encore plus humble que Dom 
1 Fang6 ne n*a laiss^ supposer, puisque le venerable 
» abbe dit, h la troisieme personne, en laissant de cote le 
» mot c ego », multum legit, scripsit, oravit, utinam 
» bene. * 

H. de Rozieres terminait en nous engagcant vivement 
k reproduire Tepttaphe vraie. 

La leitre que j'ai relrouv6e est ccrite par M. Messier, 
membre de TAcademie des Sciences, originaire de la 
principaut^ de Salm ; elle porte la date du 18 Janvier 
1758, et elle est adressee h son frere, receveur du prince 
h Senones. Je cite le passage relatif a cette ipitaphe. 

c La mort de Dom Calmet n*a ete mise dans d*autres 
» ouvrages que longlemps apres que je Fai eu fait annon- 
» cer dans les gazettes. J'avois cependant vu, peude jours 
1 apres que vous m*aviez annonce sa mort» une lettre de 
» Dom Augustin Fang6, neveu de Dom Gaimet, et qui 
9 est parvenu 5 la dignite d'abb^ de Tabbaye, mais cette 
» letire n*a it6 imprimee dans le Mercure de France 
» que du mois de d^cembre. Dom Fang6 fait un faible 
» eloge des grandes qualites qu*avoit Dom Gaimet, mais 
» la modestie Ta sans doute contraint de ne pas en dire 
1 davantage. J*aurois voulu qu'un autre que Dom Fange 
» se donn^t la peine d*^crire sa vie, en commengant des 
» sa naissance et le suivant pas a pas jusqu*^ la mort, de 
» donner ainsi la liste avec tons ses ouvrages lant impri- 
» mis que le grand nombre de manuscrits qui ont reste 
» sa mort sans itre imprimis et les projets quMl avoit 
» formis d*exicuter. Je vois par un second iloge de Dom 
» Gaimet qu*on vient de publier dans le Journal de 
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» Verdun de ce mois, cju'il avoit encore commence un 
« ouvrage qui daman ioii plus de vingt ans de travail. 
» Get eloge-ei est un peu plus circonsiancie que le pre- 
» mier : il enlre dans un plus grand detail, mais i'on voil 
» bien qu'il a eie fait par une personne qui connaissoit 
» Dom Galraet que de reputation, par consequent ii n'a 
» done pu rcndre ^.neore que faibiemenl cet 6Ioge. Je 
» trouve h la tin une epitaphe en latin a la gloire de Dom 

> Galraet, ecriie de sa main, trouvee dans ses papiers 
» avec priere de n'en pas graver d'autre sur son 

> lombeau. 

Cy gil fr^rc Augaslin Calmet^ 
lorrain de natioD, 
de la religion catliolique rooiame, 
^ de professioD religiease, 

liire da noin d'abb^, 
il a beauconp lu, beaucoiip ecril et beaacoup prie, 
A Dicu plaise qtie ce soil ulilemeat. 

» II paroit cependant que l^auteur de cet eloge s*inle- 
» resse beaucoup a la gloirc de Dom Galmei, puisqu'il 
» est sur le point, a ce qu'il dit, de faire graver son por- 
» trait pour le donner a TEurope entiere. » 

J'ai sous les yeux les copies des articles de gazettes 
cit^s par M. Messier. Gelui du Mercure de France est 
bien une lettrede Dom Fange. Elle est 6crite de Senones, 
le 27 octobre 4757, deux jours apres la mort de son 
oncle ; c'esi d'abord une nomenclature des grades obie- 
nus par le c^lebre benedictin dans la congregation de 
Sainl-Vanne, puis un eloge bien modeste de sa vie et 
de ses qualit6s du coeur. // n'esl pas question d'une 
epitaphe. 

Quant a rarliele du Journal de Verdun, que j'ai . 
trouve transcrit dans, la note de M. Messier, comrae le 
dit notre savant compatrioto, il est tres h la iouange de 
Dom Calmei, el se (ermine par la traduction en fran<;ais 
de Tepitapbe qu'il a cilee. 

Munis de ces renseignements et voulant nous confor- 
mer au voeu formcl de i'abbe de Senones, nous avons 
pris sur nous de reproduire sur^son lombeau Tinscription 
signalee par MM. Messier ci de Rozi^res, a la place de 
celle indiquee par Dom Fange, qui se irouvait gravee sur 
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la plaque de marbre si connue de T^glise de la paroisse. 
Mais le tombeau est en place, le public peut dejii ie voir 
en attendant que la statue soit aehevee, et des critiques so 
sont produites : on nous demande d*expliquer pourquoi 
nous avons chang6 Tinscription que chacun connaissait. 
Nous compiions assurement, le jour de la fete de Tinau- 
guration du monument, faire un compte-rendu de la 
souscription et expliquer pourquoi nous avons modifie 
Tepitaphe connue. Hais comme, dans les observations 
qui nous ^taient faites, on nous disait avec raison que 
nous n*avions pas rappel^ la date de la mort de Dom 
Calmet, « ce qui est essentiel dans un tombeau », nous 
avons voulu avoir avec nous une autorit^ suffisante pour 
rendre a la fois hommage a la verity et r^pondre h une 
observation que nous trouvions fondee. 

Une moulure en pierre, faisant partie dc rornemen- 
tation generale du monument, semble disposee pour re- 
cevoir une ligne d'inscription. Nous pourrions, sans 
tenir compte de celle qui existe aujourd*hui sur le mar- 
bre, y faire graver les mots qui suivent : 

Natus die 26 februarii anni 1672. — Mortuus die 2b 
octobris anni 4757. 

Cette addition ne fera que completer Tensembie du 
mausol^Cy en laissant subsister Tinscription que nous 
croyoiis etre la vraie. 

Veuillez done. Monsieur et honor£ President, h la pro- 
cbaine reunion de la Soci^t^, avant les vacances, apres 
avoir lu cette lettre k TAssembl^e, poser les deux ques- 
tions que void : 

Devons-nous laisser subsister Tinscription placee 
aujourd*hui sur le monument (celle de MM. Messier et 
de Rozieres), en ajoutant a part les dates de la naissance 
et de la mort de Dom Calmet ? 

^ Ou bien faut-il enlever la plaque et en mettre une 
autre avec Finscription citte par Dom Fange. Dans ce 
cas, comme la place manquerait sans doute pour une 
inscription plus grande que celle qui existe maintenant, 
nc serions-nous pas autorises a placer, eomme je le disais 
tout a rhcure, les dates de la naissance et de la mort sur 
la moulure d'omementation ? 

Je profite de cette occasion, Monsieur, pour vous faire 
savoir, ainsi qu'i tous nos collegues de la Sociite d'Ar- 
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cb^ologie, que si de longs retards se sont produits dans 
la continuation du tombeau et Tachevement de la statue, 
c^est la guerre qui en est la cause ; mais pourtant, avant 
peu, la chapelle sera conripleiement finie. M. Falgui^re 
iravaille tres-aciivement a la statue, et, au printemps pro- 
chain elle sera terminee. 

Nous serons alors arrives h Tepoque de la liberation 
certaine du departement des Vosges, et nous pourrons, 
le jour de la fete, sans etrc sous le regard de soldats 
etrangers, nous livrer entierement aux souvenirs patrio- 
tiques qu'eveiiiera ea nous la vie de notre historien 
v6nere. 

Veuillez agr^er, J. SeiLLiiRB, 

Secretaire de ia Commission du monument de D. Galmet k Senones. 
Senoncs, le i7 juillet 1872. 

Apres la lecture de celte Icttre, le President invite 
Tasserablee a deliberer sur ecile question. Le secretaire 
met sous les yeux des membres presents deux exem- 
plaires imprinies de Finscrlption composee par Dom 
Galmet lui-memc, qui tous deux font parlie de la riche 
collection lorrainc de M. Tabbe Marchal, acquise pour le 
Musee lorrain. L'un de ces exemplaires ne comprend 
que Tinscription latine, telle que M. de Rozieres Ta com- 
muniquee a M. Seillierc ; Taulre contient en outre, au 
verso, la traduction frangnise suivante : 

Cy gist 
Frere Au!;ustiii Galmet, 
Lorrain de nation, 
Catboliqne-Romain de religion, 
Moine de profession. 
Abbe de nom, 
il a lieaucoap lu, ccrit, prid : 
Dieu venille qne ce soit bien ! 

Au-(lessus des deux inscriptions latines et de la tra- 
duction francaisc se irouve la meme mention : 

Epitaphe de Dom Galmet, abb^ de Senones, mort le, etc. 
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Aprte avoir pris connaissance de ces documents, et 
apr^s une discussion k laquelle prennent part presque 
tons les membres presents, la Sociit^, convaincue que 
cette inscription est bien eertainement celle que Dom 
Galmet avail composee Iui-m£me ; qu*elle prouve une 
fois de plus Textreme buniilit6 du savant abbe, tandis 
que celle qui se trouve dans la Vie de Dom Calmet^ 
par Dom Fang^, son nevcu, et qui est reproduite sur la 
plaque en marbre de T^glise de Senones, est Foeuvre de 
Dom Fangiy plus soucieux de faire Tiloge de son pr&le- 
cesseur que de se conformer & son humble d^sir ; 

Declare que, d*apres elle, Tinscription gravee sur le 
nouveau tombeau £leve k la memoire de Teminent histo- 
rien lorrain, doit rester telle qu*eUe a ete restiiuee par les 
soins de la Commission, sauf a ajoutcr, sur le monument, 
comme le propose U. Seilli^re, la date de la naissance et 
celle de la mort de Dom Calmet. 

La Society est ^galcment d*avis qu*il est desirable de 
voir cependant conserver dans T^glise de Senones la 
plaque de marbre qui avait ete pos^e au-dessus du ca- 
veau qui renfermait les restes du savant et venerable 
Dom Galmet. 

Ouvrages offerts ii U 8oin£t6* 

Rapport 8ur le service departemental de Vassis- 
lance medicate et de la vaccine de la Meiirthe pen- 
dant Vexertice 1870, par M. le docteur E- Simonin. 

Lettro de M Schloesing, relative au projet d'eta- 
blissement d'u'ne fabrique de produiis chimiques d 
Laneuveville-devanl-Nancy . 

Memoires de VAcademie du Gard, novembre 4869, 
aoiit 1870. 

Bulletin de la Society archeologique du midi de la 
France, in-4% 1872. 

Repertoire des travaiix de la Socidte de statistique 
de Marseille, tome XXXIV (4« de la 7« serie), 1872. 
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M. TabM J. GoRBtBT, d'Amiens, a bien voulu adres$er 
h la Soci^t^ les ouvrages suivants, dont il est Tauteur : 

Essai historique el lilurgique sur les ciboires et 
la reserve de VEucharisliey 1858. 

Notice sur les chandeliers d'iglise au moyen dge, 
1859. 

Varchiteclure du moyen dge, jugie par les ecri-^ 
vains des deux dernier s siecles^ 1860. 

Notice sur qualre religieuses de Porl-royal-des- 
Champs, exilees dans divers monasldres d'Amiens^ 
1861. 

Elvide historique sur les loteries, 1861. 
Le lion et le bceuf sculplis auxportails des iglisesj 
1862. 

Oriaine du patronage lilurgique des boulangers. 
— Saint Honore. — 1869. 

Origine de la foi chretienne dans les Gaules et 
specialement dans le diocise d' Amiens, 1870. 

Leotnres. 

M. Tabb^ Guillaume donne lecture de la premiere 
partie d'un travail intitule : Documents inddits sur la 
correspondance de Dom Calmet, La continuation de 
cette lecture est remise k la prochaine stance. 



MEMOIRES. 



LE CHRF-LIBU ADMINISTRATIF ET JUDIGIAIRE DU DiftPARTE- 
MENT DR LA MEURTHE EN L'ANNI&E IV® DE LA R^PUBLIQUB 

FRANCAiSE (nancy-lun^ville) — 1790-1796. 

Depuis 1698 jusqu'en 1766, Luneville fut la residence 
favorite des princes lorrains. Leur presence entrainait 
celle de la cour, des conseils, de la chancellerie et de Tad- 
ministration, et cette ville se considerait alors comme 
au moins regale de la capitate du duche. 
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Fiddle k cette tradition, mime apr^s la r^anion de la 
Lorraine a la France, Lun^ville pr^tendit, non sans suq- 
ces, k una sorte d5 suprematie sur les aulres villas de la 
province, et, au milieu des vicissitudes qui signalerent la 
fin du xviii® siecle, Nancy fut serieusement menace de 
perdre une partie des avantages attaches au chef-lieu du 
d^partement de la Meurthe. ' 

Lorsque, le 15 juillet 1790, Tancienne division de la 
France en gouvernements fut remp1ac6e par une division 
nouvelle en 83 dipartements, subdivis4§s en districts, 
cantons et municipalites, TAssembl^e constituante avait 
plac6 a Nancy Tadministration departementale, mais elle 
avait donne un droit d*aliernat k Lun^ville. 

La loi du 19 vend6miaire an IV itablit une nouvelle 
division du territoire de la Republique et determina le 
placement et Torganisation des autorites administratives 
et judicioires. Dans le tableau joint k cette loi, Nancy est 
d^signe comme le chef-lieu ndministratif, et dans un' 
second tableau, Luneville est indique comme chef-lieu 
judiciaire, c'est-i-dire comme siege du tribunal civil et 
criminel du deparlement de la Meurthe^ 

Cette disposilion souleva de Ires-nombreuses et tres- 
judicieuses reclamations. Parmi les neuf districts qui 
composaient le departemeni, ceux de Toul, Pont-a- 
Mousson et Vezelise prirent une part active k la lutte 
centre Luneville ; Ch^leau-Salins et Dieuze se joignirent 
a Nancy, et les districts de Blamont et Sarrebourg, c'esl- 
a-dire les plus foibles en population, soutinrent seuls les 
pretentions de Luneville. 

i . Le tribunal civil et criminel de la Meurthe se composait de (rois 
presidents el de seize juges. II connaissait des appeis des jugemeuis 
des tribanaax des departements de la Meuse, de la Moselle et da Bas- 
Rhin. — (Calendrier poor 1797, par le citoyeo J.-P. Lionnois.) 
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Une circonstance particuliere pricipita la solution du 
d^bat. Le tribunal criminel du departement^ en execution 
de la loi du 19 vendemiaire, se disposait h ouvrir sa ses- 
sion k LuneviUe, le 15 frimaire an IV, le commissaire du 
pouvoir executif pres ce tribunal fit conduire les prevenus 
k Luneville ; iis furent deposes, le 50 brumaire, dans le 
local d^signe par Tadministration, sur les indications de 
la municipaliteS et six detenus s*£vad£rent dans la nuit 
du 5 au 4 frimaire. 

La loi du 19 vendemiaire an IV fut enfin modifi^e, 
mais, en r^tablissant a Nancy le si^ge du tribunal civil et 
criminel du d^partement, il fut decide, le 6 yentdse an IV, 
que le siege de Tadministration centrale serait etabli h 
Luneville. 

Le remede 6tait pire que le mal, et, loin de donner 
satisfaction h notre provinci;, ces changements provo- 
querent des petitions multipliies, que le Conseil des Ginq- 
Cenls repoussa chaque fois par un ordre du jour pur et 
simple. 

Nos ancetres no se tinrent pas pour battus, et, faisant 
treve aux discussions politiques, ils se livrerent avec 
leurs voisins, pendant pres d*une annee, k une polemique 
ardente, dont les bruits ne cesserent d'assaillir le Direc- 
toire et le Corps legislatif. 

La commune de Nancy invoquail les lois de TAssem- 
blee constituante et de la Convention nalionalequi avaient 
fixe dans ses murs Tadministration du departement ; elle 
faisait valoir sa veritable centralite de population, ses 
relations militaires, civiles et commerciales, relations qui 
devaient appeler et retenir Tadministration, soit pour Tin- 

1. Lcllre de Demangc, substitut da commissaire da poavoir exc- 
catif pr^s le tribanal, 5 frimaire an IV. 



Digitized by 



M8 — 

ter^t du gouvernement, mil pour Vav&ntage at la plus 
grande coinmodit^ de la plupart des adminis|r£s« 

Les citoyens de Nancy ajoutaient que, pendant Jes de- 
bordements de la Moselle, Lun^ville est inaccessible aux 
habitants des cantons du district de Vezelise ; enfin, les 
deux tiers des municipalites et la majorite des represen- 
tants du departement appuyaient le voeu des Nanceiens. 

De'son cdi£, la commune de Lun^ville rappelalt Tal-^ 
ternat ordonne par TAssemblee constituante, et le vote 
emis en sa faveur par la majority des electeurs de 1790. 
Elle insistait pour le maintien de la loi du 6 ventose, qui 
n'etait qu*une compensation aux avantages supprimes 
par la loi de vendemiaire an IV ; elle invoquait I'ordre du 
jour par lequel le Gonseil des Cinq-Gents avait repouss6 
de nouveiles modifications. 

Les habitants faisaient valoir la position geograpfaique 
de leur cite, ils enum^raient les pertes essuy^es par eux 
durant la Revolution, et offraient de supporter la plus 
grande partie des depenses necessaires pour la translation 
de Tadminisiration centrale et ies reparations du local 
necessaire a son installation. 

En fait, les deux villes ne sont pas au centre du depar- 
tement : Nancy est distant, de ce point geographique, 
d*environ six lieues, et douze kilometres en separent 
Luneville; mais, relalivement a la population, Nancy elait 
deja le point central, et Ton eomprcnait que les citoyens 
appeles dans cetle commune pour des affaires adminis- 
tratives, y trouveraient, bien mieux qu'a Luneville, Toc- 
casion de trailer en nieme temps des affaires d*un outre 
genre. 

Si, en i790, la majorite des electeurs avait ople pour 
Luneville, en Tan IV, einquante cantons sur soixante- 
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douze s*£taient prononc6s pour Nancy, et ee suffrage h 
deux degr^s devait remporter sur le plebiscite du vote 
direct. 

Nancy etant le chef-iieu de la quatrieme division mili- 
taire, ii faliait, en transferant i*administration k Lun^- 
ville, en isoler ou transporter avec elle relat-majcr, le 
commissaire ordonnaleur,. le payeur de la guerre, les 
agents des vivres, fourrages et transports^ le noagasin 
4jjhabillements des troupes et Ics chefs de la gendarmerie. 

Ces considerations et bien d*aulres encore, relatives k 
Tinstallation des archives et de la regie nationale. Trap- 
parent enfin le Directoire, el, par un message du 13 ther- 
midor an IV, il invila le Conseil des Cinq-Cents k etu- 
dier de nouveau la question dans ses rapports avec 
rini6rdt national et cehii des administres de la Meurthe, 
sans envisager I'affaire comme un proc'es entre Nancy et 
Luneville, et sans se pr^occuper des inter^ts particuliers 
des deux villes ri vales. 

Une commission sp6ciale fut charg6e de ce travail; 
les deux communes y renouvelerent leurs pretentions, 
Fadministration centrale et le ministre de Tint^ricur 
intervinrent, et, apres des discussions prolong^es, la lec- 
ture d'un rapport detains occupa, au Conseil des Cinq- 
Cents, une partie de la stance du lo bruniaire an V. 

La conclusion etait le rapport de la loi du 6 ventose, et 
c'est apres deux lectures nouvelles, dans les seances des 
26 brumaire el 7 frimaire, qu'une loi du 10 nivdse an V 
(30 decembre 1796) maintinl d^finitivement a Nancy le 
sT^ge de i*administration centrale du depariement de la 
ISeurthe. 

Par suite de la reflection des deux tiers des deputes 
de la Convention, Joseph Zan^aeomi faisait, a cette 
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£poque, partie du Gonseil des Cinq-Cents. II soutint avec 
devouement les int6r£ts de Nancy, et comme expression 
de la reconnaissance de ses compatriotes, le Conscil ge- 
neral du d^partement lui vota une adresse dont voici les 
termes : 

< Gitoyen reprisentant, il £tait impossible de rien 
syouter aux sentiments de reconnaissance et d*attache- 
ment que vous avez inspires depuis longlemps h nos 
administr^s et h nous, mais jamais leur dimonstratiqn 
n*a et6 si vive et si unanime que lorsqu'ils ont appris 
tout ce que vous avez fait pour obtenir du Corps legis- 
latif Tacte de justice qui fixe k Nancy le si&ge de Tadmi- 
nistration dipartementale. 

» Temoin du z^le pur et du devouement que vous avez 
mis a faire accueillir les reclamations des cantons, noire 
collogue nous a fait connaitre Tetendue des obligations 
que nous aimons a vous devoir et qui d&}k seront acquit- 
t£es en partie k vos yeux en apprenant que le succes du 
k vos soins fait le bien general et particulier des admi- 
nistres de ce departcment. 

» Agreez que, comme leurs organes, nous vous adres- 
sions Texpression de leur sincere reconnaissance, et 
recevez avec Tbommage de la notre celui de nofre res- 
peclueux attachement. 

» Salut et fraternite. 

» Sign£ : Saladin, Balland, Varinot et Brandon^ » 
Une partie des details qui precedent ont pu etre publics 
dans les joumaux de Fepoqiie, notamment dans le Pa- 
triate de la Meurthe, fonde k Nancy par Claude Tbie- 
baut, k la fin de 1795 ; mais on ne possMe plus le pre- 

I. Le manascrit origiaal de cette adresse ne porte pas de date. 
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mier volume de la seule collection de cette feuille poli- 
tique, conservte k la bibliolheque de Nancy, Le Moniteur 
universel est muet sur les fails que nous avons signal^s, 
ety comme ii ne s*agissait que d*une question d*interet 
local, le Bulletin des Lois se bortie h h mentionner la 
dale et le litre des lois de ventdse el de nivose an V. 11 
semble done qu*il est ulile de recueillir dans les annales 
de la Societe d'Archeologie ceiie page inedite de Vhis- 
toire de Nancys dont nous avons irouv^ la trace dans 
une serie de manuscrlls offerts k la ville par H. Zangia- 
comi, conseiller honoraire a la Gour de cassation, et fils 
de Tancien repr6sentant de la Meurthe h la Convention 
nationale et au Conseil des Cinq-Cents. 

Jules RENAULD. 



DONS FAITS AU MUSEE LORRAIN. 

M. Fabbe Lecomte, cur£ de Grignoncourt (Vosges), a 
donne deux tres-belles pieces en argent, Tune du cardinal 
Charles de Lorraine, ^v^que de Strasbourg, Tautre du 
due Charles IV, et plusieurs aulres monnaies, avec un 
ustensile en bronze cisele, trouv^s cette annee a Jon- 
velle (Haule-Sadne). 

— M. Ferry, proprietairea Dommartin-sous-Amance, 
a offert une clef gallo-romaine fort interessanie et une 
grande tuile h rebords d^couverts, au prinlemps dernier, 
h mi-cdie du monticule dit le Pain-de-Sucre. On a ex- 
trait du meme endroit des pierres porlant des Iraees 
de feu. 

— M. BouLANGifi, employe au bureau des Archives, a 
donne un petit biscaien trouve h la Groix-Gagn^e. 

— U. Gaston Robin, avocat k la Cour d^appel, a fait 
don d*une liasse de litres en parchemin provenant de la 
famille de Uontluc. 
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— Enfin, M. Antoine de Metz-Noblat a donn6 me 
hache en irapp des Vosges et un fer-a>cbeval de l*£poqae 
gallo-romaine trouv^s k Quercigny iaociennement la 
Haute-Gote), pres du hameau d*EcneIle, commune de 
Bouxiferes-aux-Chdn^s. 



NECROLOGIE. 

La Sociele d'Archeologie lorraine vienl de perdre un 
de ses plus anciens collaborateurs, M. i*abbe Klein (An- 
loine-Eugtoe), dont les notices, publiees dans le premier 
volume Aes Bulletins de la Societe\ seront toujours 
consult^es avec fruit par ceux qui s'occupent des anti- 
quiles de la Seille ct meriient de prendre place & la suite 
des travaux deMM. de laSauvagere, Beaulieu el Beaupre. 

Ne 5i Vic-sur-Seille, le 4 fevrier 4817, ordonne prefre 
en 1849, M. Tabbe Klein fut suceessivement professeur 
a la Malgrange, vicaire a Saint-Sebaslien de Nancy, cure 
h Laloeuf, puis ^ Bourgaltroff, el enfin ^ Mereville. Ceful 
non loin de 1^, a rbospiee de Ludres, ou il s'etait retire, 
comme feu M. Justin Bonnaire, qu*est mort r^cemment 
ce savant et modeste pretre, qui fut, au debut, Tun des 
membres les plus zel6s de notre Compagnie, et auquel le 
Musee lorrain doit deux statues de Mercure, en gres 
rouge, trouv6es ^ Giriviller. 

1« M^moire sur des bas-reliefs de Merenre apparleoant k r^poque 
gallo-romaiDe, avec dessins par M. Thorelle (4 7-28). 

so Recberches sttr qnelqaes monnaies merovingieoDes et carlovin- 
glennes, poor la plopart iDediies, frapp^es ou trouv^es a Vic-sar- 
Seille, Marsal, Moyenvic et Lezey (Meurlhe), avec iS dessins par 
MM. Tborelle et Pabb^ GailiaQme (127- ii6). 

3* Kfemoire sur Torigine des briquelages de la Seille (SSS -SOe . 

4« Notice sur le Chatry, aacien cb&leaa situ^ au milieu des marais 
de la Seille (397-304). 

Pour la commission cle redaction : le President , ElBNai Lbpagc. 

Nancy, imp. de G. GR^IN-LEBLOND, S' de A. LEPAfrg. Grande-Rue, i4. 
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21' ANNfiE. — 12',NUM^R0. — DfiCEMBRE 
'l872. 

SOCIETE D'ARCHEOLOGIE. 



TRAVAUX DE LA SOClilTfe. 

Steioe da 9 novemlMre 1872. 
PRiSIDElVClE It. HBl^RI LEPAGE, PRiSIDBNT. 

Le procte-verbal de la derniere s^anee est lu et adopt6. 

Sont pr^sentes comme candidats : 
M. Clesse, notaire honoraire, k Conflans-en-Jaraisy, 
par MM. Lepage, Dufresne et Laprevote ; 

45 
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M. Charles Gerard, avocat a Nancy, par MM.RenauId, 
Louis Lallement et Wiener ; 

M. Valentin, docteur^n midecine h Nancy, parUM. 
Wiener, Laprev6te el Lepage ; 

M. Zangiacomi, conseiiler k la Gour de cassation, par 
MM. ie baron de Dumast, Lepage et Laprevote. 

T Y Hi i^^eflbfl^jbipent da Bureau de la SodM. 

iMfffl fawiKCT T t M 'ordre du jour, un scrutin secret est 
ouvert pour le renouvellement du Bureau. A la suite de 
cette operation et apr^s le d^pouillement des bulletins, 
le Bureau de la Soci£t6 reste compos6 pour Tannic 1872- 

Secritaires-adjoinis; MM. L. Wiener et L. Quintard. 
-fce-Tfesarier et le BiM iothecaire n*6taient pas soumis 
cette ani^i,j3^g5^. 

Au nom du Bureau ainsi reelu, le President adresse 
a la Society des remercirnenls pour cette nouvelle preuve 

de sympathi|{Taj308 AJ 3 

L*Academie de Metz a offert, pour la bibliotheque de 
la Soci6t6, la CSfffceWfrag^Sfel^ travaux, de 1821 k 1870, 
pour rf iQBlj^qCeyi^^qyji qfl^^^detruite par I'incendie de 
4871. La Societe d*Arch6ologie, voulant donner k la 
-ehV^m^^^^ ^^tmV^H %ratitude pour eel envoi 
et de sympathie ifjSi&f^iS^a^Bt^ ^^^^^ malheurs 
qui Tonl frapp^e, decide que le litre de membre bono- 
raire sera donne au PBifitdbn^^riedlibcadimie de Metz. 
,^Mtlffi)^rI»:<4»)^ti0D<t'q9ii^o^ men)bres, la Societe 
> QIC i'envoi d'qi^j^ij^^niji^ii^ iteed^iMenaoires et de son 
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Journal a M. Gabriel de Morlillet, conservateur-adjoint 
au Musec de Saint-Germain, qui a offert h la bibliotheque 
plusieurs des ouvrages d'archtologie qu'il a publies. 

Ouvragei offerts ii U SooiM. 

Histoire de I'ancienne chdtellenie et prevdti de 
Con flans-en- Jarnisj/y par M. Clesse. — Verdun, 4872, 
in-8®, plan. i 

Sur des Cyrographes conserves aux Archives de 
la Meurthe, par M. H. Lepage, avec planches. 

Enseignes et insignes^ medailles et decorations se 
ra^fac^anfd /a Lorrame, par M. Arthur Benoit; planch. 

Le Postilion lorrain pour 1875. Don de M. Vagner. 

Socieli de Saint- Vincent-de-Paul de Nancy. As- 
sembtee gendrale du ^2^juillet 1872. 

Projet de construction du cours Leopold, Rapport 
do M. le MairCy avec plans. 

Etude sur le camp de Chalons. — Lhomme pre- 
historique et le cultivateur actuel, par C. Husson fils, 
de Toul. (Memoire couronne par la Societe archeologique 
de la Harne.) 

Indicateur de Carcheologue et du collectionneur. 
Bulletin mensuel illustre^ par Gabriel de Mortillet, 
direcleur ; deux cahiers. Seplembre et oclobre 1872. 

Fouilles archeologiques. — Objets trouv^s dans 
V amphitheatre de NimeSy par Henry R^voil, n® 4. 

Repertoire archeologique du departement 'de ta 
Seine-In firieurcy ^ar M. TABBfi Gochet. — Paris, im- 
primerie nalionale, 1872, in-4«. (Don de M. le Minislre 
de rinstruction publique.) 
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Monuments de la Maison de France. Collection de 
midailles, estampes et portraits recueillis et d^rits par 
Guillaume Gombrouse/ — Paris, 4856, in-fol. 

Revite nobiliaire heraldique et biographique^ pu- 
blico par BoNNBSBRRi BE Saiht^Denis. — Paris, 4862- 
4864, grand in-8S 2 vol. 

Revue nobiliaire hiraldique et biographique^ fon- 
dle par BoNNESERRB DE Saint-Denis, et publiee par M. L. 
Sandret. (Ces trois articles ont 6t6 offerts par M. Du- 
MOULIN, libraire & Paris.) 

Revue des Societis savantes des dipartements^ pu- 
bliee sous les auspices du Ministre de llnstruction publi- 
C(ue, 5® s^rie, tome III, mai-juin 4872 ; 2 planches. 

Annates de la Sociite d'Emulation des TosgeSy 
tome XIII, 3« cahier. 

Bulletins de la Sociiti des Antiquaires de rOu£st, 
2« trimestre de 4872, avec une planche. 

Recueil des Notices et MimOires de la Sociiti ar- 
cheologique de la province de ConstantinCy 5* vol. 
de la 2« sArie, 4874-4872, 45« vol. de la collection. 

Bulletin de la Sociiti d'itudes scientifiques et ar- 
chiologiques de la ville de Draguignan, tome VII, 
4868-4869. 

Bulletin de la Sociiti des Sciences historiques et 
naturelles de /Tonne, annee 4872, 26® volame (6« de 
la 2» s6rie). 

Sociiti des Sciences et Arts de Vitry-le-FranpoiSy 
tome IV, ^ aout 4869, 7 juillet 4870. 
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M. Tabbe Guillaume termine ia lecture, commencie 
k la derni^re reunion, de Documents inediis sur la 
eorretpondance de Dom Calmel. Ge travail sera pu- 
blic dans le prochain volume des Memoires de la SociM. 



COMITE DU MUSEE LORRAIN. 

SJ^ANCE DU i8 NOTEMBRE 4872. 

La S(6anee est ouverte k trois beures. Presents : MM. 
Lepage, president; Tabb^ Guillaume, tr^sorier ; Meaume, 
de Landreville, Wiener, Morey, de Scitivaux, Renauld, 
Gournault, conservateur ; Cuny, Alf. Geoy, L. Quintard, 
Lecreulx, et Laprevote, secretaire. 

Le proces-yerbal de la stance du 15 aoiit dernier est 
lii et adopts, 

Le Tr^sorier annonee qu'il a re^u, ces jours derniers, 
la somme de 50,000 francs faisant le complement de celle 
de iOO,000 fr., accordee si gen6reusement par S. M. L 
et R> TEmpereur d'Autriche, pour Toeuvre de recons- 
truction du Palais ducd de Nancy. Sur la proposition de 
sa Commission des finances^ le Comite decide qu*une 
lejltre de remerciments sera adressee en son nom a S. M. 
Fram^ois- Joseph. M. Meaume donne lecture de la lettre 
suivante, qui est adoptee par le Gomite, et qui sera trans- 
mise ^ S. M. par son Bureau et par Tentremise de Tam- 
bassade d'Autricbe. 

Nancy, le 20 novembre 1872. 

Sire, 

Le Gomile du Mus6e bistorique lorrain s'empresse 
d'offrir ses remerciments les plus respectueux k Totre 
Majeste et de lui rendre compte de Tetat ou se trouvent 
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les travaux de reconslruction du Palais ducal de Nancy, 
reconstruction* a laquelle Votre Majeste a daign6 contri- 
buer pour une si large part. 

Avant Tincendie du 17 juillet iSTi, ce qui restait de 
cet edifice etait divis^ en deux parties distinctes : 

La premiere, occupee par la gendarmerie departemen- 
tale, et ou Tincendie s'est manifest^, a ete presque com- 
pl^tement detruile. 11 n'en reste que la facade sur la voie 
publique et quelques pans de murs a Tinierleur. 

La seconde partie, dans laquelle se trouvait inslalle le 
Musee lorrain, a relativement moins souffert que la pre- 
miere. La porterie et le rez-de-chaussee sont a peu pres 
intacts, mais la portion superieure a subi de si fortes 
degradations, qu*il y aura lieu de retaire les fenetres du 
premier elage, ainsi que la toiture en tolalite. 

C'est dans cette situation que Tarchitecte du Gouver- 
nement, M. Bceswillwald, inspecteur general des monu- 
ments historiques, a, sur la demande du Comite, dressd 
les plans de reconstruction et les devis de la depense. 
Voici le resultat de ces derniers : 

Pour la reconstruction totale de la partie occupee par 



la Gendarmerie 410,000^ 

Pour la partie ou se trouvait le Mus^e lor- 
rain seulement 290,000 

Total 700,000^ 



En presence de ces chiffres, le projet d'une recons- 
truction complete a dii eire ajourne, au grand regret du 
Gomil^, dont le voeu a toujours ^te de r^tablir, au moins 
exterieurement, tout ce qui restait, en 1871, du Palais 
de nos anciens -souverains. 

L'ihsuffisance des ressources et la necessity de consa- 
crer celles dont on pouvait disposer a la reedification de 
la partie la plus importante du monument, conduisait 
fatalement k ce resultat. 

En effet, les ressources disponibles se decomposent 
comme il suit : 
Don vraiment imperial de Votre Majeste . . 100,000^ 
Subvention du gouvernement frauQais .... 100,000 
Subvention de la ville de Nancy 58,000 

Total 238,000' 

Les devis de la depense totale montant a. . . 700,000 

II en resiilte une difference en moins de. . . 462,000^ 
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Meme en concern— ' .o^m.mMMm 

la refection de 
il y a encore, entre 

combler au^in^4%i|8i8ffl^^ PtiW 
avec Taide du temps, en affiietaiil reeooslfmi 
au renouvellement du mobilier-^Jfffruit Texcedant des 
recettes de la Soci^t^ d*Alrcb^eMgk)di6i{*ra6ne. 

ut) appel qui a deja ete entendu et qui le sera encore 
aussi favorablenieiU^QwDeijpiltf&ySdans favenir. 

En conseflH§^?^d^fte.^V,VW^ les tra- 

vaux ont ete commences sur des plans quj ne laissent 
rien h d^sirer, dans la partie du Palais ducal occupee par 

classee parmi Tes monuments historiques^ et a raquelie 

nement. On a la certitude que cette partieisfiolo entieneefi 
ment couverte dans le courant de 4875. 

Quant a la partie occupee par la gendarmerie, le 
Gonseil municipal de ^^}fY {fll^tf^^ 
murs qui en restent seraienl demons. N^anmoins, la Ville 
ayant Tintention de reconstruire cette partie du Palais 
pour Taffecter a un service public, il y a lieu d'esperer 
que^^fo9iu4^,^6Bi^imfl6y0Q nwyj^^^i»n>em,*dforBdiit 
suite a celui du Musee, sjjj^^r^iflee dans le style de 
Tancien Palais. 




qn^ ik^Tc()6dttsnf^tAiel8'jike4ierjxiettete litoiiBiitifiifil 



Palais aucai. Toutefois, la p^ftie la plu^ importante et la. 

imm wbm^mk wtim^ Miiafe^^^i^ wiie<»i(j# 

pm^l gtoa/»')ip<irteu!D a)^a(iii»u«ificente')t)e')VolDi*if)M0j^^ 

D'.n f)l> 'jLiurioi i;! /] no'l ')ijip i?) .lunVdmi^/M) «l « 

1. C'est la reproduction, photographiee, du projet de resta|}|^f|f^«) 

par M. Boeswillwald. Cette photographie est en venlc a la librairie 

Wiener, rue des Dominicains, 53. 
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auquel elle daigne accorder taiU d*inter^t reparaitra dans 
tout I'^clat de sa primitive splendeur. 

Sire, les Membres d.u ifoniijte se font un jdevjojr d^ 
reit^rer a Votre Majeste re^^pression de lejur vive recon- 
naissance et celle du profond respect ^vec l^ud iU 
demeurent, 

Sire, 
xle Votre Majesti 
les trfis-humMes et tr^s-obfissants serviteurs, 
P.etiir Gwiile : 
Les Membres de son Bureau. 

Le Comit6 remercie SI. Ueaume d*avoir bien voulu 
preparer ee projet de lettre, et |a ^e^e est leviee k quatare 
heures et demie. 



MEMOIRES. 



NOTICE BUR UN 8GBAU DB L*ABBAYE DB SAlNT^HANSfJY 
. DE TOUL. 

MM. Dufresne et Ch. Robert, dans leur savant ouvrage 
sur la Sigillographic touloise, ontdonne la description 
d*un grand nombre de seeaux des ^veques de Toul et 
des abb^s des c^l^bres abbayes de Saint-Epvre et Saint- 
Mansuy ; mais lis declarent n'avoir pu retrouver le sceau 
conventuel de cetle derhiire abbaye. Ces objets, de pe- 
tite dimension, disperses par les evenements, sont g6n6- 
ralement devenus fort rares, et il est toujours interessant 
de publier ceux qui ont eebapp^, comme par miracle, 
h la destruction^ et que Ton a la bonne fortune de ren- 
contrer. 



Digitized by 



— 221 — 



J*ai pu me rendre r^cemment acqu^reur de la matrice 
en cuivre d'un sceau conventuel de la c^Iebre abbaye de 
Saint'Mansuy ; aussi ai-Je pens6 qu'il nie serait pas sans 
interfit de donner la description d'un objet provenant 
d'un monastere commence par saint Gauzlin, 54® ev^que 
de Toul 922-962), acheve par saint Gerard, son succes- 
seur 965-994), precis^ment au lieu ou, en arrivant k 
Toul, saint Mansuy avait ^leve un oratoire sous le vo- 
cable de saint Pierre. 



Ce sceau est en cuivre, d'une ^paisseur de 5 millime- 
tres environ ; sa forme est un ovale termine en ogive, 
ainsi que cela se pratiquait aux xiv® et xv® siecles. Entre 
deux grenetis^ on lit en caract^res gothiques la legende 
suivante, commencant par une croix : f SIGILLUM 
CONVENTUS SANCTl MENSOETL Dans le champ, 
saint Pierre debout et de face, la tete nimble, tenant de 
la main droite le livre des Evangiles et de la main gauche 
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une clef ; h droite et a gauche du saint, une paime. U 
paraitrait Strange de rencontrer sur un sceau d*une ab- 
baye d^diee a saint Mansuy la figure de saint Pierre ; 
mais Tetonnement cesse des qu'on se rappelle que le i"^ 
ev^que des Leuci avait plac^ son oratoire sous le patro- 
nage du prince des Apotres, et que les saints Gauzlin et 
Gerard ont voulu maintenir la memoire d*un fait histo- 
rique accompli par leur venerable pr^decesseur. 

Au reste, le P. Benoit Picart nous le dit positivement 
dans son Histoire de Toul, au chapitre de la fondation 
» de Tabbaye de Saint-Hansuy^ Voici le passage : 

« ... II est constant que le petit oratoire dedie premie- 
» rement en Thonneur du prince des Apotres, et change 
» dans la suite en une celebre abba'ie de Tordre de Saint- 
» Benoist sous le nom de Saint-Mansui, a ete hkW des 
» les premiers siecles de la fondation de notre ^glise... » 

11 est done possible que les moines de Saint-Mansuy 
aient tenu a faire graver sur leur sceau la figure du pa- 
tron du petit oratoire autour duquel s'est elev6 plus tard 
leur monastere. Jli 

Le sceau que je viens de d^crir^^^un bon travail 
et d'une parfaite conservation. SSti'st^peut lui assigner 
comme date le {iomn\QnG^;^tSi^^^\^ siecle. 11 est pro- 
bable qu*il a du £tre employe pendant longtemps^ et ce 
qui pourrait 4'f|iyn$^.mi(V^^r^c;§4Vi(penb'QS9Vi^^ 
de ro,bj^e^l^,ittl8»©tSjrfg7^Qtt4iie§ ^nilic(M£«|t qu^il^np^li) 

orioiJB:i niBffi pA 3b )f) «fj!iiQn6yy 89h o'f 'il "I ')jio'if) niem ?A 
1. P. Benoit Picapl, Hist, de Touli p. iOi. 
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RECONSTRUCTION DO PALAIS DUCAL. 

Nous metlons sous les yeux, de nos lecteurs un extrait 
du proces-verbal de la seance du Conseil municipal de 
Nancy, du 26 novembre dernier ; cet extrait completera 
ce que nous avons publie dans notre numero de sep- 
tembre et octobre. 

M. le Maire demande au Conseil s'il convient, des k 
present, de faire etudier la reconstruction de Tancienne 
Ecole superieure sur Templacement de Tancienne Gen- 
darmerie. 

M. Bizalion dit que la Commission, nommee par le 
Conseil, s'est transportee sur les lieux, et croit que ce 
projet serait d'une facile et bonne realisation. 

M. Beau critique Templacement. L'Ecole superieure, 
qui recoit des enfants de tous ies quarliers de la ville, 
n'occuperait pas une position assez centrale. Le batiment 
de rUniversit^ doit lui etre reserve en entier, et la bi- 
bliotheque etre transferee dans la Grande-Rue, ou elle 
sera a la port^e du monde appele k la frequenter, et ou 
elle constituera, pres du Musee, un ensemble de collec- 
tions precieuses, plus faciles a garder en un groupe, que 
separees. On 61oignera des deux les chances d'incendie. 

M. le Maire dit qu'en cas de frequentation plus grande 
de TEcole, on pourrait, par^illeiement a Teglise, cons- 
truire une aile en retour. Enfin, ii faut construire et 
construire vite ; dans cette situation, il ne voit pas d'em- 
placement plus convenable. 

MM. Thouvenin et Gomien redoutent Tobligation d'a- 
dopter une facade d'apres les plans de restauration cou- 
teuse de M. Boeswillwald. La fagade d*un vieux palais 
feodal ne doit guere repondre aux besoins d'une ^cole. 

M. le Maire dit que rien ne sera fait sans qu'au prea- 
lable les plans ne soient soumis au Conseil. 
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H. de Carey croit remfdecaoiaqi eoaveoable. La ne- 
cessity de respecter la facade n*a rien de gSnant, parce 
que le long de la facade on pent faire r^gner un corridor 
sur lequel ouvriront les salles de classes prenant jour sur 
la cour. II y aura lieu de placer dans les d^pendauces de 
rEcole un atelier. 

M. Beau demande si, en autorisarit le Maire, comme il 
le demande, a faire itudier le projet de construction de 
TEcoIe sur Tancienne Gendarmerie, on trancherait du ' 
m^m^ coup et d*une facon affirmative, la question rela- 
tive k la conservation de la facade actuelle. 

M. le Maire ripond que Tetude d'un projet ne pent 
jamais lier, et que la question est entierement riser vee. 

M. le Maire est 9Utoris6 k faire itudier le projet de 
construction de TEcole sur remplacement indique, et 
communiquera les Etudes au Gonseil. 



DONS FAITS AU MUSEE LORRAIN. 

M. Bresson, inspecteur des forits k RambouiUet, a 
donn6 une ep6e, une lame de poignard et un canon trou- 
v6s pres de Titang de Lindres. 

— M. Lacroix, membre de TAcadimie de Id&con, a 
offert deux deniers en argent de Tabbaye de Souvlgny 
(Sadnc-et-Loire), dependant de celle de Cluny. 

— M. Gaston Robin a depos6 une nouvelle Masse de 
papiers provenant de la famille de Montluc, et concernant 
des localitis voisines de Ch&teau-Salins. 



Pour la eomtniision de redaction : le Prdsident, Hbniu Lbpaob. 
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